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Un vote 
« de protestation 


Di qu'un groupuscule 
d'extrême droite se mani- 
feste outre-Rhin, dès qu’une 
vague de violences contre les 


L'Allemagne a connu, dimanche 5 avri, une forte poussée 
de l'extrême droite dans deux scrutins régionaux pour le renou- 
vellement des Parlements de Bade-Wurtemberg et du Schles- 
wig-Holstein. L'Union chrétienne-démocrate du chance- 
lier Kohl et le Parti social-démocrate (SPD], ont fait les frais 
' d'un vote de défiance à leur égard et à l'égard de l'Europe. Ce 
racul a également profité aux Verts. Les taux d'abstention (près 

inhabituellement élevés. 





contre le résurgence du cancer | Jo 30 %) ont été 

lemières années. ; Alle BERLIN (extrême droite), qui recueillent 
nr es es ne ———————————————mm 10,9 % des suffrages. Si l'on 
ment, ont eu beau jeu de répliquer de notre correspondant ajoute les voix de deux autres 
que la droite Ÿ reS- s petites formations, l'extrême 
sait beaucoup plus vite en Fra En face de l'Alsace, dans le Groite totalise, dans ce Land de 
que chez eux st qu' ele ét Bade-Wurtemberg, les chrétiens. dix millions d'habitants, qui est 
bien mieux : que ; F démocrates, qui détenaient je bus riche d'Allemagne, près de 
national réalisait de meilleurs | Puis vingt ans la majorité abso 139 des voix. 


lue, accusent un recul de 9,4 % 
des oi Le ministre-président 
sortant, M. Erwin Ti ne dis- 
plus que de 39,6 % des voix 


«Reps» du triste- 
läbre Franz Schänhuber, 
ancien Waffen SS invité, il y a 


Confirmant cette percée, la 


scores 
met Deutsche Volksunion (DVU) du 


| pose dirigeant néo-fasciste Gerhard 
queques années, : M Jean et de 64 des 136 sièges. Il va Frey, qui a fait fortune en éditant 
des dernières régionales dans rencontrer de sérieux problèmes des publications d'extrême droite, 
l'Hexagone, Hs n'avaient pas tout | Pour former un mate de obtient 6,3% dans le 
à fait tort ot la presse ne s'est pas ition. Les sociaux Holstein, le Land du président du 


conduits par M. Dieter Spôri ont SPD, M. Bjërn Engholm. La 


certaine « Schadanfraude» (joie | eux aussi perdu 2,6 % des voix et DVU avait déjà recueilli 6 % lors 
maligne). réalisent, avec 29,4 % des suf- régionales à Brême 
EUX, que, us tard, | Mages, leur Les RHRUVNS FéSuit a a‘ septembre 1991. 
depuis 1968. ants sont 
ser les Verts, avec CE des voix, HENRI DE BRESSON 
révollée consoam mais surtout les «républicains» Lire La suite page 3 





demain des éfoctions, us nn 
ds de pour ee et 
feswig-Holatein, Co: 


ment aux résultats des h 
l'extrême droite fait, sq, 
avant inquiétant en y recueillant 
respectivement environ 11 % et 
6% des voix. 
En dépit des professions de foi 
peu recommandables des diri- 
Paants des Républicains, au sud 
linkrophe de l'Alsace), et de 
l'Union du peuple allemand (DVU), 






du président péruvien 

Le président péruvien 
Alberto Fujimori a annoncé, 
dimanche dissolution 


du Parlement et la suspension 
des garanties constitution- 
nelles. !l a aussitôt 6t6 al 


r l'armée, a bouclé le 
Fentre-vile lue, 

















au nord - et sans vouloir 4 NEW-YORK 

les dangers du phénomène - il page 

s'a ti, ou de notre correspondant 
lune 

vote ae ie ne que dises À sol ris de lc x. 


dentielle, le candidat Bush peut 
enfin commencer à décroiser les 
doigts. Non seulement ses adver- 
saires démocrates en sont encore 
à se demander lequel d’entre eux 
mérite d’être investi — ou i 

- dans la course à la Maison 
Blanche, mais la situation écono- 
mique des Etats-Unis affiche 


mn Les deux Donere 
Tmosriie-chrétienne et et Tes 


réussi à canaliser le mécontente- 
ment. Malgré tous les efforts du 
chancelier Kohl pendant la cam- 
pagne, c'est un échec cuisant 
pour son parti, a perd la majorité 









nie-Herzégovine. Les Douze 
devaient discuter lundi de l'in- 







absolue dans ca che Bade-Wur- dépendance de cette eh : : 
temberg où Il one seul Répuique, ainsi que de cale re ere 







depuis vingt ans. 
re plupart des Allemands 





depuis plus d'un an. Bizarrement, 


3' 
Fe c'est le moment que semble avoir 









t s - diverses ô a 

É La santé en prison 

avouée Ses de mire économique Réunis en colloque à Paris, 
et politiquemant 2 + en 


rêvent plutôt de «ni 

de En ns Mais, à 
F sentent 

ns de divers côtés. Hormis 
les vives réactions suscitées par 
us des demandeurs d'asile 
{35 000 encore le mois dernier}, le 
prix de la , ls hausse 
de l'inflation et du chômage, les 


cuhés de conce l'éthique 
médicale et les péniten- 
pages 16 et 17 


LEPACE EUROPÉEN 


nts FA 1 

RD 0 vanoex enter | | Le élections 
le Bade-Wurtemberg en trois ans}, 

est ausai une méfiance à l'égard ea Grande-Bretagne 
développe et clique RP x 9 ce El rame) je 
de l'extrême droite nnoncent Serrées. Los 

Celle-ci a fait campagne, Éonesrvateurs, au pouvoir 
notamment, ER ta perte 79, n'ont jemais été 


aussi menacés que cette 
année par los travsllistes de 
M. 


Neï 
rement favoris sens les der- 
niers nr Leo 


pee » consacra os pages à 
campagne électorale qui, 
comme d'’habituda au 
Royaume-Uni, a été dominée 
par les économiques 
et fiscales. La réforme du ser- 
vice national "de santé et la 
récession persistante pour- 
raient entraîner la chute de 
M. John Major. 


nder, 
= Fimégration européenne h 
diminue leurs prérogatives. 
appartient maintenant aux dri- 
geants allemands. et à ceux d'au- 
tres pays européens, notamment 
la France, de Pi rendre : 
du malaise &t d'apaiser ce 
craintes qui venene de s'expri- 
mer par un vote de rejet. 


pages 9 à 11 
«Sr Le vifs et le sommaire couplet 
se tromest page 32 
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Le renouvellement des Parlements de Bade-Wurtemberg et du Schleswig-Holstein 


Forte poussée de l'extrême droite en Allemagne 
dans deux scrutins régionaux 
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Embrouilles en Périgord rose 


Le PS atil «acheté» la voix d'un élu de droite 
pour conserver la présidence du conseil général ? 


PÉRIGUEUX 
de notre envoyé spécial 


Faut-l, peut-on en rire? Et 
si oui, franchement et sans 
arrièra-pensée ou avec une 
nervosité annonciatrice de 
lendemains moins gais ? Le 
tout-Dordogne socialiste et 
assimilé avait eu le week-and 
Pour ressasser ces quelques 
questions, après le bon tour 
ou le coup tordu — c'est 
affaire de point de vue politi- 
que et moral — qui lui a 
redonné vendredi, contre 
toute attente, la présidence 
du conseil général au béné- 





taires et contradictoires. 
Début de réponse un peu 
glaçant pour le socialisme- 
foie gras, comme on dit radi- 
calisme-cassoulet, les deux 
régimes sont du reste un peu 
cousins. 

Début de réponse inquié- 
tant pour le PS, à condition, 
bien sûr, que René Barou 
parle et écrive vrai. Car il 
s'est une troisième fois 
épanché par écrit. La photo- 
copie de sa note nous est 
remise quelques heures 
avant sa divulgation par 
Radio-Périgord. Et René 



















fica de l'âge (le Monde daté  Barou nous assure formelle- 
5-6 avril). ment qu'il redira, au besoin 
Lundi 6 avrit, peu après devant un tribunal, ce qu'il a 


en dernier lieu écrit. 


La première fois était un 
peu étrange. Après l’aveu 
oral à un, puis à l'ensemble 
de ses amis politiques, de 
son «retoumement» tempo- 
raire par la gauche, une 

après ses deux votes blancs «contre-confession» était 
et le bulletin fatidique du publiée samedi en fac-simité 
ee our qui propuisait par Sud-Ouest. 

Alexis Félix à la tôte de l'as- MICHEL KAJMAN 


sembléa départementale, 
des confessions fragmen- Lire {a suite page 13 





O heure, début de réponse 
sur une place déserte de 
Bergerac. René Barou, le 
«traîtres du RPR, ramené 
depuis au bercail par ses 
amis, est là. 


Il avait disparu, semant, 

















OMIE 


La reprise américaine à petits pas (me 
Les principaux indicateurs émoignent d'in rebond de l'activité aux Etats-Unis 
Mis des déséquilibres séructurels persistent 


Les grands indicateurs sont 
en beme et les faillites aug- 
mentent, mais on aurait tort 
de vendre trop vite la peu de 
l'économie nippone. 


L'héritage Cresson 
Du statut des dockers à la 
délocalisation, l'ex-premier 
ministre laisse à son succes- 


réunification. Le plus réconfor- 
tant est sans doute que le rebond 
de la conjonciure, perceptible 
depuis La mi-janvier, s'opère en 
l'absence de solidarité internatio- 
nale et sans le moindre coup de 
pouce de l'administration améri- 
caine, Aujourd’hui. sous le dou- 
ble effet de la désinflation (la 
hausse des prix n’a pas dé 


x 2 % en 
eux premiers mois de 1992) et 
de taux d'intérêt tombés à leur Li aussi : a étéate. Ps 


plus bas niveau historique (3,5 % 
pour le taux d'escompte), la Frnro ie retard, a Come 


choisi Wall Street pour tempérer 
l'optimisme sans faille qui préva- 
lait depuis quelques mois dans 
les milieux boursiers. La cause de 
leurs soucis est dans le fait que 
l'Amérique va devoir effectuer sa 
reprise en solitaire depuis que le 
Japon et l'Allemagne, englués 
dans leurs problèmes, ne sont 
plus à pour fui tendre la main. 
Tokyo, en pleine débâcle finan- 
cière, a déjà suffisamment à faire 
avec un taux de croissance qui a 
brutalement chuté de moitié. 


seur un nombre impression- 
nant de dossiers en suspens. 


la CFDT 
Portrait de fa centrale syn- 
dicale à la veille de son 
e annuel pour les 42: coi 


son côté, n’en finit pas demande 
de refaire les calculs pour vérifier SERGE MART | PME PE deu 
le montant de la facture de la Lire la suite page 25 


pages 33 à 44 


Quand la ville ne dort pas 


Avec une créstion de Monteverdi et les Solistes de Moscou, 
Montpellier confirme sa vocation musicale 


que, italien et français. Des prio- 
rités qui, direz-vous, font bien. 
sur le papier. Un domaine où 
l'intervention de seconds cou- 
teaux est particulièrement à 
redouter. 








TR Lo 


MONTPELLIER 
de notre envoyée spéciale 


Montpellier, la ville dont la 
politique musicale fait envie. 
Une ville où les institutions pro- 
gressent, dont les choix sont clai- 
rement exprimés. Choix qui. au- 
re, a serve et Mano d dans Alceste de 
de logique pour provoquer l'as- Lully, : istie au 
sentiment du publie. Un public jeux générique d'A, pour 
comme on n'en voit que là. printemps aux sons de Monte- 


verdi et de son Retour d'Ul 
L'opéra. Deux salles pour quel- sa patrie, nouvelle hd 
que PER " D don présentée du 27 mars au 
rait crain ion, le le av: reprise 
n'importe quoi. Mais les grandes pie à Lyon, 


; 2 qui s'en ira cet &té à Tokyo, et et 
machines — comme lé Simon  qu’Harmonia Mundi va enrepis. 
Boccanegra, coproduit avec 


trer comme elle l'avait fait d’un 
Genève en mai — sont logique- 


& 
ment des aux 2000 Dies diet de ne égale- 


ment né sur la 
flambant neuf, tandis de je Monde du 5 décembre 


Eh bien! c'est à Montpellier 
qu’il faut aller pour croiser, jrs 
du seul mois de février, 


ROTUROIREE 
ÉDOIP ETS 


Cet À Th AN 
ee} Ta Ie 


le vieil Opéra-Comédie (dont 

la petite salle Molière vient d'ac- 

“cueillir Phi-Phi) s'est donné ANNE REY 
‘comme spétialité l'opéra baro- Lire Le suite page 20 
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Un 


« L'effondrement des pays 
communistes et des théories 
marxistes peut-il avoir un 
retentissement sur l'art de fil 
mer tel que vous le pratiquez ? 

— Une précision préalable : 
quoi qu’on ait dit, je n’ai jamais 
été communiste. J'étais, je suis 
toujours réformiste, Même Main 
basse sur la ville est né du souci 
de corriger la spéculation immo- 
bilière. non de provoquer une 
révolution. Comme tout le 
monde, j'ai réagi fortement aux 
événements de l'Est. J'ai suivi 
passionnément l'action de Gor- 
batchev pour faire avancer la 
démocratie et la liberté dans son 
pays. Comme tout le monde 
aussi, j'ai été frappé par la rapi- 
dité foudroyante avec laquelle a 
disparu un système plein d'or- 
gueil et de puissance, avec 
laquelle le drapeau rouge a été 
amené, un beau soir. 


— Cette accélération donne 
l'impression, en effet, d'un 
film dont le projectionniste 
aurait sauté une bobine j Sau- 
riez-vous la tourner vous- 
même, cette bobine man- 
quante ? 


— Ma foi non! Ii faudrait 
avoir un recul de plusieurs 
années, montrer ce qui a compté 
avant, ce qui va en sortir. [l fau- 
drait aussi que ce soient des 
Russes qui le fassent, et à condi- 
tion de ne plus vivre dans l'ins- 
tant, car actuellement le scénario 
change d'heure en heure. 


« La sanctification 
du profit incite 
à gommer 
les problèmes graves 
de l'existence » 


— Donc, ce qui se passe à 
l'Est ne saurait modifier votre 
sens de l'engagement ? 

— Je ne vois pas pourquoi ces 
changements politiques influe- 
raient sur un engagement qui 
n'est pas, chez moi, d'essence 
politique. Je suis d'accord avec 
Alberta Moravia quand, dans 
«+ Engagement malgré soi-même », 
il refuse la notion d'intellectuel 
engagé. Je pense, avec lui, que 
l'engagement n'est pas une atti- 
tude que l'on construit en vertu 
de catégories politiques, intellec- 
tuelles, philosophiques, mais une 
exigence morale d'homme libre. 


- L'intellactuel ainsi défini 
reste-t-il un bâtard coupé de 
ses origines, comme [le person- 
nage interprété par Volonte 
dans Eboli ? 


- Il ae peut faire autrement. 


— Je reviens à ma question : 
ce qui sous-tendait le « socia- 
lisme réel » et servait à la cri- 
tique du capitalisme, y croyez- 
vous encore ? La lutte des 
classes, par exemple ? 


-— Je n'ai jamais cru qu'elle 
pourrait résoudre les problèmes, 
que la solution serait dans la 
« dictature du prolétariat », évi- 
demment. Mais qu'il demeure 
des intérêts antagonistes entre les 
classes, comment en douter ! 
Dans ce sens, oui, la lutte des 
classes continue. Je n'ai rien à 
retirer, si vous voulez, de mon 
füm les Hommes contre, d'après 
Emilio Lusso, où la guerre de 
1914 était vue dans cette pers- 
péctive de la lutte des classes. 


» Mais la force du cinéma, 
c'est qu'il ne peut se réduire à 
une explication de ce genre. {1 
oblige constamment à soumettre 
les hypothèses au verdict du réel. 
Je ne connais pas d'autre art 
d'expression qui doive à ce point 
des comptes à la réalité, Ce n'est 
pas toujours le cas pour la Littéra- 
ture, ja musique. Nous, le réel 
nous rattrape sans cesse. Et c'est 
par là que nous exerçons davan- 
tage de critique sociale, même si 
ce n'est pas notre objectif pre- 
mier. Le grand cinéma s'est tou- 
jours reconnu à ce qu'il aidait à 
comprendre le monde, par la 
comédie comme par le drame. 
Prenez {a Grande Illusion. de 
Renoir, ou 4 l'ouest rien de nou- 
veau : tous les essais savants sur 
la guerre sont enfoncés ! 








& in 


entretien avec Francesco 


DÉBATS 


« La latte des classes continue » 


| Défi (1958) “save Giy- 
C'était le cas , tore 
fièno 11960), Main basse sur la ville (1963), 
Le Moment de vérité (1965), les Hommes 
contre {1971), l'Affaire Mattei (1972), Lucky 


Luciano (1973), Cadavres e 


is {1976], Le 


Christ s’est arrêté à Eboli /1978), Trois frères 
{1981}, Carmen (1983), Chronique d'une 
mort annoncée (1986), Oublier Palerme 


(1990). 


Sens avoir Jamais été communiste, Rosi a 
mis en pratique certains Pre ipes d'explica- 
jeté sur 


tion issus du merdisme. 


discrédit 


ce dernier par les échecs sngante des 


mes qui s'en 
éme de 


caduc le 


critique sociale ? L'effondrement 
de l'Est va-t-il laisser seule en lice la civilisa- 
tion hédoniste du marché ? Existe-t-il une 


roy RE 


Europe, et comment la 


Voici les réponses d'un des très grands du 


cinéma italien, champ 


du haut de sa terrasse, 


ion de cs qu'on 
que le réalisme du mystère. Réponses 


Trinité-des-Monts, d'où s' 


pr de ta 


toutes 
les nuances d'acre rose de Rome au 


Printemps. 


- Le plupart de vos fllms ont 
été tournés du temps où J'ar- 
gent et le profit n'étaient pas 
sanctifiés comme aujourd'hui. 
La victoire présente du capita- 
lisme va-t-elle influer sur les 
sujets et la façon de tourner ? 


— A est vrai que la sanctifica- 
tion du profit est en train d’enta- 
mer, d’endormir, la fonction du 
cinéma dont je ue qui est 
d'interpréter la réalité La société 
de consommation qui en résulte 
incite le cinéma à avoir une 
vision hédoniste de la société, à 
vue les problèmes graves de 
l'existence. CO 

— .… à ignorer lés ‘exclus. 

— Effectivement, le cinéma qui 
s'occupait des hommes privés de 
liberté ou de moyens de vivre est 
devenu une rareté, On a l'impres- 
sion que tout est comme le 
papier patiné, coloré de la même 
façon. Tout se fond dans une 
vision accommodante de la vie. 
Les problèmes sont aseptisés, on 
évite de donner à réfléchir. La 
télévision est la grande responsa- 
ble de cette évolution. Elle mon- 
tre les horreurs les plus éloignées 
de nous, maïs sans les moyens 
qu'a l'art de les interpréter. 

— Vous pensez que Ia télévi- 
sion ne peut pas porter le 
moindre regard critique ? 

— Je ne veux pas généraliser, 
mais la télévision a ure logique 
différente. On reçoit chez soi la 
mort en direct, mais fe choc 
passe, vite remplacé par un 
autre, Les commentaires d'ex- 
perts ne remplacent pas. Revoyez 
M. le Maudir, de Fritz Lang : 
tout ce que nous allions vivre 
pendant cinquante ans y est 
raconté, expliqué ! On s’en sou- 
vient mieux que d’une émission 
télévisée de la veille ! 
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- Parmi les mécanismes 
cachés que vous cherchiez à 
élucider, if y a eu ceux de !a 
suiourir il ? Que penser de 1e 
a penser 
Mafla qui serait en train de se 
re à l'ex-pouvoir sovié- 

que 


« Un certain 
pouvoir 
no politique et le 





— pouvoir criminel 


sont désormais 
capables 
de pénétrer 
ensemble 
l'économie» 


— Je ne suis pas un expert de 
la Mafia. [1 n'y a pas d'experts de 
la Mafia, sauf peut-être quelques 
juges qui ont consacré leur vie à 
ces problèmes. Mafia russe ? 
Pourquoi pas ! Elle est au Japon. 
Elle est partout. On dit bien 
qu’elle serait à l’origine de l’as- 
sassinat de Kennedy, de Marilyn 
Monroe ! Ce qui est nouveau, 
c'est qu’un certain pouvoir poli- 
tique et le pouvoir criminel sont 
capables désormais de pénétrer 
ensemble l'économie, et cela dans 
le monde entier. La Mafia de 
que rural, celle de Salvatore Giu- 

lano, si vous voulez, a été com- 





plètement changée par deux phé- 
nomènes : la drogue, les armes et 
les mécanismes de blanchiment 
des fonds. Le côté gangster a dis- 
il n'est plus décelable dans 
Ê rue. Le recyclage des fonds 
sales et la sophistication informa- 
tique vont faire que bientôt on 
ue distinguera plus la Mafia des 
autres pouvoirs, on ne parlera 
plus de Mafia. : 


_ Cu service de qui, de 


. - $es liens avec les pouvoirs 
sont si étroits qu'elle ne s’en dis: 
hope plas. La distinction reste, 
théoriquement! 

buts. Les politiques sont censés 
interpréter et satisfaire les 
besoins des citoyens ; la Mafia, 
non. Son propre pouvoir est sa 
seule fin : l'argent, le commande- 
ment. 


- 1l existe indénisblement 
un art de penser, de vivre, de 
créer, de filmer, qui est com- 
mun à touts l’Europe. Cette 
Europe de l'imaginaire, cette 
identité commune, ne sont- 
elles pas menacées par les 
images venues d'ailleurs ? 
Voyez-vous un moyen de nous 

collectivement contre 
cette menace ? 


— Je pense qu'il faut se garder 
de penser en termes 
d’aimpérialisme américain ». 
Notre force d'invention est 
téelle, maïs nous n’avons pas pris 
le cinéma au sérieux en tant 
qu'industrie. Le cinéma améri- 
cain, lui, a été considéré dès je 
débot comme ia deuxième indus- 
trie en ordre d'importance. Si le 
visage et la culture de l'Amérique 
ont été diffusés dans le monde 
entier, c’est d'abord grâce à cette 
organisetion industrielle. L'Eu- 
rope dispose d’une culture forte, 
d'autant plus attractive qu'elle 
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est différenciée et qu'elle culti- 
vera ses différences ; mais sa sur- 
vie passe par une harmonisation 
des lois nationales de production. 
Il faudrait mettre eo commun 
praduction et distribution. Le 
cinéma a énormément souffert, je 
veux dire le cinéma vrai, en 
salles, du fait que largent autre- 
fois disponible pour les films soit 
allé à la publicité et aux télévi- 
sions. 


- La situation du cinéma 
est-elle aussi mauvaise qu'on 
le dit? : .- # 


— Dans les salles, elle est très 
pénible. On attend le vote d’une 
loi nouvelle, que je crois bonne, 
car elle devrait aider les produc- 
teurs à redevenir des produc- 
teurs, c’est-à-dire à prendre des 
risques, au lieu de sous-traiter 
pour les télévisions et selon les 
critères des chaînes. L'absence 
d'audace chez les producteurs a 
entraîné chez les auteurs une 
autocensure dans le choix des 
thèmes. - 

— Vous-même, ë&tas-vous 
pleinement libre de vos 
sujets ? 


— Les choses ne se passent 
pis aussi facilement qu'autre- 
ois. Le metteur en scène doit 
s'occuper du montage financier 
de ses films, alors qu'avant il 
pouvait l’ignorer. Mais j'ai un 
grand projet : un film d’après 
a Trêve, de Primo. Levi. Vous 
savez, c'est le retour, en 1945, de 
prisonniers venus de Pologne. Il 
y a des Grecs, des Français, des 
Juifs, des non-juifs. is redécou- 
vrent Ja lil l'amour. 


— Le thème trouve un écho 
dans la libération de l'Est, 
aujourd'hui ? 


— Cet aspect, bien entendu, 
m'a attiré ; mais aussi le fait que 
cette redécouverte de la vie n’est, 
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Rosi 


À l'évidence, qu'une trève entre 
une guerre et une autre, CnErc 
deux douleurs. 

— On reconnait !à voire pes- 
simisme profond. au moins sur 
le plan de is raison. La fin de 
certains empires ne vous à pas 
rendu un peu d'optimisme ? 

- Au contraire, Je suis plutôt 
plus sombre qu'avant. Certains 
éléments sont positifs, mais jus- 
qu'à quand. et avec queiles 
conséquences ? Que la liberté ait 
marqué des points n'empêche pas 
que des choses terribles et 
cruelles se produisent partout 
dans {e monde, sans qu'on y 
puisse rien. 


« La liberté 
pour tous 
reste 
à conquérir » 


- Etes-vous de ceux qui 
pensent que l'Histoire est 
achavée, que le libéralisme a 
gagné une fois pour toutes ? 


- La philosophie est une 
chose, mais il y aura toujours les 
besoins des hommes. Les exi- 
gences des gens resteront. La 
chute du communisme, positive 
en soi, n's pas éliminé les 
besoins élémentaires des popula- 
tions, La liberté pour tous reste à 
conquérir. 


- Le fin du. film, vous is 
voyez comment ? 


— Dans mes films à moi, je 
laisse toujours la fin ouverte, jus- 
qu'à l'ambiguîté parfois. Le der- 
nier qui portait le mot «fin», 
c'est Main basse sur la rille, je 
crois. Les spéculateurs gagnaient, 
it y avait une fin. Avec-Wartei, 
pas de conclusion possible, ni 
avec Lucky, Luciano ni avec 
‘Ebol. Pour lé filoi due'vit l'hu- 
manité, je ne vois pas de mot 
«fin» non plus. 


- Vous ne partagez donc 
pas le pessimisme dé Moravia, 
qui n’excluait pas un suicide 
nucléaire, accidentel ou 
autre ? 


- Comment savoir! Vous 
savez, les Napolitains sont pessi- 
mistes, au fond. Mais je reste un 
optimiste de la volonté. A 
Naples, les gens vivent dans une 
certaine acceptation de ce qui 
arrive chaque jour, chaque heure. 
Ce n'est pas de l'optimisme 
béat ; plutôt un fatalisme pas 
triste, qui n’a rien à voir avec la 
raison, 

— Les rapports de forces que 
vous avez sont de 
pue en plus cachés, inaccessi- 








— C'est vrai, l'ombre est de 
plus en plus épaisse, L'Italie bat 
les records, parce qu'il existe ici 
une sorte de spécialité : les mys- 
téres, Ce sont eux que je n'ai 
cessé de montrer, sans jamais en 
venir à bout. 

- Excusez ce compliment de 
touriste, maïs on dirait qu'ici 

mm sont plus. pho- 
togéniques qu'ailleurs. 

— La réalité est très photagéni- 
que, même quand elle recouvre 
des m; terribles, Le massa- 
cre de Portella della Ginestra, en 
1947, est extrêmement « photogé- 
nique», entre guillemets. C’est 
eussi parce qu'il exprime en sur- 
face le mystère de la vie politi- 
que italienne dont tout va décou- 
ler, Ma passion a toujours été de 
raconter cette Italie contempo- 
raine. 

— Je rêve, ou fe charme de 
la vie courante se maintient 
mieux ici qu'ailleurs en 
Europe ? 

—_Vous n'imaginez pas comme 
les Français étaient accueillants, 
dans les années 50, d’une cordia- 
lité cncourageante ! Les gens 
deviennent plus tendus, désagréa- 
bles. Ça doit venir de l'argent. 
me ça tie. à se gûter. 

Ourvu Que pagne ne subisse 
pas le phénomène ! 

= Quelles valeurs faut-il 

en premier ? 


, Le valeur artisanale de a 
vie, la fantaisie...» 


p dis par 
BERTRAND POIROT-DELPECH 
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Des affrontements sporadiques 


se poursuivent à Sarajevo 


Les ministres des affaires 
étrangères des pays membres 
de la Communauté européenne 
devaient se réunir à Luxembourg 
lundi 6 avril pour discuter entre 
autres de la reconnaissance 
éventuelle des républiques de 
Bosnie-Herzégovine-et de Macé- 
A T craignait à Sarajevo 
que ci réunion ne 
une intensification propres 
qui avaient repris de 
ns tôt lundi matin dans la 

le. 


Après une accalmie d'environ 
trois heures, les tirs avaient repris 
tôt lundi matin au centre de Sara- 
ievo et à sa périphérie. Un appel 
commun au cessez-le-feu avait 
pourtant été lancé dimanche par 
les dirigeants des communautés 
musulmane, serbe et croate et l'ar- 
mée fédérale, à l'issue d'un après- 
midi de violences qui a fait 
7 morts ct 44 blessés, selon un 
bilan officiel diffusé par Radio-Sa- 
rajevo. 


L'institut de transfusion san- 
guine de Sarajevo lance périodi- 
quement des appels aux donneurs 
de sang. Des barricades interdi- 
saicnt lundi matin plusieurs accès 
au centre. Trois fortes détonations 
émanant d'armes lourdes ont 
retenti peu avant 7 heures dans le 
quartier du Parlement de Bosnie et 
de l'hôtel Holiday Inn, entrecou- 
pant un échange de rafales de 
mitrailleuses et de tirs isolés. 


Des tirs étaient signalés aussi 
dans le vieux quartier de Sarajevo, 
à majorité musulmane, ainsi qu’au- 
tour de l'hôpital militaire et à 
proximité de l'école de police, prise 
dimanche soir par la police serbe, 
qui a fait sécession du ministère de 
l'intérieur bosniaque. 

Plusieurs centaines de manifes- 
tants pour la paix ont passé la nuit 
au Parlement, réclamant notam- 
ment l'arrêt immédiat des dis, la 

mission: gt. 
So EE nee Sidere 
de la Bosnie-Herzégovine, le 
musulrian, Aii-Hethegovic, venu 


Forte poussée de 
en Allemagne 


Suite de Ia première page 


Les sociaux-démocrates perdent 
8,6 % par rapport aux précé- 
dentes régionales, sauvant de ju 
tesse, avec 46,2 % des voix, leur 
majorité absolue, en sièges, au 
Landtag. La CDU, affaiblie par 
le tout récent scandale d'une 
livraison illégale de chars à ta 
Turquie, plafonne à 33,8 %. Les 
Verts progressent (4,7 %), ratant 
d'un fil la barre des 5 % néces- 
saires pour entrer au Parlement 
local. 


Daas les états-majors politiques 
et dans la presse, la percée de 
l'extrême droite à suscité choc et 
consternation. «Allemagne, 
patrie douloureuse », lançait à 
Stuttgart la dirigeante social-dé- 
mocrate M=* Heidi Schüller, 
reprenant avec ironie le slogan 
de la réunification, « 4/lemagne, 
patrie unie». Des manifestations 
ont eu lieu dans la soirée de 
dimanche devant les sièges des 
deux Parlements régionaux pour 
dénoncer la montée des extré- 
mistes. Quelques bousculades ont 
eu lieu à Kiel, capitale du Schles- 
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L'extrême droite allemande 
n'est pas un mouvement homo- 
gène et ne possède pss comme 
en France, pour le moment du 
moins, une figure de prous 
incontestée comme M. Le Pen. 
Les groupuscules néonazis qui 
aujourd'hui hantent notamment 
J'ex-RDA et dont la violence 
s'est maintes fois manifastée ne 
représentent qu'une fecerte 
«spectaculaire» mais relative- 
ment bénigne du phénomène. 
Plusieurs formations ayant 
pignon sur ruë $9 disputent tes 
nostalgiques du lie Raich et les 
partisans d'une nouvelle droite. 


Après des succès éphémères 
ei les années 60, le parti cias- 
sique de l'extrême droite de 
l'après-guerre. le Nationaldemo- 
kratische Partei Deutschlands 











s'adresser à eux a été accueilli avec 
des sifflements et aux cris de « Sad- 
damx et de «démission», Des 
mineurs sont venus se joindre aux 
manifestants brandissant un por- 
trait de Tito. Le lundi 6 avril, en 
fin de matinée, pour la deuxième 
fois en deux jours, des inconnus 
ont ouvert le feu sur les manifes- 
tants pacifistes dont le nombre 
avait encore grossi. Selon des 
témoins, plusieurs personnes sont 
tombées et la foule a été prise de 
Panique. Les tirs provenaient d'un 
hôtel voisin. g 


L'intervention 
de M, Boutros-Ghali 


La poursuite des affrontements 
dans la République de Croatie a 
incité le secrétaire général de 
l'ONU, M. Boutros-Ghali, à 
demander au Conseil de sécurité 
d'autoriser d'urgence le déploie- 
ment intégral des’ 14000 «casques 
bleus» qui doivent être envoyés 
dans cette république (le plan de 
l'ONU ne prévoit pas pour l'ins- 
tant de force d'interposition en 
Bosnie). À supposer cependant que 
la recommandation de M. Boutros- 
Ghali soit suivie, la force de 
l'ONU ne serait pleinement en 
place qu'au milieu du mois de mai, 
indique-t-on à New-York. 

Les soldats français qui compo- 
sent le premier contingent de 
l'ONU ont commencé à se 
déployer en Krajina du sud. Ils 
sont arrivés samedi à Gracac, leur 
destination finale, à une soixan- 
taine de kilomètres au nord de 
Zadar, où ils ont reçu un accueil 
particulièrement chaleureux de la 
population. 

Cependant, dans une autre 
ne de conte, pr 
orien attaques iques 
de l'armée fédérale se sont poursui- 
vies, notamment dans les villes de 
Djakovo et d'Osijek, samedi après- 
midi et jusqu’à dimanche matin. 
Une cinquantaine de personnes 
avaient été tuées en Croatie au 
cours des deux jours précédents, 
selon la radio croate. — (AFF, Reu- 


CESR: u 
l'extrême 








droite 


wig-Holstein, entre autonomes et 
forces de police, laissant entre- 
voir pour l'avenir un risque de 
radicalisation de la vie politique. 


Les sondages n'avaient pas prévu 
un phénomène de cette ampleur. 
La vague d'attentats que l’Alle- 
magne avait connue à l'automne 
dernier contre les centres d'ac- 
cueil d'immigrés avait cessé à 
l'ouest. Mais le problème de l’im- 
migration, et plus spécialement 
de l'abus des procédures géné- 
reuses d’asile politique, a été 
habilement utilisé par l'extrême 
droite. Les différentes formations 
s'en réclamant en ont fait leur 
cheval de bataille pour exploiter 
l'inquiétude diffuse qui s’est 
emparée de l'opinion publique — 
une inquiétude liée aux consé- 
quences de la réunification et des 
bouleversements que connaît 
l'Europe. Les groupes les plus 
touchés sont de manière signifi- 
cative «les moins de vingt-quatre 
ans» et les quartiers populaires 
des villes. Les analyses de scrutin 
indiquaient, dimanche soir, que 
les voix d'extrême droite 


Un mouvement hétérogène ‘ 


{NPD) n'a plus guère que quel- 
ques places fones isolées. Deux 
formations ont pris la relève ces 
dernières années. Les Républi- 
cains de Franz Schônhuber, 
ancien Waffen SS, étaient à l’ori- 
gine un phénamène purement 
baverois. Le parti avait été créé 
en 1983 par des dissidents de 
l'Union socials-chrétienne (CSU), 
l'aile bavaroise de la CDU. 

M. Schônhuber, qui avait 
acquis une notoriété comme 
journaiiste de la télévision de 
Munich, sa déclare nationaliste et 
populiste, mais a toujours 
affirmé vouloir se battre dans ls 
cadre de la démocratis. Il serait 
plutôt proche du Front national 
français. Ses plus grands suc- 
cès : l'entrée des sReps» au 
Sénat de Berlin-Quest en 1989 
et, la même année, 7,1 % des 
voix aux élections auropéannes. 
Son grand rival, M. Gerhard Frey, 














ETRANGER 


Alors que les Douze doivent se réunir à Luxembourg 
La reconnaissance de la Macédoine 


«est devenue une question d'éthique pour la CEE» 





SKOPJE 
de notre envoyé spécial 


« Objectivement, il n'y a pas de 
raison pour que nOuS AÿORS un 
litiges avec la Grèce, explique le 
président macédonien Kiro Gligo- 
rov, en rapportant les propos 
récents d'un ministre européen 
qu'il ne veut pas citer nommé- 
ment : «Ce qui se passe autour de 
la Macédoine relève de la 
logie politique.» A la tête de la 
République macédonienne depuis 
janvier 1991, M. Gligorov, 
soixante-quinze ans, avoir été 
un chaud partisan du maintien de 
la fédération yougoslave, a réussi 
jusqu'à présent à conduire de façon 
pacifique Le processus vers l'indé- 
pendance de son Etat. Il déclare, 
dans un entretien au Monde, n'être 


ment fondé sur des princi 

le Macädoine n'ait pas reconnue 
Lrès vite, dit-il, -ce une débâcle 
de la politique européenne. » S'il 
affiche.la patience, M. Gligorov 


venaient aussi bien de la COU 
ue du SPD, tant dans le Bade- 

urtemberg qu’au Schleswig- 
Holstein, deux régions pourtant 
très différentes. 


Le phénomène extrême droite 
n’est pas nouveau dans l'Alle- 
magne démocratique. À la fin des 
années 60, en pleine crise interne 
de l'Union chrétien 

le Parti national démocratique 
d'Allemagne (NPD) avait fait une 
entrée en force dans les Parle- 
ments régionaux, manquant de 
peu le Bundestag. À Ia fin des 
années 80, la montée du Front 
national en France s'est accom- 
pagnée d'un mouvement simi- 
laire en Allemagne. Lors des 
européennes du printemps 1989, 
les «Reps» (« Républicains ») 
avaient obtenu 7,1 % en RFA. La 
même année, ils étaient entrés 
dans les conseils municipaux de 
nombreuses villes du Bade-Wur- 
temberg, dont Stuttgart, avec 
près de 10% des voix. Cette 
poussée avait été momentané- 
ment stoppée par l'unification 
allemande, qui avait permis au 
chancelier Kohl de monopoliser 
le thème «national ». 


Les responsables chrétiens-démo- 
crates et sociaux-démocrates 
hésitaient, dimanche soir, entre 
la tentation de se renvoyer 
mutuellement la responsabilité de 
leur échec et le souhait de réunir. 





avait créé, après la guerre, une 
maison d'édition spécialisée 
dans les publications d'extrême 
droite. il est l'éditeur du National 
Zeitung. qui a propagé en Alle- 
magne des thèses révisionnistes 
récusant l'existence de l'Holo- 
causte. M. Frey a fondé en 1971 
le Deutsche Volksunion {DVU) 
pour tenter de capter l'héritage 
du NPD. Comme ce dernier, il 
défendsit l'idée d'une Allemagne 
réunifiée, neutre et détachée da 
l'Occident, n'hésitant pas à fiirter 
avec la mouvance néonazie. Il 
enregistra son premier succès 
aux élections régionales à Brême 
en 3987, en décrochant un siège 
à la Diète. H avait cependant 
échoué aux européennes de 
1989 face aux Républicains, bien 
qu'il ait investi 18 millions de 
deutschemarks dans la çam- 
pagne de son parti 
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ne 


n'en adresse pas moins des 
reproches aux Douze, au premier 
rang desquels celui de ne pas res- 
pecter leurs propres engagements. 
La République s’est, en effet, ali- 
gnée sur tous les critères exigés par 
la CEE pour une reconnaissance — 
ce qui a été constaté par la com 
mission d’arbitrage — sans pour 
autant pouvoir sortir, des mois 
durant, de la «réserve» dans 
laquelle la confinait la Commu- 
nauté, 


Ce problème de la reconnais- 
sance est maintenant «devenu une 
question d'éthique pour la CEE», 
estime Le président Gligorov, pour 
qui 'ariPute uopésmae revient 
pratiquement er une prime 
à la guerre. Si une politique modé- 
rée, respectueuse des critères euro- 
péens, ne convainc pas les Douze, 
cela tend à prouver que «l'on ne 
peut parvenir à l'i que 
per la guerre». Or, souligne 

Gligorov, un économiste qui a 
fait toute sa carrière politique dans 
les organes fédéraux de: Yougosla- 
vie, un foyer de guerre en 
doine sèmerait la gyerre dans tous 


toutes [es forces démocratiques 
pour lutter contre le danger de 
l'extrème droite. Le débat oppo- 
sant les partis dits «établis» sur 
la nécessité de modifier la 
Constitution pour éviter d'avoir 
des milliers de demandeurs de 
droit d'asile en attente a cristal- 
lisé le mécontentement de l’opi- 
nion publique. « L'argent alle- 
mand aux Allemands», déclarait, 
dimanche soir, devant les camé- 
ras de télévision le responsable 
de la DVU au Schieswig-Hols- 
tein, M. {ngo Slawik, un employé 
d'une quarantaine d'années. 
Mais les raisons de l'inquiétude 
de l'opinion sont beaucoup plus 
complexes. L’afflux à l'Ouest de 
centaines de milliers d'Allemands 
de l'ex-RDA et de l’ex-Union 
soviétique pèse sur le marché du 
logement, en crise. L'immigra- 
tion, le chômage à l'Est ont accru 
la criminalité. Le ralentissement 
de la croissance, l'inflation, la 
hausse de l’endettement public 
suscitent des craintes de plus en 
plus vives sur le «prix» de la 
réunification et relancent les dis- 
Cussions sur le coût de f’intégra- 
tion européenne. L'extrême 
droite a su tirer i du mécon- 
nes ce per . accords 

Maastricht, par la di: ition 
p mmée du éeutschemark, 
sy: de la prospérité natio- 
nale et de la fierté retrouvée 
après la guerre, au profit d'une 
future monnaie européenne. 
M. Frey dénonçait, dimanche 
soir, la braderie de la monnaie 
nationale, {x suppression des 
frontières et fustigeait les euro- 
crates de Bruxelles. 


La perte d'audience des partis 
établis pose dans l'immédiat un 
problème de crédibilité des diri- 
geants politiques allemands qui 
s’accordaient, dimanche soir, à 
dire que l'avertissement était 
sérieux. « Ce n'est pas un grand 
jour pour la démocratie », souli- 
gnait, M. Klaus Bresser, le com- 
mentateur d'une des deux 
grandes chaînes de télévision, 
résumant le malaise qui préva- 
lait. Compte tenu de l'ampleur 
des problèmes - économiques et 
sociaux — à résoudre, Le président 
du SPD, M. Engholm, a indiqué 
qu'il ne se déroberait pas si le 
gouvernement souhaitait une 
700 honnête avec l'oppo- 
sition. Sur ce point, le Bade Wur- 
temberg dévrait servir de test. 
Faute de majorité propre, la 
CDU, qui a refusé tout accord 
avec l'extrême droite ne pourra 
véraer à Stuttgart contre 

les ie ux-démocrates. 
HENRI DE BRESSON 


nous déclare le président Gligorov 
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les Balkans». « Des extrémistes, 
chez nous, estimaient qu'il fallait 
suivre l'exemple de la Croatie, et, 
aujourd'hui, celui de la Bosnie-Her. 
zégovine, el créer ainsi un nouveau 
Joyer de guerre, poursuit-il Mais 
nous sommes conscients que, dans 
Les circonstances actuelles, ce serait 
inadmissible. » 

En ce qui concerne les craintes 
exprimées en Grèce (le Monde du 
4 avril), Skopje a encore donné, 
lors des derniers contacts avec la 
présidence européenne, la semaine 
dernière, toutes les assurances pos- 
sibles : «Nous n'avons aucune 
revendication territoriale, nous 
avons l'intention de ne nous immis- 
cer dans les affaires intérieures de 
personne, nous aimerions avoir des 
relations amicales avec la Grèce. 
Nous pensons que nos intérêts vont 
de pair favec ceux d'Athènes], nous 

ions le mème espace, et objecti- 
vement, il n'y à pas de raisons pour 
que naissent des litiges ». répète 

. Gligorov. 


Répondant aux accusations grec- 
ques selon “esquellés"Sképje — qui 
n'a pas encore d'armée — n'aurait 

seul dessein que l'invasion de 
Ê Macédoine ue, le président 
juge ce procès d'intention « ridi- 

les : « Nous sommes deux mil- 
lions alors que les Grecs sont dix 
millions. Nous ne sommes pas une 
force économique, au contraire. 
nous sommes un pays arriéré, 
que la Grèce est membre de la CEE 
et de l'OTAN. Alors, en quoi mena- 
çons-nous la Grèce ? Au contraire, 
nous lui proposons coopération et 
amitié. » 

« Et celte obsession ue] que 
la Macédoine change de nom, je ne 
vois pas ce que ça apportera à la 
Grèce ni ce qu'elle perdra si nous 
rdons le nom de Macédoine. 

ous habitons sur une partie de la 
région que l'on appelle la Macë- 
doiïne, et cela fait des siècles que 





nous nous appelons Macédoniens », 
explique encore le président Gligo- 
rov. «Cela n'a, bien sûr, aucun 
rapport avec les Macédoniens de 
l'époque d'Alexandre le Grand. 
Nous sommes slaves, venus ici au 
cours des sixième et septième siè- 
cles, el, pour nous différencier des 
autres peuples slaves, des Bulgares 
ou des Serbes, nous avons pris le 
nom du rerritoire sur lequel nous 
nous sommes installés, C'est avec 
raison que la commission d'arbi- 
trage de M. Badinter, qui réfléchit 
avec logique et dans un esprit juri- 
dique, a constaté dans son rapport 
que le nom de Macédoine n'impli- 
que aucune revendication territo- 
riale. » 

Quant à devenir Le «pion» 
d'une puissance hostile à Athènes — 
autre crainte exprimée en Grèce — 
«c'est tout à fait exclu car nous 
savons, à travers notre histoire, ce 
que cela signifie. Depuis toujours, 
es pays voisins ont essayé de s'im- 
miscer dans les affaires de la Macv- 
doine, de l'envahir». « Précisément, 
pour la sécurité des Balkans, dont 
celle de la Grèce. il faut que la 
Macédoine soit indépendante. Nous 
avons dir que nous allions mener 
une politique d'équidistance vis-à 
vis de tous nos voisins el que,nous 
n'établirions de relations Spéciales 
avec aucun d'entre eux. Parallèle. 
ment, nous aimerions avoir de 
bonnes relations avec tous nos voi- 
sins, tant politiques qu'économi- 
ques. Peut-on imaginer qu'un peu- 
ple ait lurté, au cours des siècles, 
pour son inde et devienne 
maintenant le vassal d'un autre 
pays ?», souligne M. Gligorov. 

H insiste : « I! est très important 
pour la Grèce qu'il existe entre elle 
L Le voisins EL Macédoine 
ü qui ne la menace pas. 
Les autres pays voisins ont eu des 

avec la Grèce : la Serbie 
a eu des prétentions sur Salonique, 
des conjlits ont opposé, Athènes à la 
Bulgarie, il y a des frictions avec 
l'Albanie pour des problèmes de 
minorités. » 

Déjà, le fait que la reconnais- 
sance ait été di « NOUS Cause 
-des préjudices » non seulement poli- 
tiques, mais économiques et finan- 
ciers. ne plus, Lg cs d'im- 
portants projets de développement 
sont gelés, mais la Macédoine doit 
paré Lo da Serie) el ou sur par 
M ie] et au 
la Gréce] destiné à empêcher le 
transport des marchandises 
pays a besoin pour vivre. » 


« Nous avions pensé que la Grèce, 
seul pays balkanique de la Commu- 
naulé européenne, démontrerait ici 
un comportement européen» et 
aiderait les Balkans à se rapprocher 
«des normes et des institutions 
européennes »: «or, regrette 
M. Gligorov, {/ apparaît que la 
Grèce fait au contraire obstacle ». 
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Quelles sont les forces nouvelles qui agissent dans ce 
monde en germination ? Quel est le destin des pays 
de l'Est? Quel est l'avenir du Vieux Monde ? 
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EUROPE |  AMERIQUES 
Ë les députés | PEROU : avec l'appni de l'armée ’ 
Avant d'affronter les dé PEROU : avec l'appui de l'année 
# 0 s… « ® 
M. Eltsine affirme sa prééminence Le président Fwjimori a dissous 
© 
défend jnité de la Russi le Parlement et suspendu 
et défend «la dignité de la Russie» les garanties constitutionnelles 
ixi ongrès f des activités privées). jusqu'à présent, a-1-il expli ses sacrifices, tandis que Les voi- : jen Alberto freiner l'impétuosité du chef de 
angers a ee es Dre “conditions, a régime M. Gaïdar avait besoin dus sins sont eux-mêmes convaincus F Le ee __ Lei piee Una l'Etat, d'origine japonaite. en sde 
tin 6 avril au Kremlin. A l' «parlementaire» serait «inaccep- «parapluie», en la personne de d'avoir été pillés pendant des | Fujim R évisée pro- AE notamment une prévoyant ê 
Pc de cette échéance SA fable», sant sue E muspes Me le dns APré décennies ou des siècles par ke _. er grrr À p a contrôle accru du pouvoir 
polit  tisme ne pa Capacité «colonisateur». Dans la mi noncée s la cutif, 
i ji il Russie et le Pari t à résister à euves, On a Ë ; ï i ï i 
Dr on Te MEANS er de pemmens vene D Poupée. @ Pope, Elune à expliqué qu | dimanche 5 av le dissolution En ce qu conçene Ke pouvoir 
ont souligné la nécessité d'en luttes inestines. M. Bourboulis a pu renoncer à tuée de l'URSS, sure cle vides | du PAIlemEnt cr uspension judiciaire, M. Fujimor avait 
pouvoir fr tandis que le io ue done port on Ale Mr MES RUN ES, VeunEOu. d'obligations, | je Dre or q onu Gus LS de sos 
président Routskoï allait plaider ion escale très différente au sein Seule fonction de secrétaire d'éxsr pente de Ponte BAL Leon car l'armée qui a pris position 1 ne leur pédenaait ni k ue 
s x e tres diil É ï emen vichouk et tous ceux qui d , a È ont a -président 
i € la cause russe en Ukraine at en de l'exécutif lent end que ne cons ee bis pa reprochent à Moscou de ne pas | devant le palais présidentiel, le Garcia, accusé par le Parlement de 
iris Éncien conseiller économique dé l'intéressé), vonloir « pariager», M. Etsine a | Parlement et dans tout le core désuraement de fonds, nl a me 
MOSCOU M. Gorbatchey, a exemple à Sjouté que la Russie « réfisait le | tre-vile de Lima, qui a - al = x 
ES ame — regretté que «dans equipe d'Elt. La Moldavie cnrs 2er. que | clé. Les militaires ont été char- ed = Ron 
ROUE COrMepOndenE Re le ete et l'Ukraine ele + des preslonss en mernaie | 9és par le chef de l'Etat de pe Le Sn so 
M. Boris Eltsine ne veut pas  jout juste s'ils ne se mordent Les débats du Congrès des de nature territoriale», étaient | Prendre «toutes les actions per- dent a été par ailleurs mis en Cause 
que le Parlement l'empêche de pas». a ajouté M. Volsky, en députés, qui pourraient durer une  Vouées à l'échec. tinentes» afin de «maintenir par l'opposition de centre-gauche, 
réformer la Russie comme il l'en réclamant la mise en place d'un dizaine de jours et porter aussi Tandis que le résident russe | l'ordre et garantir la sécurité enent structurée par M. Gac- 
tend. Il réclame donc un pouvoir «cabinet de professionnels». bien sur l'adoption d'une nouvelle ns sue à Pi la Ras. | des citoyens». £ Fa, lender de l'APRA (Alliance k 
for, Æ quil appelle « un ns He L'idée est en fait dans l'air, Constitution que sur l" ie, sie», on “vice-président, : povulaire révolutionnaire améri- 
Cr pr ne ant su arte montreront si les êlus sont prêts Ë M. Alexandre Routskoï, improvi- UMA caine), qui exigeit, avec l'appui de 
montrer que son autorité est d'es- paux Meuenaats de leurs re ue ns ce sait sus le même thème sur fe de notre correspondants sois ns rt mie, 
sence plus élevée que celle du  sabilités les plus concrètes au sein u'ils n'ont guère d'illusions à se ‘Tin, et dans son style propre, sure du non le ni ru 
Parlement, il a choisi de lancer du gouvernement (/e Monde des 3 faire sur leur rôle, même si 4 est, lui, ouvertement nationa- Le président Fujimori s'est livré M. Carlos Bolonia. M. Garcia, 
son message à une «assemblée des et 4 avril). Et le président russe M. Ehsine les a assurés à l'avance liste. M. Routskoï s’est d'abord à un véritable «abtentet contre la  %insi Que les présidents du Sénat et 
choyens » convoquée dimanche lui-même a annoncé qu'il envisa- qu'ils garderaient les «instru. "endu à Sébastopol, où il a reven- | tien en décrétant, dans un dE bre des députés ont été 
5 avril à la veille du Congrès des it de modifier les « structures » ôl à diqué d'un même souffle toute la î Ï placés en résidence surveillée, dans 
d ments de contrôle adèquatss. e message À la nation télédiffusé vers 
députés de Russie. C'est une du gouvernement (ap: lé appa-  L'avertissement s'adresse tout  fotte de la mer Noire et l'ensem- | 23 heures jocales, dimanche S la nuit de dimanche à lundi. 
4 manière d'en appeler, par avance,  remment à être confiné à un rôle particulièrement au président du  bie de la Crimée. Après avoir avril, non seulement la dissolution 
au peuple, à ceci près que cette d'exécution), où il envisage de Parlement, le très actif et très abondamment jeté de l'huile sur | 4e la Chambre des députés et du « Une aberration 
assemblée ad hoc ne représentait faire entrer «une série de di i le feu du conflit, heureusement Ë ï isatic 
: ) 4 lisert Rouslan Khasboulatov, qui t, Sénat, mais aussi la tion a se 
que la crème réformatrice de la entrepreneurs et de grands indus- donne parfois l'impression de se pacifique, entre la Russie et Jaridique » 


triels ». complète du pouvoir judiciaire, du 


poser en rival de M. Eltsine, tout des paranties constitution. 
nelles er de l'Office de contrôle 


nouvelle Russie, une sorte de 
en sachant très bien qu’en cas 


, L l'Ukraine, M. RoutskoT s’est 
nouvelle classe dirigeante où les i F 


ent rendu à Tiraspol, « La dissolution du Congrès est 


représentants de partis partageant Le sort d'affrontement direct il est à capitale de la «République » de la ublique. une insolence et une aberration 
en gros la philosophie du prési- des réformes près certain de perdre Ia partie. pro A de ee es éh Rép Fe les jurie *, & déclaré l'ex-miaistre 
dent sotoyaient Îes nouveaux Parallèlement, le président où les dirigeants russes, et par ail |, FU Sr ae de Ja justice de l'ancien président 
cneproneine Dolréckiques … Par la même occasion, «on pré russe a lancé un'autre avertisse- leurs communistes, récusent l'aue fiés ne étant le An ele Belaunde, M° Paniagua, car «le 
peche néo-boi ac ques pare des mesures propres à adou- ment, celui-là à l'adresse des par torit£ des Moldaves de Kichinev voir judiciaire) car l'actuelle Constitution stipule que la Cham- 
nr te à Mone  Gir la rigueur de la première étape  tenaïres et voisins de la Russie. et où, cette fois, le sang coule. | oorere formelle ui fausses, a dre des dépuiés ne peut être dis- 
eau maniest ne $ ibi © des réformes». Il s'agit en particu- «Nous saurons défendre la di; La régi ide e | déclaré guie Jon de l'Etat «Nous ne soute que lorsque celle-ci censure 
ne qapensant eur faiblesse lier «des impôts » (qui selon toute … de La Russie», a-t-il ainsi er dnabie der Gas tendre trois trois cabineis ministériels s. Plu- 
verbale at oafos bye Sté vraisemblance seront allégés), et avec sa détermination et son émo- #assiégée» et menacée par une | pouvons pas ++ échéances sieurs personnalités politiques ont, 
ve e et parfois physique à l'en- 4 de l'aide aux entreprises d'Élaty tion coutumières dès qu'il s'ex-  Offensive moldave, même si elle | prochaines puces 1999) comme lui, souligné que la dissolu- 
contre de tous ces « juifs ». (qui sera accrue). Serait-ce là, prime sur ce sujet. Ily a d'ailleurs est en fait protégée du pire par la | torales sont p pr > tion, «énconstifutionnelles, des 
Qu'importe la représentativité Sous couvert de me correctif, consacré une bonne de son 14 armée ex-soviétique, aux sym- en un ju, plis ( deux Chambres faisait perdre au 
Cr qe nee eq ag reg be à gen pas Le terrorisme, le trafée de président «sa légitimité» 
ae lui en TER RE le maire de Saiat-Pecersbourg, d'énormes territoires jusqu'en fait et cause pour les locaux, («/a | ‘drogue et la corruption» . M. Fujimori a promis qu’une 
te aujourd'hui le droit d'exister, celle we en Sobtchak, reprochait M R ee Californie... ». EE Jp uw Dniestr ne et | Au pouvoir depuis juil 1990, commission de res ee 
le la continuation des réformes dimanche encore w d'avoir misé tout, ne n'accepte pas doit exister}. tout en faisant | M. Fujimori a, dit-il, décidé de son ar pe a re ne 


exclusivement sur la libération des accusations de « nouvel impéria- 





radicales». Ces réformes ne vont ia mine de s'étonner que les Mol- | prendre ces mesures draconiennes 
pas sans de considérables difficul. Pix, sans privalisaiion.et sans . Jisme» portées contre la Russie. daves «s'inquidéeal. de-{sa) pré) lorsqu'ira'est-fendu: compte qu'a  er2 mise À 107 

ellés comptent des adversaires défense’ Sociale»? Oui et non, D'ailleurs affirme-t-il, dans l’ex-  senre'icis. Le vice-présidènt russe près bientêt deux ans d'un « r du D'ici &, une cabines d'ur- 
«dans toutes les couches de la puisqu e M. Gaïdar, qui a aban- URSS, «la Russie n'était pas un a affirmé qu'il avaït tenté eù vain placé sous le signe c de la dgine gence et de aatio- 
populatian .. elles sont-freinées  donné.le portefeuille des finances, empire, c'était le er. de-doindre au wééphoter Re piste) er de l'ordre: qui avait permis la  nales 80 Le 
par routes sortes de phénomènes  rêste ünique «premier vice pre- ‘Elle était tradffionnellement un" dent moldave, M. Mircea Suegur. | réinsertion du au sein de la commandement conjoint de l’ar- 
négatifs, «le nouveau bureaucra. Mer ministre». donateur pour fous ses voisins». Ce dernier a publié un communi- communauté financière internatio- mée et de la police a déclaré Fr 
tisme russe», «l'incompétence », Un des barons du nouveau Le commentaire sera diverse. qué pour énoncer les propos | nale er le coniréle de l'inflation, des appuyer «unanimement» îes 
la corruption ( M. Eltsinc vient régime, M. Mikhaïl Poltoranine, ment apprécié, notamment en  «irresponsables» du vice-prési- | embüches l'empéchaient d'aller de  mesuxes prises par le président 
bien tardivement = aux foneñone leurs doré dimaneie Le ue nn a onpond ind dent Sp 

ls — au = Je DA ne Expli- utablement au Imen x 4 x 
naires de l'exécutif de profiter de cation imagée des intrigantes fond d'une population russe qui ragent la He pouvoir claire croque Top. er a F ue 
leur position pour mener parallè manœuvres de ces derniers jours:  s'estime bien mal récorn JAN KRAUZE position de certains partis politi- Depuis dis daniles dc 
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ques, qui font de l'obstruction à rumeurs circulsient, assurant que 
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û émicc! . 4 à L orthodoxe notre politique économique et à . q 
D Tree Et Pour aider au développement de la navette Hermès LR ae Reb mg note sraégie de pacficaions . le chef de l'État et sa famille 
i e 1] orthodoxe russe a décidé de créer | Une véritable guerre d'usure Gence prési ae aus 


en son sein une commission | entre le gouvernement et le Parie- dans le « Pentagonitos, le quartier- 


L'Agence spatiale européenne est prête 


Sali Berisha d'enquête pour faire la lumière | ment avait été provoquée par une ” 
M. sur les liens entre le KGB et le | avalanche de déretslois émis par Seneral de l'armée. Le coup de 
sur la base des archives du | l'exécutif en novembre dernier. 


à passer des contrats avec la Russie 


d'accords pour Jesquels FESA déblo- 
querait quel ue 5 millions d'écus 
illions de dans 


nouveau chef de l'Etat 


M. Sali Berisha, chef du Parti 
démocratique, vainqueur il Lys deux 
ves en 


deux Chambres avaient essayé de NICOLE BONNET 


ETATS-UNIS 


KGB désormais disponibles. 
Cette commission devra rendre 
ses conclusions au cours de l'été 





Lors de la dernière conférence 
interministérielle de Munich (Alle- 





F : q 
semaines des élections législa c vemb les iron 35 mi 1992. — (AFF, 
Albanie, era être Gun 6 avr, | monbres de l'Agence Deuil on + ù son | n'as Eu e | 
remi il ESA) avaient donné manda £ ère terrestre, calculs . . 4 . 
du pays par le Tirana. voue me M Joue trajectoire, modélisation et simula- | nementales auraient nn port Manifestation à Washington 
dur de son ra À cession de de Russes afi: "k Her les Techno qe Eravee He devra ae A ee PET 
son pari Su les fin d'identi £ , 
ï i avai ï i i l'ex- (er sont au centre de ces accords à É di 4 les pect 
M Ramiz Al, qui avait officielle | loges et les installations de lesc Wr gon au canne de ce asvorés à | déclaré, samedi $ avril, que les | OUT le res du droit à l'avortement 


émission, samedi | Union soviétique que l'Europe pour- 





ment remis sa x \ 
4 avril fle Monde daté 5 er 6 avril). | rait utiliser pour ses propres pro- es, la mise au, point de repris, ces derniers jours, le | Plusieurs centain ik dan i fédérale la décision hi 
Le paré qarole du Pari démocran | parues sax, scaohandres, le développement de | Contrôle des principales poches de | persgnnes "200 @ge minier de inrique pes où 1975 perle Con 
que a. d'autre part, annoncé que | Les contacts pris ces derniers mois ct l'utilisation de matériaux de | résistance animées par les parti | suorités, 750 000 selon les organi- suprême (plus Uibécale à [' 
M. Alexandre Meksi, un archéologue | ommarceat à donner Leurs premier ; k sans du président déchu, Zviad | sgeus = ont manifesté dise SPréme (plus à L'époque) 
de cinquante-trois ans, avait été pro- |. résufrars, Au point que les résultats de Gamsakhourdis, et notament le | 5 :,;i] de la Maison Blanche au déclarant l'IVG constitutionnelle, 
De Same mal ex due tants des douze pays Je MESA ont Le Le ÉMMEUN G 1e3 COPIER port de Pot, sur a mer Noire, et | Caitoje, à Washington, pour récis- ds Sous contidsts à linveitues 
tre. S'adressant samedi aux députés, | approuvé à l'unanimité, au cours du © : ice | les villes avoisinantes de Senaki, | Le je respect du droit à Pavore. J-motrate, le gouverneur de l'Ar- 
M. Berisha, quarante-sept ans | comité de politique industrielle de l'objet en novembre en Espagne | Khobi et Zugdidi, — (Reuter.) L La Cour à avore”  kansas Bill Clinton et l'ancien gou- 
Ce ue E Fi mars) 2 déciaré que TESA qui Sex teau ik du moët d'une revue de détail lors de la | GRÈCE : ire socialiste à ae atrice, Per déc ro verneur de la Californie Jerry î u 
Sréablir l'ordre et la enfance» dans ture de eouteals avec une trentdine En cas de Er “ce OnÉRoR Space. jme élection partielle. - Le Parti | restreindre davantage ce droit, lors- ra mo re défilé, : 
le pays. Le doyen d'âge des parle- | d’instituts de recherche et de sociétés te sur Hermès pourrait être | Socialiste grec (PASOK) a rem- | qu’elle se réunira, À partis du uationgle Le on d'envergure 
mentaires, M. Amor, du Parti | industrielles russes (1). Le buc de  énvisagée à cette occasion par les dimanche $ avril, une nette | 22 avril, pour examiner une boïde pour le respect du droit à 
démocratique, qui a passé plusieurs | cette action : trouver pour les deux mini victoire lors d'une élection par- | Pennsylvanie limitant les possibili. _!'TVG depuis trois ans. 
Snnécs dans les on a ipartis des secteurs d'activité qui JF. À |Iticlle, dans la deuxième circons- | tés pour les femmes d'obteair une Les organisateurs n'avaient tou- 
esume la présence de Tasenbiee | Pourraient bénéficier au développe- 2 . iption d'Athènes. Selon des | interruption ire de grossesse tefois pas autorisé les candidats à 
a devait être confirmé à ce poste, | lnent du programme de navette Se {1} Ont paricipé à 14 préscrion des ltats portant sur Ta,sss | Avr. preudre la parole, deux jours avant rie 
péerine FESA, bien sûr, ct, côté rusxc. Giavks. | bureaux de vote, le PASOK rem. L'acirice Jane Fonde, la chan Xs importantes primaires des Etats SE 7 


lundi. «Nous sommes maintenant 
débarrussés du fléau communiste, La | 
démocratie est la victoire de tous, 
at-il déclaré, mème de ceux qui ont 
perdu les élections». - (Reuter, 


de New York et du Wisconsin. 
Quelques centaines d'opposants à 
l'avortement ont tenu une contre- 

ai a manifestation à proximité de cells 
appelé Le à " rapide- de leurs adversaires. I n'y a pas eu 

ment un texte visant À inscrire d'incident. - (AFP, Reuter, AP.) 


nee > 


A en croire les experts de l'ESA, 
une cinquantaine de domaines 
{techniques auraient été identifiés qui 
ipourraient conduire à la passation 


‘teuse Cyndi Lauper et l’ancienne 
candidate la vice-pré- 
sidence, M= Geraïdine Ferraro, 
ont pris [a tête du cortège, qui a 

Congrès à adopter 


mos, NPQ Encrgiya. NPO Molaiya, 
TSAGI, TSNIMaSR. et ke nouveau minis- 
tre de l'industrie de In Fédération de : 
Russic. isocialiste était le seul parti par- 
‘lementaire à se présenter. Le gou- 
vernement avait annoncé, la 
semaine dernière, que les absten- 
tionnistes ne seraient poursui- 
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à est GRATUIT pendant 3 ans !* 


vis (le vote est obligatoire en 
Grèce) et les deux partis de la 
gauche communiste et apparentée 
avaient appelé leurs isans à 
voter blanc ou nul. - (AFP.) 
© TURQUIE : clug rebelles 
kurdes tués dans le Sud-Est anato- 
lien. — Cinq séparatistes kurdes 
ont été tués au cours d'accro- 
avec les forces de l'ordre, à 
Sirnak et à Adiyauran, ont 
annoncé, samedi 4 avril, les ser- 
vices du gouverneur régional. Les 
corps de deux Kurdes, abattus 
lors de précédents affrontements, 
ont, par ailleurs, été retrouvés 
près de Karliova et d'Ovacik. La 
police a à 92 arrestations, 
aigsi qu'à des saisies d'armes. - 
(AFP) . 


cu Age 


ou CUBA : cosstraction de centaines 
de tannels pour la défense. — 
Clôturant le 6 congrès de l'Union 
de la jeunesse communiste (UJC), 
dont M. Roberto Robaina a été réélu 
premier secrétaire, Le président Fidel 
Castro a estimé, samedi 4 avril, que 
les Cubains préféraient «mourir» 
plutôt que d'accepter l'économie de 
marché ou le multipartisme. Il a pré- 
cisé que des centaines de tmnels des. 
tinés à la défense en cas d'attaque 
aérienne américaine étaient en 
construction. Le congrès avait été 
ouvert dans l'un d'eux. M. Castro a 
par ailleurs indiqué que la récolte de 
sucre était «en refards à cause du 
manque de carburant, estimant à 


plus de 2 milliards de dollars la perte. 
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9 ARGENTINE : huit personnes 
recherchées après l'attentat contre 
l'ambassade d'Israël. — Les services 
secrets argentins recherchent huit 
personnes pour leur implication 
présumée dans l'attentat contre 
l'ambassade d'Israël à Buenos. 
Aires qui a fait vingt-huit morts le 
17 mars dernier, a-t-on appris, 
dimanche 5 avril, de source proche 
officiels. Parmi les sus- 
pects figurent un Pakistanais et 
1 ans en ee 
rroriste arabO-argentin auquel 
le Diihad islamique avait fait réfé. 
rence, dans son communiqué 
revendiquant l'attentat. Deux des 
autres suspects sont nés au Liban, 
selon le quotidien Clarin. — (AFP) 
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Quand on regarde les choses en face, 
on s'aperçoit qu’il est bien difficile de trouver 
un vol direct Paris/Houston 
avec une compagnie qui assure, sur place, plus 
de 100 correspondances chaque jour. 
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Après les sanctions des Nations unies contre la Libye 
Le colonel Kadhafi veut mobiliser l'Islam 


Le «comité des sept», composé 
de l'Egypte, de la Syrie et des cinq 
pays-membres de l'Union du 
Maghreb arabe (UMA), et chargé 
par la Ligue arabe de suivre l'af. 
faire libyenne, devait se réunir, 
mardi 7 avril, au Caire, sur propo- 
sirion de la Tunisie. Dans un dis- 
cours prononcé, samedi, à Tripoli, à 
l'occasion de la fin du ramadan, le 
colonel Mouammar Kadhafi avait 
appelé les musulmans à faire face à 
la «oroisade» de l'Occident, et a 
défier l'ONU. 


Les pen doivent «s'unir, 
ser et er leurs 

Bel dit À l'en grore «Onde 

chrétien cherche à établir le Grand 


Israël, du Proche-Orient à l'Afrique 
du Nord. avec Le Caire pour capi- 
tale». «Après en avoir fini avec le 
communisme, les forces chrétiennes 


accidentales croisées se sont orien- 
tées vers la frontation avec l'Is- 
dam», a-t-il L'agence affi- 


cielle libyenne Jana a précisé, 
dimanche, que le colonel Kadhafi 
pourrait se proclamer «califex 
(commandeur des croyants) si les 
Arabes PS Le répondre = i 
son urgent nité #« 
l'agression occidentale imminente ». 
Le chef de la révolution libyenne 
& aussi agité la menace du renverse- 
ment de plusieurs régimes dans le 
monde arabe si La résolution 748, 





votée par ke Conseil de sécurité de 
l'ONU et prévoyant un embargo 
militaire et aérien, enacrait 
vigueur à compter du 15 avril 
Selon le colonel Kadhafi, «l'agres- 
sion occidentale» vise «tous les 
pays arabes, dont le tour viendra 
l'un après l'autre, comme l'Irak hier 
et aujourd'hui la Libye». 

En visite, jeudi et vendredi, à 
Tripoli, où 1l a rencontré le numéro 
deux du régime, le commandant 
Abdedssalam Jalioud, M. Yasser 
prb a réelfineé cie soutien de 
l'ensemble palestinien et 
PE TOLP à le Lie ed ent 
les tentatives visant à porter atteinte 
à sa souveraineté». De son côté, 


contre l’« Occident chrétien» 


os pe res (OC, 
. Hamid Algabid, a exprimé son 
«profond» face à Le « précipi- 
tation à icable» de ONU à 
voter des sanctions contre La Libye. 
Le t d'Etat américsin 
‘& Per pm aux ressoris- 





Tunis souhaite ménager à la fois Washington et Tripoli 


L'affaire des sanctions contre la Libye voisine est un dilemme pour la Tunisie 
obligée de respecter les décisions de l'ONU et de tenir compte des réactions de la rue 


TUNIS 


de nos envoyés spéciaux 


Des foucades du colonel Kadhafi, 
les Tunisiens avaient fini par s’acco- 
moder. «Ce n'est plus un 
tail, assurent-ils, aujourd'hui, nous 
n'en avons plus peur.» Depuis 'évic- 
po de sé it Habib Bourguiba, 

milieux tiques avaient appris 
à cohabiter avec le chef de la révolu- 
tion libyenne. Mais ils se feraient 
aisément une raison si, emporté 
dans la tourmente actuelle, ce 
«Guide» au comportement plutôt 
singulier venait à disparaître de La 
scène internationale. 


Mais voilà, les choses sont loin 
d'être aussi simples, Les Libyens 
sont des voisins, et mieux encore 
des cousins, tant Sont anciens, de 
part et d'autre, les brassages de 
population. Du coup, l’idée d’un 

Fütri “te-nroment, 


em e 
fie au seul nan aérien et 
militaire, apparaît aux di 

tunisie RO SU SOLS LES 
contrainte mais comme un non-sens. 


Malgré tout, les responsables 
locaux font mine d' que rien 
nn le perdu et men 
ion «, que» n'est introuva- 
ble avant l'échéance & 15 avril, 
fixée par le Conseil de sécurité de 


l'ONU. Aussi, la Tunisie s'active-t- 
elle, depuis plusieurs mois, à 
dénouer les fils d'une crise à ses 

artificielle », dans son propre 
intérêt et plus largement au nom de : 
la solidarité envers un pays arabe 
« injustement ie 1». 








esprits, la T À 
éviter, du moins pour ce qui la 
concerne, que cette nouvelle crise ne 
rare sur __ ones 

image de cœ qui 
s'était fait à l de l'Irak, un 
« 
ones 
ve ion, des syn- 
dicats-et-de-la-Ligue-des droits de: 
lhorame. «Si la'situation l'exige », 
certains n’excluent pas d'organiser 
des manifestations de rue que ne 
manqueront pas d'exploiter Les quel- 
ques groupes qui se réclament d'un 
arabisme militant, voire les inté- 
istes, maintenant que le colonel 
Kadhaf brandit l'étendard de l’is- 


Au sommaire de Dossiers et documents d'avril 


La deuxième Yougoslavie 


La fin de la premiäre guerre 
mondiale a vu la création du 
royaume des Serbes, des 
Croates et des Slovènes, qui 
prendra, dix ans plus tard, le 
nom de Yougoslavie ou Etat des 
Slaves du Sud. Très centralisé et 
marqué par la prépondérance 
serbe, il durera jusqu'en 1941, 
où il sera remplacé per un Etat 
croate fasciste, les autres terri- 
toires étant démantelés au profit 
de l'Allemagne et de l'itaïis. À la 
fin de la seconde guerre mon- 
diale, un chef communiste, Tio, 
réussit à la fois à chasser l'accu- 
pant et. à se débarrasser des 
autres résistants. 


Dès juin 1948, le maréchal 
Tito entre en confüt avac l'URSS 
de Staline. if met en place tes 
ingrédients du atitisme» : fédé- 
ralisme et socialisme autoges- 
tionnaire à l'intérieur, 
ment à l'extérieur. 

Bien des crises vont se suc- 
céder. En 1954 d’abord, c'est 
l'affaire Djles, un des chefs his- 
toriques, qui dénonce les vices 
du système. En 1966, un autre 
Compagnon de Tito, Rankovitch, 
sera li Pour avoir mené une 
slutte fractionniste pour la 
conquête du pouvoirs. Dans les 
années 70, les dirigeants de la 


génération suivante feront les 
frais d'une nouvelle épuration. 

La Yougoslavie bâtie par Tito 
tem au-de de la mort du fon- 
dateur, en 1980, jusqu'à la pro- 
clamation des indépendances 
slovène at croate et à la guerre 
civile de 1991, résultante des 
haines persistames et de l'effon- 
drément en Europe de l'Est du 
communisme. Affrontements, 
avocités, destructions se succè- 
dent. 

Le deuxième Yougoslavie est 
enterrée le 15 janvier 1992, 
les Douze reconi 
Vin de la Slovénie et 
de la Croatie. La paix reste 

encore à faire. 


A l'intérieur de ce numéro, 
«Les clés de l'info », deux 
pages pour comprendre l'actus- 
lré : tout ce que l'on na trouve 
ni dans les manuels ni dans les 
dictionnaires. Ce mois-ci : l'Ex- 
position universelle de Séville, la 
guerre entre les Arméniens et 
les Azéris, la session de prir- 
temps du Parlement, le budget 
de la CEE, la je coloniale, 
un rappel des lois de 1982... 


En vente chez tous les 
marchands de journaux : 
O francs. 5 


Cours lous niveaux en fomalion personnalisée à distance. 


Programmes langue générale, langue dés Affaires. 
INSCRIPTIONS TOUTE L'ANNEE - FORMATION CONTINUE 


! LANGUES & AFFAIRES - Sce 5275, 





35, rue Coliange 


CRDI TEE AIRE RE PE CE 


Avec vent convaître les. Etats 


lam. Conscient des risques de déra- 
page, le pouvoir se dit décidé à 
«laisser s'exprimer cet élan naturel 
de solidarité, tout en veillant à le 
canaliser ». Son premier souci est 
d'éviter que La colère populaire ne 
prenne des allures de croisade anti. 
occidentale. « Notre objeciif priori- 
laire est de ne pas compromettre nos 
relations avec les Etats-Unis», 
affirme-t-on dans les cercles politi- 
ques qui se souviennent de la ran- 


RES 


met de tenir ER E es 
mu vos _ = emon drame La 
ras 


Elle 
nou l 





vrais décideurs», pour ne pas lui a 
ï Les sites de et de Zar- 
rendre la vie impossible. _Finsi jé de à dns 
lièrement affectés alors que la saison 
s'annonce exceptionnelle, 





d'exportations tunisiennes 
Libye, qui, en 1991, ont atteint 
Féquivalent de plus de 1,2 milliard 
de francs. Sans compter jes trans- 
fens de revenus des quelque 


arientée vers la Libye, qui risquerait 
de pâtir le plus d’un éventuel 
h , notamment agroali- 
mentaires et textiles, dont la prodno- 
tion est essentiellement 
Tripoli, tout un commerce parallèle 


s'est depuis quatre ans, 
ave la biesrellanse des autorités 
tunisiennes, 
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sud du pays, de Sfax à Ben-Gar- JACQUES DE BARRIN 
dont l' est largement et MICHEL DEURÉ 
Tension entre Bagdad et Téhéran 














L'aviation iranienne a bombardé im camp 
des Moudjahidines du peuple en frak 





Cinq jours avant les élections 
législatives iraniennes, l'aviation ira- 
niennc a bombardé, dimanche 
5 avril, une base des id 


tion iranienne, ü en Irak, près 
par Bagioë. Les donnes ds Monde 
per , les troupes 
hidines du peuple font pratiquement 
partie du dispositif militaire irakien, 
et certaines de ses unités avaient 
franchi la frontière, en mars 1991, 
durant la rébellion chiite qui a suivi 
la guerre du Golfe, pour aider les 
forces irakiennes à réprimer l'insur- 
rection. Plusieurs centaines de 
ne avaient rt refusé 

partici. cette ion et 
sont actuellement détenus dans des 
Camps en frak, 

egdad a affirmé qu'un avion F4 
iranien avait été abattu par s4 
\défènse Ce qu'ont pu 
vérifier les journalistes irakiens 
emmenés par les autorités sur place. 
Mais les Moudjahidines assurent 
Que ce sont eux qui ont abattu l'ap- 


il. Téhéran a justifié Le raid en 
et arts Diese 2 


hidines du peuple avait attaqué 
samedi soir deux vi iraniens. 


près de la frontière, faisant «plu 
sieurs morts et blessés» ï La 
population. Selon les Moudjahi- 


dines, k régime iranien a «/fübriqué 
* 





cette information» pour «couvrir 
l'agression de ses chasseurs-bombar- 
diers contre une base de l'ALNI 


jaillet 1991, les Moudjahidines 
s'étaient livrés à des manœuvres 
ilitai présence de journa- 


qu'ils voulaient Éhéran 
avant {s fin de l'année, dès que les 

dit D jraient pos 
sible l'utiation de ces blindés, 
c'est-à-dire dès qu'ils auraient le feu 
vert de Bagdad. 

En signe de représailles, Les Moud- 
jahidines s’en sont pris à plusieurs 
ambessades iraniennes en Europe 
occidentale, notamment à Paris, 

Bonn et La Haye. 


ts 
sont les plus importants, avec 
bâtiments fortement endommagés 
per des engins incendiaires. A Paris, 
yne vingtaine de pemonnes ont été 
ï après s'être livrées à 
quelques dégradations. 
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ISRAËL : revenant sur sa démission 


M. David Lévy a conforté L 
ses positions au sein du Likoud 


Une semaine après avoir 
ouvert une crise en annonçant 


planer 
cite de son départ du Likoud, le 
parti au pouvoir, M. David Lévy 
a finalement décidé, dimanche 
5 avril, de rester on place, ayant 
obtenu satisfaction sur la plu- 
part de ses revendications. 
JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Le «bluff du sièclem, ainsi défini 
lundi par certains apalystes locaux, 
a fini par payer. Egalement titu- 
laire du poste, largement honorifi- 
que, de vice-premier mainïstre, celui 
que les salles de rédaction suruom- 
ment «/e Ho an, a pis 
fFance US 

ent _ ET dans se 
lances rti, qu'il conservera! 
son poste de chef de la diplomatie 
après les élections générales du 
jain et qu'il aurait enfin toute 
latitude pour nommer l'un des 
siens dans Le futur gouvernement, 
Bien sûr, cet engagement, signé in 
extremis par M. Itzhak Shamir en 
sa qualité de premier ministre et 
de chef du Likoud, ne préjuge en 
rien du césultat du scrutin qui, à 
ea croire les augures électoraux, 
paraît moins qu'assuré pour la 
droite... 

M. Lévy, dont on avait peut-être 
sous-cstimé les talents de maqui- 
gnon, a aussi obtenu de. pouvoir 

er son portefeuille si jamais 

ikoud devait une fois eicore Por- 
mer, avec les travaïllistes, un gou- 
vernement d'unité nationale que 
certains appellent de leurs vœux, 
En attendant, au Likoud, on n’hé- 
site pas à dénoncer «le cynisme» 
pour avoir osé pincer corde 
ethnique de manière à parvenir à 
ses fins. 

Pour obtenir la place qu'il 
jugeait lui être due, à lui et À ses 

i . Lévy, membre 


is poli 

d'Orien 

la di ment ashkénaze 
Guifs # ‘du -Likoud, de 
mépriser et de discriminer les 
Orientaux dont il est l'un des plus 
éminents tants. Or, chacun 
sait eu Israël que sans le vote 
sépharade -— lequel serait très légè- 
rement maj re dans je pays — 
mens Jitoire soctare n'eut 
possible. La proximité des ions 
aidant, M. Itzhak Shamir, qui avait 
d'abord qualifié la menace de 
départ de son ministre de « plai- 
sanieries et ses tions de dis- 
criminations «sans fondement », a 
donc préféré céder aux exigences 
de M. , plutôt que de prendre 
le risque de perdre définitivement, 
à soixante-seize ans, un pouvoir 
qui lui semble cher. 

Le scrutin de liste étant ce qu'il 
est, et M. Lévy ayant renoncé, 
comme une partie de son entou- 
rage l'y incitait, à créer son propre 


tiques, 
avait "notamment 


M. 
communauté. juifs 
ste Qu 
el 


secret qu'il a signé avoc M. Sha- 
mir, et dont il set dit soerfains 
qu'il serait respecté, M, a 
tout de même obtenu qu'une 
soit faite À ses fidèles au sein de 
l'exécutif de l'Agence juive, ie puis- 
sant organisme qui "occupe de 
l'immigration en Israël des de 
la diaspora, de même que Les 
instances du Congrès juif mondial. 
Le Hiae ss affaires étran- 
gères a aussi obtenu une 
tation de ceux qu'il appelle 
«mes gens» dans l'appareil du 
Likoug et l'assurance Ly a prati- 
que électorale dite «à la norvé- 
gienne » sera rapidement introduite 
en Israël. core goutume, .en 
vigueur au fjords, consiste 
à obliger tn | les élus d'une liste 
victorieuse nommés ministres à 
démissionner illico de leur mandat 
de député en faveur des derniers 
malchanceux de ladite liste. Un 
certain nombre de partisans de 
M. Lévy, on l'aura compris, ont été 
placés en queue de liste paur les 
prochaines élections et n'ont que 
de chances d'être élus. Selon 
Rs termes de l'accord Shamir-Lévy, 
tels qu'ils ont été révélés par l'en- 
tourage de ce dernier, cette prati- 
que devrait être légalisée par l'ac- 


tuelle . Knesset, c'est-à-dire 
rapidement. 

«Marché 

de dupes » 


L'accord entre les deux hommes, 
obtenu ue en catimini, dans 
la nuit de samedi à dimanche, par 
l'intermédiaire d'émissaires secrets, 
ne fait évidemment pas que des 

au Likoud. Même dans le 

camp du ministre victorieux, on 
pouvait recueillir, dimanche soir, 
quelques commentaires désobli. 
geants sur le thème de la «trahi 
ri d'un eme en nr 
uquel on avait cru = 
ralement, autour de «la naïveté » 
d'un politicien moins retors quil 
n'y paraîtrait. « C'est un marché de 
dupes!» $ it ainsi un élu de 
ta faction Lévy. « David devrait 
savoir ce que ut la paroie de Sha- 

a Le 


du 
obtoau. et-qui-a-raieté d'il 
rcaniulés BE von 


M. Lévy, — «ce n'est pas mon 
genre», at-il dit — n'est pas préci- 
sément réputé pour honorer tou- 
jours ses promesses. _: 

Reste que Les plus mécontents 
sont les membres de l'establish- 
ment ashkénaze du parti. 
M. Moshe Arens, ministre de la 
défense et dauphin quasi désigné 
de l'actuel «patron», n’a pas hésité 
à fustiger «les Jaux prétextes de 
discrimination ethnique» utilisés 
par M. Lévy pour obtenir son 
«dû», et il a critiqué «/a fai- 
blesse » ste MP)", .# se 
manœuvre Lévy) risque 
nous coûter fort chers a dit le 
ministre, «er je ne suis pas sûr que 
ce que cette crise nous à fait perdre 
soit récupérable ». M. Ârens, qui 
fait peut-être preuve de clair- 
voyance sur c point précis, a bien 





, On ne saura donc re . ss : : 
Pan, ent 0e PHP COPRS que, or QU ave, 
maçon, né au Maroc, il y a cin- ‘squait dé opus perdant du 

uante-cinq ans, sur l'échiquier Sen ep on entre les deux 
Sectoral Säns entrer dans le détail DER 2 
du compromis plus ou moins PATRICE CLAUDE 


Quatre islumistes tnés par les forces de ordre 


Quatre extrémistes musulmans 
ont été tués et une vingtaine d’au- 
tres blessés, vendredi 3 avril, au 
cours d’un affrontement avec les 
forces de l’ordre près d’une mos- 
quée de Beni-Soueif, en Haute- 
Egypte. 


Appartenant, selon Ia presse 
égyptienne, à l'organisation clan- 
destine El Djihad, ces extrémistes, 
qui étaient armés, Ont tenté de 
prendre le contrôle de la mosquée 
après en avoir chassé l'imarn, alors 
que d'autres ont lancé des 
sur les forces de l'ordre. Douze 


EN BREF 

a Le pape envoie use mission 
hamanitsire eu Irak. — Une déléga- 
tion du Vatican est partie, samedi 
4 avril, pour une mission humani- 
taire en [rak. Appartenant au 
conseil pontificai Cor unum, eile 
devrait D Hop so les 
besoins population. a 
décidé l'envoi de cette mission 
«pour exprimer sa solidarité, ainsi 
que celle de toute l'Eglise, avec la 
population irakiennes, explique un 
communiqué du Vatican. — (AFP). 
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personnes ont été arrêtées et un 
policier a été blessé. 

: Un accrochage entre policiers et 
intégristes musulmans s'était pro- 
duit jeudi dans un quartier de la 
banlieue sud du Caire, au cours 
duquel un islamiste avait été 
blessé, avait indiqué le ministère 
de l'intérieur. Les forces de l'ordre 
étaient intervenues dans le quartier 
de Bassatine pour arrêter des mili- 
taats qui s'apprêtaient à distribuer 
dans les mosquées des tracts hos- 
tiles au régime. — (AFP) 


O ÉTHIOPIE : attentats à la 
.bowbe à Addis-Abeba. — Dix-sept 
Hague ont été Vlessées, on 
une griévement, vendredi 3 avril, 
Add! , lors de l'explosion de 
deux bombes posées dans des 
hôtels, a annoncé, samedi, là radio 
nationale, Un dirigeant du Front 
démocratique révolutionnaire du 
peuple éthiopien (EPRDF, au pou- 
voir) a accusé des «forces anti-pa- 
sifiques » d'être responsables de ces 
explosions. — f{FP.) 

















la questi 








Vue sous un autre angle, 
on devient tout de suite plus facile. 





Avec Continental Airlines, 
l'Amérique devient de plus en 
plus simple. Désormais, 
chaque jour, notre nouveau 
vol direct Paris-Houston vous 
permet de profiter sur place 

de plus de 100 correspondances 
vers de mulriples destinations. 
Et pour vous rendre les 

choses encore plus agréables, 
Continental Airlines met à 
votre disposition, 


Nouveau vol direct Paris/Houston. 
Plus de 100 correspondances quotidiennes depuis Houston. 


pour tous ses vols Parss/ 
Etats-Unis en Première 
Classe et Classe Affaires, 
son service quatre étoiles: 
voiture avec chauffeur, de 
chez vous à Orly, Concierge 
International pour faciliter 
vos formalités et accès aux 
salons prestige du President’ 
Club. Décidément, avec ses 
vols Paris-Houston, Paris- 
Newark et leurs nombreuses 


correspondances, Continental Continental Airlines 


Airlines est vraiment 92, avenue des Champs-Elysées 
Ja compagnie qui vous smpli- 75008 Paris-TEL.:42.25.31.81. 
fre l'Amérique. ou chez voire agent de voyages. 


Continental 
Airlines 


La compagnie qui vous simplifie l’ Amérique. 





Ouverture de la ligne Peris-Houston le 2 jui 1992, sous réserve d'approbation gouvernemeniale, 


e Le Monde e Mardi 7 avrif 1992 7 








we 


D ame 


16 


8 Le Monde e Mardi 7 avril 1992 ee 


Les frères ennemis libériens, 
M. Amos Sawyer, président du 
gouvernement intérimaire, et 
M. Charles Taylor, chet du Front 
national patriotique du Libéria 
{FNPL}, devaient se rencontrer, 
à partir de lundi 6 avril, à 
Genève, où le chef de l'Etat ivoi- 
rien, M. Félix Houphouët-Boi- 
gny. président du comité ad hoc 
de la CEDEAQ (Communauté 
économique des Etats d'Afrique 
de l'Ouest) sur le Libéria, pos- 
sède une résidence privée, 


ABIDJAN 


correspondence 


Les présidents sénégalais, burki- 
nabé, et sans doute le h 
nigérian, sont attendus sur Les bords 
du lac Léman pour tenter de relan- 
cer le processus de paix au Libéria, 
bloqué depuis la signature des 
accords «'YŸamousso: 4», en 
cunre (le Monde du 1” novembre 
1991). 5 
Ce plan de paix, qui prévoit le 
désarmement et le cantonsement 
des rebelles de M. Charles Taylor 
ainsi que le déploiement des «cas- 
ques blancs» de la force 
caine d'interposition, (ECOMOG) 
sur l'ense: du territoire libérien, 
s'est heurté à l’intransigeance du 
chef du FNPL, «ff faudrait être fou 
pour désarmer», a répété à plusieurs 


JAÏBE 
La Conférence nationale 
doit reprendre 
ses travaux 


Le président Mobutu, le pre- 
mier ministre, M. Nguz Karl 
L Bond, et le président de la 
Conférence nationale, Mgr 
Mosengwo, Pasinya, sont finale- 
ment tombés d'accord, dimanche 
5 avril, pour que la Conférence 
aationgle,-suspendue en janvier, 

uissént reprendre ses travaux. 

on ia tétévision nationale, cette 
reprise devait avoir lieu, lundi 
après-midi, en présence du corps 
diplomatique. 

Par ailleurs, le Haut conseil de 
guerre de Kinshasa a condamné à 
mort, par contumace, samedi, 
dix-sept des militaires mutins, qui 
avaient pris le contrôle de La 
radio nationale, la Voix du Zaïre, 
dans la nuit du 23 au 24 janvier. 
Ces dix-sept condamnés sont 
actuellement en fuite. Parmi les 
douze autres soldats qui ont com- 

ru devant le tribunal, sept ont 

té condamnés à des peines allant 
, de cinq à dix ans de prison pour 
atteinte à la sûreté intérieure. 


Enfin, on a appris, samedi soir, 
le décès d'une des grandes figures 
de l'indépendance, Aibert Del- 
vaux, âgé de soixante-quatorze 
ans. Né d'un père belge et d'une 
mère zaïfroise, il avait présidé, en 
1959, l'Union kuangolaise pour 
l'indépendance et la liberté 
(LIKA), et avait occupé diverses 
fonctions ministérielles jusqu'en 
1964. Albert Delvaur a été 
inhumé, samedi, à Kinshasa. — 
fAFP, Reuter.) 


BURUNDI 


Le nouvean gouvernement 
est composé à 60 % 
de Hotus 


Le nouveau gouvernement burun- 
dais, composé à 60 % de Hutus, 
l'ethnie majoritaire dans le pays, 8 
prêté serment samedi 4 avril. 
Nommé par le président de la 
République Pierre Buyoya, sur pro- 
position du premier ministre 
Adrien Sibomana, ce gouveraerment 
est marqué par le départ de sept 
anciens ministres et l'abandon, par 
‘le chef de l'Etat, du ministère de La 
défense, Le ministère de l'intérieur, 
qui était détenu depuis plus de 
vingt ans per des Tutsis, a revenu 
aux mains d'un Hutu, M. François 
Ngeze, - (AFP) 

a RWANDA : aide sure Fa 
populations déplacées. — La 
gramme alimentaire mondial (PAM) 
des Nations unies va envoyer 
1 400 tonnes de produits alimen- 
aires supplémentaires dans le nord 
du Rwanda, pour les quelque 
40 000 réfugiés contraints de fuir 
leurs domiciles du fait de la guerre 
civile. Selon le communiqué du 
PAM, rendu public, samedi 4 aval, 
à Kigali, le programme d'aide d'ur- 
-gence, lancé en mars, se poursuivra 
- «jusqu'en janvier 1993. — (AFP) 











À à 


AFRIQUE 


LIBÉRIA : attendus à Genève 
Le président intérimaire et le chef des rebelles 
tentent de relancer le processus de paix 


reprises M. Tayior, dont Les troupes 
sont confrontées aux attaques du 
Mouvement de libération uni pour 
la démocratie au Libéria (ULIMO), 
essentiellement com, & 
soldats de feu Samuel Doe, l'ancien 
ident torturé à mort, en septem- 
1990, per les hommes de Prince 
Johnson, «le rebelle des rebelles», 
qui, dit-on, savoure une retraite 
Déliques à Monrovia. 


«Blocage 
total» 


«+ Nous n'avons pas d'autre solution 
que l'option militaire », affirme de 
son côté M. ïgh Seekie, Le chef 
de l'ULIMO, dont le millier 

déterminés et bien équi- 
pés, multiplient les attaques dans 
l'ouest du Libéria, non loin de la 
ñ k skrra-léonienne, une 
lésertée les organisations non 
gouvernementales en raison de l’in- 
sécurité. L'ULIMO menace même 
l'ECOMOG, qui a pour mission 
d'établir, à la frontière, une zone- 
tampon. Le none de Sircutation 
ise FNPL n'a un 
Fou pieux : à peine levés, ls bar 
rages routiers mis en place le 
Front ont été rétablis, si 

Dans ce contexte, les quelque 
ment et 
lais, tournent en rond dans ta capi: 
tale. «C'est Prose, totale, 

un i ajoute : 
«L'addition étant salée, roue ne 


peut se permeure de voir cette siua- 
cion se poursuivre.» Le Nigéris, qui 





SOUDAN 
L'armée régulière 


a reconquis la ville de Bor 


L'Armée populaire de libération 
du Soudan (APLS) a confirmé, 
dimanche 5 avril, que la ville de 
Bor, dans le sud du Days, était pas- 
sée, samedi, aux mains de l’armée 

di Justin Vac, parte-pa- 


dépense des millions de dollars pour role de l'APLS, a précisé que les 


l'entretien de son contingent, ne | maquisards 


se sont retirés de la 


cache plus son irritation face aux | ville parce que leurs armements 
tergiversations de M. Taylor, dont | légers ne pouvaient faire pièce aux 
l'hostilité à l'égard de Lagos est | bataillons mécanisés de l'armée 


connue. 

Le chef du FNPL critique anssi, à 
présent, l'attitude des militaires 
sénégalais, dont il avait pourtant 


MOG, pour contrebalancer l'in- 
fluence du Nigéria. «Les troupes 


sondanaise, forts de 1 600 à 2 000 
homes. Bor, qui était sous le 
contrôle de l'APLS depuis le 


LT avrit 1989, est Le fief de {a tribu, 
dinke, qui constitue le gras des; 


du colonel John Ga 


troupes 
C'est de cette ville qu'était partiel 
en 1983 la rébellion sudiste contre; 


sénégalaises semblent être ici pour | le régime de Khartoum. 


appliquer la politique extérieure des 
Etais-Unis, a récemment confié 


Selon le porte-parole, les forces, 
ont bénéficié der 


M. Taylor à la BBC, nous pensions | l'aide des milices locales anyanya, 


que nous pouvions leur faire | inféodées au 
confiance, mais ils apparaissent | et des combattants d'une faction, 
comme étant aussi dangereux que ler | dissidente 
Nigérians. » Rick 


On voit mal quelles concessions le 
chef du FNPL pourrait faire à 
Genève. Son seul souci semble être, 
une nouvelle fois, de gagner du 
temps, afin d'asseoir un peu plus 


son autorité sur le « Taylorland, les | &é le théâtre d' 
: x tricides ces derniers mois entre; 
par ses troupes, où les aflires mar- | troupes de l'APLS et des dissiden 
chent À merveille — ce qui indispose | de cette organisation. Selon des, 
vivement le gouvernement intéri- | sources bien informées à Nairobi, 
la faction dissidente de l'APLS a] 
j lement laissé passer les 

à travers: 


90 % du territoire libérien contrôlé 


maire de M. Sawyer, qui dénonce 
certaines sociétés françaises pour 
leurs relations 

FNPL. 


AFRIQUE DU SUD 


Explosion de violence 
dans deux ghettos noirs de Johannesburg 


Une explosion de violence, sans 
précédent au cours des derniers 
mois, a secoué deux townships de 
Johannesburg, 
Soweto, dans -la nuit du 
vendredi 3 au samedi 4 avril, fai- 
sant au moins trente-six morts, 


selon "le dernier bilan officiel, * 


rendu public dimanche soir. Dans 
le ghetto de Kathlelong, un 
important groupe de Xhosas a 
attaqué un camp de squatters, 
‘tuant vingt personnes et en bles- 
sant dix-huit autres. Une attaque 
similaire avait ensanglanté, la 
semaine dernière, le ghetto 
d'Alexandra, où des habitants, 
partisans du Congrès national 
africain (ANC), avaient lancé l'as- 
saut contre un centre d’héberge- 
ment de travailleurs migrants, 
contrôlé, selon les assaillants, par 
les militants du mouvement 
Inkhata, à dominante zouloue. 


Par ailleurs, des partisans de 
l'apartheid, se réclamant de l'Or- 
dre des loups blancs, ont commis 
un attentat à la bombe, samedi 
matin, dans l'enceinte d'une foire. 


Kathielong et 


‘Afrique ‘du Süd démocratique 


exposition, dans la banlieue de don 


Johannesburg. Neuf personnes 
ont été blessées, 


poursuivent les discussions av 
sein de la Convention pour une 


(CODESA), devant laquelle 
PANC a soumis, mardi dernier, 
son projet d'Assemblée consti- 
tuante, Ce projet a été rejeté, 
samedi, par le gouvernement. 
L'ANC prévoit de confier à une 
assemblée de 400 membres, due à 
la proportionnelle, le pouvoir de, 
rédiger une nouvelle Constitution. 
Le mandat d'une telle assemblée 
serait limitée à quatre mois. 
N'étant soumise «à aucune 
contrainte consititutionnelle », 
cette assemblée, où « {4 majorité 
n'aurait donc pas à prendre en 
compte les propositions de la 
minorité»,  fonctionnerait 
«comme un régime autoritaire», 
a estimé le gouvernement. - 
fAFP, Reuter.} 


commerciales avec Le | troupes gouvernement 
le territoire qu'elle contrôle pour] 


C'est dans ces.conditions que se. | 





régime de Khartoum, 


Machar et Lam Akol, basée à 


Nassir, plus au nord. Ce succès de 
Khartoum ñ 


survient un mois après 


la capture de la ville de Pochala,! 
près de la frontière éthiopienne,! 


par jante régulière venue 
frantements fra- 


permettre de se diriger vers 


leur 
JEAN-KARIM FALL | Bo. - (AFP) i 





DJIBOUTI 
Le président Gouled 
a présenté un projet 
de Constitution 
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FRANCOPHONI 


Au terme de sa session annuelle 


Le Haut Conseil s’irrite du tort fait 


au français, «langue s 


Ayant pour thème « La fran- 
cais, langue scientifique», la 
session annuelle du Haut 
Conseil de ta francophonie s'est 
achevée, vendredi 3 avrit à 
Paris, dans un climat queique 
peu survoité (Je Monde du 
2 


re junion, de cet sorgane de 
lexion et de proposition s'est 

par quelques manifestations 
d'irritation chez une partie des qua- 
rante personnalités, 


étrangères, membres du Haut 
Conseil. 


RE Les des dei 
gouvernement français 

précédentes sessions se sont perdues 
ue es rouiiierés deb fete, en 


dépit de l'approbation claire 
M. Mitterrand. Pour ne citer qu'un 
exemple : [4 nécessité d'une véritable 
politique éditoriale française à l'exté- 
rieur visant à abaisser progressive- 
ment lé prix du livre francophone 
au niveau du livre anglophone. 
ner Certainement de ce 
ter que les principaux responsabl 
de là cherche scientifique française 
se sont esquivés ou n'ont pas vrai 


À » 


ment répondu à cette question 
damentale : un chercheur de haut 
niveau, eu France même, peut-il 
encore, notamment dans les sciences 
dites «dures» (physique, chimie, 
biologie moléculaire, mathémati- 
ques, se) publier en français sans 


ü st Staio CR 
tion, 4 L. itique 
mer proche de M. Mitterrand, a 
estimé pour Sa part que «la situe- 
tion où le français, en France, est 
interdit dans les sciences est devenue 
intolérables. Tout en bannissant 
ælidée de coercitions, M. F: 

n'en a pas moins condamné «/e 

ser aller actuels et préconisé «une 
politique active des pouvoirs publics 


2. | 
% 


= 





cientifique » 
= ue 


En quoi politique pourrait- 
elle consister? M. Alain Landry, 
da multiculturalisme 


en rares, M Harel, 
rer de relations culturelles 
scientifiques et techniques au Quai 
d'Orsay, qui détient les principaux 
cordons de la bourse, ne s'est d'ail 


leurs guère montré au Haut Conseil 
; de. PH. 
& 

sengpe ee ee = 


de l'APLS dirigée par. 


ion de Bor avait] 


| 























La majorité 


Le chef de l'armée thaïlandaise a 
été désigné, dimanche 5 avril, «à 
J'unanimités, comme candidat au 
poste de premier ministre par la 
coalition soutenus par les militaires. 
‘Ces cinq partis disposent de la 
majorité absolue au nouveau Parie- 
ment. Le général Sucninda Le 
payoon, qui n'est pas meral 
chambre, ne deviendra officielle- 
ment chef du gouvenement qu'après 
l'approbation du dirigeant de la 
je militaire, le général Sunthogn 

mpong, et sa nominati 
oficielle par le roi Bhumibol, Le 
général Sunthom a souhaité que 
cette nomination intervienne au 
cours de la semaine. 

Ce choix de la tuajorité parle- 
mentaire survient après que celle-ci 
eut abandonné la candidature de 
M. Narong Wongwan, puissant 


La Fête traditionnelle des 
morts a été passée sous 
silence, dimanche 5 avril, à 
Pékin, en raison du souvenir de 
fa répression de la place Tianan- 
men. Au même moment, le 
régime communiste a célébré la 
mémoire du premier empereur 
mythique de Chine. 

° PÉUN 
de notre correspondent 

Vingt ans après avoir envoyé 
des dizaines de millions de 
citoyens «casser la boutique à 


Confucius » au nom de Marx et de 
Mao Zedong, ia Chine populaire 


e figure légendaire de sa 
culture, l'empereur Jaune, fonda- 
teur mythique de la nation. Une 
cérémonie s'est tenue dans l’an- 
cienne capitale Xi'an pour inaugu- 
rer le chantier d'un nouveau mau- 
solée dédié à ce personnage à 
l'occasion de la Fête traditionnelle 
des morts, célébrée dimanche 
5 avi 

Un haut responsable a jugé 
qu'une telle cérémonie constituait 
ane manière appropriée «de pro- 
mouvoir la culture traditionnelle ». 
Un visiteur de Tafwan, cité par 
’agence Chine nouvelle, a déciaré 
Y avoir assisté dans le but de 
« développer les échanges cultu- 
rels» entre le continent et l'île 
nationaliste et agir paur «l'unité 
de la mère bairies. Pékin avait 
aussi mobilisé pour l'occasion un 
i# capitaliste rouges, M. Wang 
: Guangying, pour qui ce mausolée 


Deux appareils Hercules C-130 
de armée de l'air pakistanaise ont 
atterri, samedi 4 avril, à Kaboul 
avec à leur bord 31 tonnes de blé. 
Cette démarche inédite, combinée 
entre Islamabad et les Nations 
unies, vise à secourir les 
300 000 habitants de la capitale 
afghane (sur un total d'envicon 
1,5 million) qui vivent depuis des 
semaines en état de disette, La 
pénurie est consécutive au blocus 
larvé es depuis la fin de Chi. 
ver par ces progouvernemen- 
‘tales es rébellion contre le président 
:Najibullah qui, en conjonction avec 
1les moudjahidins du commandant 
: jeux Ahmed Shah Massoud, 
co su moins cinq provinces 
septentsionales. Le Pakistan a fait 
savoir aux rebelles islamistes, dont 


‘0 INDE : viugt-deux morts an 
"Pendjab. — La violence politique a 
‘fait vingt-deux morts en vingt-qua- 
tre heures au Peudjab, a annoncé, 
samedi 4 avril, la police indienne : 


deux policiers et quatorze civils, 
Au même moment, à Taran-Taran, 
une localité proche d'Amritsar, la 
ville sainte des sikhs, plusieurs 
dizaines de militants ont annoncé 
qu'ils renonçaient au combat en 


Éveur d'un 4 Khali i = 
dant. (AFP) istan » DS 
+. 4 


honore officiellement la plus. 


six militants séparatistes sikhs, : 


ASIE 


THAÏLANDÉ 

parlementaire 

a proposé le général Suchinda Krapayoon 
pour le poste de premier ministre 








homme d'affaires du nord du pays 
et chef du principal parti de la 
coalition. M. Narong s'est vivement 
défendu contre les accusations — en 
particulier américaines — selon les- 
quelles il serait impliqué dans te 
trafic de drogue. Maïs la Cour 
suprême thaïlandaise a rejeté, le 
3 avril, le recours en cassation d’un 
condamné à mort pour trafic d’hé- 
roïne qui n'est autre que le frère 
aîné de son secrétaire privé. Une 
autre personnalité proche de 
M. Narong est actuellement détenue 
en Australie pour les mêmes motifs, 
La candidature de M. Narang était 

t considérée à Bangkok 
comme une solution intermédiaire 
pour permettre au générat Suchinda 
d'accéder au poste de premier 
ministre, — (AFP) 





CHINE : célébrant le fondateur mythique de l'empire 


Pékin construit un mausolée 
pour l’empereur Jaune 


vise à satisfaire « la demande du 
peuple chinois, qu'il soit au pays 
ou à l'étranger ». 

Outre les tombeaux impériaux, 
la Chine recèle plusieurs mauso- 
lées : celui de Sun Yat-sen, à Nan- 
kin, de Mao, à Pékin; celui, édifié 
par les Chinois en Mongolie-Inté- 
rieure, à la mémoire de Genghis 
Khan, dont La dépauille se trouve, 
selon les Mongols, en un site 
inconnu de Mongolic-Extérieure, 
Et, À Taïwan, celui de Tchiang 
Kaï-chek, demeure funéraire se 
voulant provisoire, en attendant le 
retour de ses restes sur le conti- 
nent. 


L'empereur Jaune, dont la 
mythologie chinoise fait le premier 
souverain à avoir rêgné sur la 
tribu .des Ji, dans la boucle du 
fleuve Jauné, ‘est une référence 
culturelle puissante dans l'incons- 
cient national On le crédite 
d'avoir inventé, entre autres, la 
charrette, le bateau, Les habits, le 
logis, l'écriture, l'élevage du ver à 
sole et le tissage de la soie. 

M. Deng Xiaoping avait déjà 
invoqué son patronage lorsqu'il 
avait cherché à convaincre la 
population de Hongkong et Taï- 
wan de reconnaître la souveraineté 
du continent tout en conservant 
une certaine autonomie, il y a une 
dizaine d'années. C'est cependant 
la première fois qu'une cérémonie 
officielle est organisée À sa 
mémoire par un pouvoir qui se 
réclame encore, après la dispari- 
tion de la plupart des autres 
régimes communistes, du « maté- 
rialisme scientifique ». 


FRANCIS DERON 





AFGHANISTAN 


Le Pakistan a commencé 
ses envois de blé à Kaboul 


il & longtemps été l'allié incondi. 
tionnel, qu'il avait reçu l'assurance 
que son aide «humanitaire» (por- 
tant sur un total de 10 000 tonnes 
de céréales) ne serait pas détournée 
au profit du régime de Kaboul. 
Pourtant, le chef de l’important 
rti fondamentaliste Hezb, 
4, Gulbuddin Hekmatyar, s'est 
vivement élevé contre cette 
démarche. I! a fait annoncer, le 
3 avril, qu'il rétirait son soutien au 
plan de paix de TONU récemment 
egréé par la quasi-totalité des par- 
Lies. Si cette position se confirmait, 
elle afFaiblicait gravement les 
chances du médiateur M. Benon 
Sevan. Par ailleurs, les tirs de 
roQuettes sur Kaboul cnt repris en 
fin de semaine, faisant au moins un 
mort. — (AFP, AP.) 


© JAPON : le chef du PC chinois 
eu visite officielle à Tokyo. — Le 
secrétaire général du Parti commo- 
uiste chinois est arrivé, lundi 
6 avril, à Tokyo pour une visite 
officielle de cinq jours. M. Jiang 
Zemin devait avoir, dès laprès- 
midi, un entretien avec le premier 
ministre Kiichi Miyazæwa, Mardi, it 
doit être reçu par l'empereur Aki- 
hito et Prononcer un discours pour 
le vingtième anniversaire de la nore 
malisation des relations diplomati- 
ques entre les deux pays, survenue 
en septémbre (972. — fAFP) 
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Pour la première fois depuis leur éviction du 
pouvoir en 1979, les travaillistes britanniques 
ont une chance de remporter la majorité à la 
Chambre des communes lors des élections 
législatives du 9 avril. Ils vont bénéficier en 
quelque sorte d'un double «effet Thatcher ». La 
« dame de fer» n’est plus là pour rallier à elie 
les tenants d'un conservatisme pur et dur, tan- 
dis qu'une grande partie de la population est 
fatiguée des conséquences économiques et 


LONDRES 
de notre correspondant 


A contradiction n'est qu’ap- 
parente : si le Parti conser- 
vateur perd les élections, 
c'est que les Britanniques 
auront rendu le gouverne- 

ment de M. John Major responsable 
de la récession 5 L les rene, il 
levra cette victoire à sa putatior 


de compétence en matière 


plus longue et la ofonde que 
la Grande-Bretagne ait connue 
depuis les années 30 a terni les suc- 
cès des gouvernements de 
Mr Thatcher et elle menace les 
Chances de succès de son successeur. 
C'est en partie injuste, mais incon- 
tournable : 56 % des personnes 
interrogées dans un récent sondage 
estiment que le poeneneat actuel 
est responsable de la récession, 37 % 
pensant le contraire. 


Pour un parti dont l'un des points 
FohS SRE ARS POLE à 
Péconconie — une qualité Histo- 


ciquemenr. détlée à son adversaire 
un 


travaillisté -, cela eux 
problème. Dès Tone le «messages 
adressé aux électeurs qui t 
tentés d'xessayer» de nouveau un 


gouvernement Labour, ne peut que 
se résumer à un peu enthousiasmant 
aavec eux, ce serait pire!». Mais 
pour inverser cette tendance, la 
campagne électorale s'est révélée 
infructueuse : les électeurs ne 
croient pas qe la politique du chan- 
celier de l'Échiquier, M. Norman 
Lamont, soit pli efficace c que celle 
de son a/fer ego travailliste, M. John 
Smith, pour sortir ls Grande-Bre- 
tagne de la récessi 


M. Major a de la chance, si l'on 
peut dire, puisque c'est à M" That- 
er quen imputé a pus ane 

le responsabilit situation 
Fuel, mais l'effet est très limité 
dans le contexte électoral. Les 
Tories ont sans doute perdu l’essen- 
tiel de leur crédibilité par leur pro- 
pre faute, choisissant de , des 
mois durant, et contre toute évi- 
dence, que la reprise était « pour 
demain », au lieu de tenir un 
réaliste aux accents plus «churchii- 
liens». M. Lamont, qui a dû tardi- 
vement reconnaître que lui-même et 
les analystes du Trésor s'étaient 
beaucoup trompés, en subit le 
contrecoup : en termes d'image de 
compétence, M. John Smith l'a 
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sociales du thatchérisme et rêve d'aitemance. 
M. John Major risque d’être perdant sur les 
deux tableaux, car il n'a su ni rompre suffisam- 
ment avec les aspects les plus radicaux de la 
politique précédente ni assurer la continuité. 
Les travaillistes au contraire ont parachevé 
leur mue idéologique. Sous l'impulsion de 
M. Neïl Kinnock, venu de l'aile gauche du 
Labour, ils ont gommé les propositions les plus 
extrêmes de leur programme, que ce soit en 


matière de défense,.de fiscalité, de nationalisa- 
tion ou de politique européenne. Ils n'ont certes 
pas gagné la confiance de la City, mais ils n'ef- 
fraient plus les classes moyennes, qui n'ont pas 


été épargnées par la crise. 


Comme depuis une dizaine d'années, le parti 
«centriste », qui s'appelle maintenant démo- 
crate-libéral, espère jouer les trouble-fête et 
empêcher les conservateurs comme les travail- 
listes d'obtenir une majorité absolue aux Com- 


munes. |! seraït alors en mesure de monnayer 
son indispensable appui contre une réforme 
électorale. L’actuel scrutin majoritaire uninomi- 
nal à un tour écrase les petites formations tan- 


dis que la proportionnelle pourrait assurer aux 


« Avec eux, ce serait pire !» 


Les conservateurs dénoncent le laxisme économique des travaillistes 
mais la nouvelle image « moderne » et « social-démocrate » du Labour menace M. John Major 


aujourd’hui détrôné — y compris 
dans les milieux économiques. 


Jusqu'à la fin de la campagne 
rale, la conjoncture d- 
que aura été défavorable aux conser- 


le ä bien des 
79, année qui 


certains domaines, elle a nettement 
empiré *‘le chômage 4 été multipli 

par 2,4 par rapport à mai 1979, 
année où il ne it que 4,4 % de 
la main-d’œuvre. À l'époque pour- 
tant, La situation économique de la 
Grande-Bretagne était l'une des plus 


un programme 
relles qui, en «dérégulant» et en 
privatigant Drne lui ont 
son isme, et sa com- 
pétitivité internationale, Sa politi 
que anti-syndicale systématique a 
offert aux entreprises une soupll 
jusque-là inconnue. Environ 
000 journées de travail ont été 
perdues en 1991 en raison des 
grèves : Le chiffre le plus bas jamais 
enregistré depuis un siècle. 

S'il arrive au pouvoir, le Labour, 
traditionnel défenseur du pouvoir 
syndical, n'a pas l'intention de reve- 
nir sur cet «acquis». Pas question 

de renoncer aux privatisa- 

tions : M. John Smith ne cache pas 
qu'il ou besoin de ces revenus 
pour financer son programme social 
Mais profiter de ce pactole — 
mithards de livres cette année et 
5,5 l'année suivante, ainsi qu’en 
1994 —, un gouvernement travail- 
liste devra prendre une série de 
décisions allant en droite ligne d’une 
politique «thatchériste», a priori 





‘Le dirigeant du Labour, Neil Kinnock, penda 


difficile À faire accepter aux repré- 
sentants de l'aile gauche du Labour. 

Globalement, le revenu individuel 
des Britanniques s'est amélioré — 
notamment par un allègement des 
impôts — au cours de la dernière 
décennie. Cette détente fiscale a été 
favorisée par le «bonus» fourni par 
les revenus du pétrole et du gaz de 
la mer du Nord, et de la privatisa- 
tion du secteur public. Ces res- 
sources ont été davantage utilisées 
pour rembourser la dette que pour 
investir, notamment dans les sec- 
teurs politiquement sensibles que 
sont la santé et l'éducation : 
M. Major en pâtit aujourd'hui, le 
bilan du Parti conservateur étant 
jugé largement négatif dans ces deux 
domaines. 


Le «boom» du crédit qui s’est 


au cours des a 
eu des effets contrastés : si 69 % des 
Britanniques sont propriétaires de 
leur logement, le nombre des expul- 
sions cause d'endettement 
excessif atteint des records. Il 
n'empêche : une victoire électorale 
des conservateurs, comme le rap- 

G M. Major, aurait 


pour d'accélérer une reprise de 


l'économie. Et malgré les assurances 
de M. Kinnock et la réputation de 
M. John Smith, deux tiers des 
teurs continuent de penser qu'ils 
paieront davantage d'impôts avec 
un gouvernement Labour. Cet a 
priori défavorable est soi ment 
entretenu et exploité par le Parti 
conservateur qui affirme que les tra- 
yaillistes sont resté les mêmes 
(inféodés, notamment, aux pres 
Cats). Ils ont pourtant procédé à des 
révisions déchirantes et indéniables 
dans les domaines de la défense, du 
nucléaire et de l'Europe. 

M. Major souligne constamment 
l'«appi Loujours iviste» de 
ses adversaires, alors que « dans le 
monde entier, les pays adoptent des 
poliqes dre) ales ». ee pas à 

ramatiser l'enjeu : «S'il y a un gou- 
vernement Labour. je vous conseille 
de ne pas être ambitieux. Je vous 
conseille de À 


pas 
priétaire...» Le premier ministre 
n'est pas seul à envisager un scéna- 
rio-catastrophe en cas de victoire de 
M. Kinnock : la City fait preuve à 


cet égard d’une appréhension tradi- 


La santé, dernier bastion de l’Etat-providence 


Les travailistes soupçonnent les conservateurs de vouloir privatiser les soins 
mais n'ont pas de remède miracle pour combler le gouffre financier 


LONDRES 
de notre correspondant 


hotos : la fri- 
k ae ee Pioanites Ben- 


certe petite fille mise 

à contribution par le Parti 
sole dénonciation du 

ne de dénonci 
sscandale+ des listes d'attente dans 
les hôpitaux du Service national de 
santé (NHS), valait ‘ous les 
die bie - de Jenni 
leur — visible — de Jenni- 
mp d’un sobre com- 
mentaire pouf a que su 
famille n'avait pas les moyens de L 
faire soigner par des médecins ri 
vés (le Monde daté 29-30 mars), 
s'inscrit dans le registre d'un mar- 
keting politique peut-être contesta- 
ble, mais efficace. . : 
Vraie ou arrangée, lhisoie Su mi 
mouche, parce qué des H“HOP 

Britanniques y ont çru. La raison ? 


I y a probablement plusieurs mil- 
liers de Jennifer en Grande-Bre- 
tagne.… 

Les listes d’attente des hôpitaux 
publics sont le côté le plus contesta- 
ble et le plus caricatural du fonc- 
tionnement du NHS : comment se 
vouloir Le garant du principe sacro- 
saint d'une médecine publique, gra- 
tuite et égale pour tous quand 
celui-ci est si quotidiennement 
bafoué? Comment surtout adset- 
tré l'établissement de facto d’une 
médecine «à deux vitesses», qui 
dirige les malades les plus riches 
vers le sectear privé et contraint les 
moins aisés à des délais pénibles ? 

La question des listes d'attente 
révèle Les carences crientes du Ser- 
vice national de santé, qui servent, 
pour les besoins de la campagne 
électorale, de puissant argument 





Les Britanniques critiquent 


volontiers le 

aussi vi t attachés, même 
s'il connaît une crise financière 
structurelle et s'il est soumis depuis 
un an à une réforme qui le secoue 
de fond en comble. 

C'est cette réforme, dont l'enjeu 
retance le débat sur la privatisation 
de la santé, qui est en cause. La 
«bataille du NHS» est âpre. 


Le traumatisme 
de 1929 


D'abord parce que ce fameux 
Service représente le dernier bas- 
tion de FÉtat-providence (le Wel- 
fare State}, concept né pendant la 
seconde guerre mondiale, sous l'im- 
pulsion dé Lord Beveridge : à l'épo- 
ue, le traumatisme de la crise de 
1929 restait vivace et il s'agissait de 
faire passer dans les faits le prin- 
cipe d'une responsabilité nationale 
1 
x 


ppm eme 


en matière d'assurance et d’assis- 
tance sociales. 

Résultat : en 1948, un service de 
santé nationalisé, financé par 
l'impôt, était créé. 

La seconde raison est que La polé- 
mique sur le NHS n'est en fait que 
la continuation de la très ancienne 
rivalité entre conse: parti- 
sans de l'économie de marché, et 
travaillistés, défenseurs du main- 
tien de l'intervention de l’Etat dans 
les mécanismes socio-économiques. 

Les premiers ont imposé leurs 
vues durant les «années Thatcher», 
au cours desquelles des pans entiers 
du secteur public ont été priva- 
tisés, et les seconds ont procédé à 
un aggiornamento politique qui 
leur a fait accepter le «nouvel ordre 
économique» de la Grande-Bre- 
tagne, 

L Z. 


Lire le suite page 10 





PL 


la campagne électorale. 


tionneile. On reconnaît à M. Smith 
une compétence et une modération 
inhabituelles chez un travailliste, 
mais on n'est pas sûr que l'éventuel 
futur chancelier de l'Echiquier se 
soit pleinement converti aux vertus 
d’une économie non dirigiste. 


Les craintes 
des patrons 


Selon un sondage réalisé par l'Ins- 
titut MORE, sept patrons sur dix 
sont persuadés que l'entrée de 
M. Kinnock au 10, Downing Street 
entraînera une dévaluation de la 
livre sterling à l'intérieur du SME. 
Les trois quarts des dirigeants et 
cadres d'entreprise — dont 87 % sou- 
baitent une victoire des conserva- 
teurs, — estiment que les taux 
d'intérêt augmenteront en cas de 
succès du Labour. Cette conviction 
ne repose pas seulement sur le fait 
que les travaillistes ont souvent 
dévalué la livre lorsqu'ils étaient au 
pouvoir : un gouvernement Labour, 
estiment-ils, ne pourra pas 
la spéculation qui s'exercera sur la 
monnaie. Devant la presse étran- 
gère, M. Kinnock s'est encore 
récemment efforcé de dissiper ces 


démocrates-libéraux un rôle permanent de force 
d'appoint. Si la différence entre les travaillistes 
et les tories est très faible, ils peuvent y parve- 
nir; dans le cas contraire, leur rêve sera encore 
remis à {a prochaine échéance. 


D. V. 


appréhensions : « ff n'y a pas de rai- 
son rationnelle, a-t-il souligné, pour 
que la Bourse er les milieux écono- 
miques réagissent d'une quelconque 
manière alarmiste à une victoire 
électorale du .w 


. Pour une part, le chef de l'oppo- 
sition n'a pas tort de parier de 
« Superstition » : l'une des princi- 
pales causes d'inquiétude des 
milieux iques concerne l'ins- 
tauration d'un salaire horaire mini- 
mum de 3,40 livres. La CBI (Confe- 
deration of British Industry, le 
patronat britannique) estime qu'une 
telle mesure provoquerait 150 000 
chômeurs supplémentaires et aggra- 
verait l'inflation. Les travaillistes, 
qui cherchent par tous les moyens à 
redresser leur image de marque, ont 
indiqué que le salaire minimum ne 
serait pas appliqué avant avril 
1993... Vis-à-vis des marchés finan- 
ciers, le Labour a, d'autre part, pris 
plusieurs engagements, notamment 
de tenter de persuader la Commis- 
sion de Bruxelles ce Ban- 


et de renoncer à la clause d’exemp- 
tion prévue pour la Grande-Bre- 
tagne par le traité de Maastricht sur 
l'union économique et monétaire. 

D'autre part, alors que le Parti 
conservateur avait chiffré à 38 mil- 
liards de livres le montant des pro- 
messes électorales du Labour, une 
étude indépendante a ramené ce 
montant à 27 milliards de livres, ce 
qui tendrait à prouver que les tra- 
vaillistes pourraient financer — sauf 
accident monétaire — la plupart de 
leurs engagements, Enfin, selon plu- 
sieurs experts, un nouveau gouver- 
nement conservateur aura également 
bien du mal à tenir sa double pro- 
messe d'abaisser le taux de la pre- 
mière tranche de limpôt sur le 
revenu de 25 à 20 %, tout en rédui- 
sant le volume de l'emprunt. Ces 
correctifs permettent aux travail- 
listes de conforter leur image de 
parti «moderne» et «social-démo- 
crate», en dépit de ses affiliations 
syndicales toujours étroites. Le pay- 
sage politique britannique a évolué 
et après treize années de gouverne- 
ments conservateurs, un parti tra- 
vailliste qui ne fait plus peur consti- 
tue sans aucun doute le plus grand 
danger pour M. John Major. 
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LONDRES 
de notre correspondant 


Qui 8 façonné qui? Son histoire 
familiale, Sa naissance et sa jeu- 
devaient-elles 


La santé, dernier bastion 
de l’Etat-providence 


” 


Suite de !a page 9 d 


peut-être l'ultime terrain d’affronte- 
ment idéologique entre les deux 
camps. 


Les travaillistes savent qu'en pre- 
nant la défense de cette bastille du 
secteur public, ils sont soutenus par 
une grande majorité des Britanni- 
ques : ceux-ci, au-delà de leurs préfé- 
rences partisanes, sont sensibles à la 
légitimité du Welfare State. Pour les 
mêmes raisons, les conservateurs 
dénient farouchement que leur inten- 
tion soit de privatiser le NHS (ce 
dont sont persuadés les deux tiers des 
Britanniques), et expliquent qu'il 
s'agit notamment de trouver un 


que en Gran 

came fees la plupart des pars 
dépenses de fanté. Comment répare 
dre à la fois à un accroissement des 


Les sondages montrent que 62 % 
des Britanniques placent la santé aus 
! de leurs préoccupations, 


prentier rang 

loin devant nee jhème, 
chômage compris. La question des 
personnes iterogées cou La plus 
personnes in comme la plus 
cruiale. Pour résoudre les problèmes 
du NHS, la crédibilité du Parti tra- 
vailliste est bien supérieure à celle du 
Parti conservateur : 49 % d'opinions 
favorables pour le premier, contre 
28 % pour le second. Ces indications 
expliquent l'ampleur de la campagne 


a ——_—— 
PUBLICATION JUDICIAIRE 


LE 12 DÉCEMBRE 1991, LA COUR 
D'APPEL DE TOULOUSE a rendu 
l'arrêt contradictoire suivant (extraits) : 

Il apparaît clairement que la nouvelle 
direction de TURBOMECA 3 voulu 
écarter M. TAVERNIER : cette déci 
sion, non fondée sur une faute, repose 
en réalité sur une divergence de vues 
TAVERNIER et 
M= METON et M. HALNA du FRE- 
TAY, dont ries ne démontre qu'elle 
résulte d'un élément objectif dont la 
Cour pourrait vérifier le bien-fondé ou 
la Kgalité : il est impossible de déduire 
tant de la kttre de licenciement que 
des pièces produites un motif sérieux et 
légitime au licenciement de 
M. TAVERNIER qui ne se Lrouve ainsi 
causé que par la volonté unilatérale et 
subjective de son employeur. PAR CES 
MOTIFS : Confirme le jugement en ce 
qu'il a condamné TURBOMECA à 
psyer à M. TAVERNIER indemnités 
de préavis et de cobgés payés. 
Condzmne TURBOMECA à payer à 
M. TAVERNIER E .. à titre d'indem- 
nité de congédiement et F … à titre de 
dommages-intérêts pour licenciement 
sans cause réelle ni sérieuse. 


4 k 
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES EN GRANDE-BRETAGNE 


travaïlistes quittent les travées. Par- 
fois, 5 en reste à peine une poignée 
pour l'écouter. 

Dans son bureau de la Chambre 
des communes, où s'alignent les 


photos-souvenirs, 
. n'a pas de mots assez durs pour 
à conspiration ertre 
deux partis, incamée par ls Chambre 
Pour refuser d'entendre qui- 
conque ne se situe pas aux 


n'est pas la même chose. Je ne suis 
pes 0 borne Ce rOuèS FOR 
quement, et aussi en terres de per- 
sonnalté, je suis un outsider. Si j'ai 
le moindre rôle ici, c'est d'être la 
voix de ceux qui restent à l'extérieur. 
Je suis différent des gens qui siè- 
est différente. » 


Changer 
Jes règles du jeu 


Cette «conspiration», c'est le 
scrutin uninominal à un tour qui 
accentue ar Lee 
majoritäire. Î| permet - 
pert des cas, — à la formation arri- 


ae, 


chiffres, tout comme ceux, net- 
2 pe pe à 
contestables, 


de 
La méthode 


devenant autonomes, les 
rmiers échappent donc à la tutelle de 
l'autorité administrative, tout en 
pement à Nintérenr du NA LE 
ont jusqu'à présent été auto- 
ds À acmérir ce statut de selon. 
puit Li geuon de Jeu budget, 


responsäbilités (fixation 
rémenérations et des tarifs). Ils pas- 
sent ainsi des «contrats» avec les 

htés, ainsi qu'avec les médecins 


l'instauration de la représen- 
an Ek Avec un tel 
système, les 


auraient enfin une influence à la 
mesure du soutien populaire dont #s 
bénéficient : avec environ 18 % des 


exprimés, ils pourraient . 


cent dix-sept sièges, con- 
tre... vingt-deux actuellement. 


avec un sens aigu de le discipline, ce 
que la vie Mi a appris. H est né «aux 
Indess, comme on disait à l' 
à New-Deli, où son père était off- 
cier dans l'armée de l'ex-Empire. Un 
père qui se ruine à son retour en 
Angleterre et tente, avec sept 
enfants, de refaire sa vie en Austra- 
Ja: Que alance désageitée - ue 
caractéristique qu'il partage avec 
Major et Neil Kinnock, tous 
deux issus d'un mieu modeste, — le 
poussera à accepter une bourse 
pour entrer dens la marins, 


5 


ge 
$ 
È 





ments estime le ont 

pour « et de dés 

tégrer» le service de santé, tout en 
sa pri 


notre » Le 

de b de 

un bilan plus favorable da NHS 
avant les a 


de santé, Appréhension d’au- 

tant plus naînrelle que si telle n'était 
ts l'intention de M. Major, 
[= Thatcher, elle, avait cette ambi- 
très contradic- 








à pou près sur l'échiquier poftique à 
suivre et commenter la crise en 
expert raconnu. Pour une fois, on 
l'écoute. 


De la diplomatie 
au chômage 


par le Foreign Office en 
1972, 1 devindr diplomate, en 
poste à Genève, attaché auprès de 
ls mission britannique aux Nations 
unies. Une expérience de quatre 


Paddy Ashdown, le «troisième homme». 


déteste pss qu'on le compare à 
Michel Rocard, pour le «parier vrais. 
Son registre, c'est la différence, qui 


uns campagne exemplaire, toujours 
sur ka brèche, soucieux de troubler le 
concert des deux «grands». 

La tâche n'est pas aisée : 
convaincre les électeurs qu'un vote 
en faveur des démocrates-fbéraux 
n'est pas un vote inutile: rappeler 
aux uns et aux autres que, en 1987, 
les candidats de l'Alkance sont ami- 
vés en seconde position dans deux 
cent soixante @t une circonscriptions 
et qu'üs peuvent bien, cette fois-ci, 
faire la «différence», quelle gegeurei 
Paddy Ashdown a su profiter habile- 
ment des polémiques dans les- 
quelles semblent sa complaire ses 


pour apparaître comme 
étant au-dessus de la mêlée, 
conscients des «avraiss enjeux, 
c'est-à-dire des problèmes humains. 


Une force 

d'appoint 
fl se veut plis eradical» qu'h ne 
l'est vraiment, Son programme sa 
situent souvent à mi-chemin de ceux 
des partis conservateur et travail. 
Este, ot souffrant d'un «flous qui ne 
convainc pas toujours. Mais ses 
priorités — l'éducation, notemment, 
— sont difficilement contestables, et 
B évoque des idées qui ne franchis- 
sent pas les Rèvres des hommes 
poltiques plus étabfs, la amordlité» 






























on politique, par exomplo. Hable, 
chanceux? Toujours ast4l qu'i 8 su 
retourner à son profit - por une 
confession rapide — una avanturo 
extra-conjugale devenue publique. 
Son heure a peut-êtra sonné. L'au- 
dience des démocratas-Hbéraux n°2 
cessé de grandir — du moins dans 
les sondages - cos darrubres 
sernaines. Et même si son influence 
pariementaira n'était pas substantiel 
lement augmentée après le scrutin 
du 9 avril, en cas de victoire incer- 
taine, il sera sollicité, peut-être 
même courisé, comme forco d'ap- 
point à una majorité de gouveme- 
ment. 

Par qui? Conservateurs ou travail 
listes? «Je n'aurai pas le choix. 
Celui-ci sera dicté par les mathéma- 
tiques, vendredi matin. Mes préfé- 
rences an la matière sont sans 
objet, je ne peux pas Choisir entre 
les deux, Je négocierai svec qui arri- 
vera en tôte. Mais je ne Suis pas 
partisan d'une cosltion qui durerait 
deux mois, je veux un accord vals- 
be pour ls durée d'une législature. » 
Négocier, c'ast concéder. H le sait. 
et d'ailleurs il a déjà commencé : 
l'instauration de la représentation 
proportionnelle, dti, devra interve- 
air dans un délai de «dix-huit mois. 
Diplomate, homme politique, quel 
«tiroirs Paddy Ashdown devra-t-l 
ouvrir le plus souvent dans les pro- 
chains jours? Una chose est sûre : i 
va devenir membre à part entière — 
s'i ne l'est déjà - du «club de 
Westminster». 


Lz 






Neil Kinnock, le «révisionniste» 


U moment où le socia- 


conservateurs, 

luttant pour leur survie à l'ap- 
proche des élections du 9 avril, ont 
été prompts à dénoncer la folie et 
les périls de la « philosophie discré- 
ditée du retour à un socialisme» en 
déroute dans le reste de a 
dans une bonne partie du g 
n’est pas impossible qu'ils réussis- 
sent à effrayer le pays, tant le scru- 
tin paraît désespérément serré et 
Qu'il gagne ou qu'il le 


que Neil x 

en 1983. Enraciné dans le mouve- 

ment syndical, avec lequel il 
d'étroites relations institu- 


prit la direction prônait le retrait de 
la Grande-Bretagne de la CEE et 
Tabandon uuilatéral de la force de 
dissuasion nucléaire britannique. 
Rien d'étonnant qu’à l'époque de 
mormeme, foment pets à eyer le 
moi-même, rayer 
mouvement travailliste de la carte 
politique comme une relique du 
débat du vingtième siècle. 


Comme te PS 
version Mitterrand 


Si, à la fin de cette semaine, 
M. Kinnock entre au 10 Downing 
Street comme premier ministre, il 
faudra se souvenir qu’il est lui- 
même un produit de La révolution 
culturelle qui a ébranié ie monve- 
ment travailliste après l'accession 
au pouvoir de M= Thatcher en 
1979. L'une de ces embardées à 
gauche fut la décision de faire élire 


le chef du parti non plus par les 


seuls 

collège électoral dans les syn- 
dicats et les militants du parti 
étaient représentés. Neil Kinnock 
n'aurait jamais pu autrement deve- 
nir chef du parti travailiste. Il 
n'avait occupé aucun poste gouver- 
nemental et s'en était tenu, tout au 


Pourtant, de la même manière 
que François Mitterrand a épousé 
le socialisme comme une étape de 


par Peter Jenkins 


son parcours vers l'Elysée, Kinnock 
— avec Je même mélange résolu de 


us et d'opportunisme — a 
pour le révisionnisme dans sa 
détermination à remporter le pou- 
voir pour le parti et pour lui-même. 
Il a su voir dans la défaite électo- 
rale de 1983, lorsque Le score du 
Labour est tombé à son plus bas 
niveau depuis 1922, la «catas- 
trophe » qu'elle était. Comme dans 
le nouveac Parti socialiste, version 
Mitterrand, les jeunes gens de Kin- 
nock se sont coupé les cheveux, ont 
revêtu élégants costumes, mis des 
cravates et accroché une rose 
fraîche à leur ie 

En 1987, l'image s'était améliorée 
mais Kinnock a livré ss première 
bataille électorale en tant qne jea- 
der avec un programme à domi- 
nante de gauche, comprenant tou- 
jours le projet de désarmement 
vailatéral, une cause qu'il défendait 
depuis sa jeunesse. M Thatcher 
l'emporta encore d’une manière 
écrasante. Après cela, Kinnock 
débarrassa son parti des militants 
les plus à gauche et le délesta du 
socialisme, se tournant vers une 
social-démocratie comme il en 
existe sur le continent. Le désarme- 
ment unilatéral abandonné, lui et le 
parti en vinrent à épouser un euro- 

€ contrastant avec le « gaut- 
lisme» de Me Thatcher. 

Cette conversion est-elle réelle- 
ment profonde? C’est encore un 
sujet de débat dans l'actuelle cam- 
psgne électorale. Ce n'est pas assez, 
disent les conservateurs. Ils ont 
essayé de brandir le spectce d’un 
retour au passé, à ceîte période 
d'inflation galopante et de pouvoir 
syndical présomptueux qui culmina 
en 1978 avec les troubles sociaux 
de l’« hiver du Dunes 
pour causer [a perte du gouverne- 
ment de James Callaghan. L'ambi- 
tieux e travailliste de 
dépenses sociales, affirment les 
conservateurs, entraînera, comme 
par le passé, soit une hausse de 
l'impôt, soit une politique d'em- 
prunt excessive, voire une dévalua- 
tion de la livre. Aux maigres aïlège- 
ments fiscaux et aux légères 
augmentations des prestations 
familiales, ils opposent la rude 
sanction qui serait infligée en 
contrepartie aux revenus des clagses 
moyennes. 

A là vérité, à campagne électo- 
rale aura été empreinte de proposi- 
tions optimistes à souhait : Jes 
conservateurs promettent de nou- 
velles réductions d'impôts et le 
rétour à l'équilibre budgétaire : le 
Labour promet des dépenses 
accrues Sans augmentation des 
impôts. Pour la plupart des spécia- 
listes économiques, la marge de 


n 


ke \, 


seit nt 


manœuvre gst pourtant étroite 
compte tenu d'une fécéision que 
Pon ne prévoyait pas si longue et si 
profonde. 

Si le Labour gagne, le 9 avril, cela 
ne signifiera pas un nouvel élan du 
socialisme, ni une renaissance de 13 
confiance populaire dans la capa- 
cité des managers travaillistes. La 
victoire s’expliquera davantage par 
les effets de cette récession sur la 
situation des familles et sur l'ave- 
nir, Dans le politique essentielle- 
ment bipartite britannique, on 
répète rituellement : « L'opposition 
ne gagne pas les élections, c'est le 
gouvernement qui les perd. » Cette 
règle valait dans jes années 80 lors- 
que le Labour, apparemment déter- 
miné à perdre, s'est disqualifié lui- 
même comme solution de rechange 
gouvernementale, Aujourd'hui, il 

une alternative plausible et 
respectable — et la seule — à un parti 
au pouvoir depuis treize ans, qui 
est obligé de se battre pour un qua- 
trième mandat au plus profond 
é'une crise économique. 


Un trop fort 
héritage 
Admiré pour son style sans façon 
et son esprit d'unité — contrastant 


avec le côté impérial de son prédé- 
cesseur, — John Major s'est montré 


sauge 


moins convaincant en campagne et - 


n'a jamais vraiment réussi À être 
aaturel dans fes habits de premier 
ministre. Dans un étonnant renver- 
sement des rôles, M. Kinnock appa- 
raissait comme le premier ministre 
sortant tandis que M. Major sem- 
blait être le challenger. L'héritage 
de M« Thatcher était trop fort. Les 
réformes des années 80 - ke muse- 
lage des syndicats, la privatisation 
des industries — ont été réalisées au 
prix de négligences pour les services 
Publics, notamment du Service 
national de santé, cette institution 
aationale si chérie, la seconde après 
la monarchie, L'ère conservatrice a 
commencé avec une récession et sc 
termine avec une récession. Le 
«miracle économique» que je gou- 
versement Thatcher proclamait en 
1987 s'est transformé, selon beau- 
coup de Britanniques, en un 
«fiasco économique». Si les 
consérvateurs perdent le 9 avril, 
c’est dans ce phénomène que rési- 
dera leur échec. Et non parce que le 
socialisme reste vivant et se porte 
bien en Grande-Bretagne alors qu'il 
est sur le déclin pratiquement par- 
tout ailleurs. 
> Peter Jenkins : est éditortaliste 
au quotidien britennique The 
Independent. 
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LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES EN GRANDE-BRETAGNE 


Si le Sud bascule. 


Dans cette région jadis prospère, les sièges conservateurs sont extrêmement fragiles. 
Des travaillistes modérés donnent l'assaut 





SOUTHAMPTON ville, Aujourd’hui, tout comme Pendant que sa femme s'essuie question des impôts, pourtant au tions un peu laborieuses M. Mar-  repoussoir pour évoquer le dernier 

de notre envoyé spécial dans les shopping centers en ville,  fébrilement les mains pour répon- centre de la campagne. Explication tin, décidément sous le charme, passage au pouvoir du Labour en 
: H beaucoup d'emplacements restent dre à Foffre de shakw-hand de du ministre-candidat : «Ce n'est s'en va, contre la promesse qu'elle 1974-1979. En revanche, le démo- 

ANS le vocabulaire politi- le nya pas ass d'affaires M. Chope, un commerçant indien, pas dans le caractère anglais d'évo. «va y réfléchir». crate-libéral de Portsmouth-Sud, 
que anglais les circons- lage. loyers chers à Ocean Vi depuis son arrière-boutique d’It-  quer ces problèmes en public, on en Comme son parti à l'échelon M. Hancock, ancien travailliste lui- 
criptions dites « margi- chen, tance au visiteur : « Vous ne parle plutôt dans les conversations national, M. Chope table sur le fait même, reprend sans complexe le 


Li sun (marginal 
nstituenci, 
théâtre de luttes it He 
sont, en réalité, essentielles. C'est Là 
gue se décidera le vainqueur du 
avril : détenues par les conserve- 
teurs, maïs avec une majorité 
étroite, à la merci du swing — 
lement — de l'électorat en faveur de 
l'opposition, ces circonscriptions 
marquées par un duel incertain 


No work. Le verdict est implaca- 
ble : pas de travail, et des faillites, 
beaucoup de faillites, surtout dans 
les petites entreprises victimes des 
délais de paiement de débiteurs 
eux-mêmes à court d’ t. Dans 
les faubourgs de Southampton ou 
de Portsmouth, beaucoup de mai- 
sons sont à vendre parmi les ali 
ments de logements ouvriers en 


Jaites rien pour nous!» Piqué au 
vif, M. Chope fait le tour du comp- 
toir pour venir, d'autorité, lui expli- 
quer sa politique au milieu des car- 
tons de nourriture orientale. Deux 
rues plus loin, le ministre est vio- 
lemment interpellé par un retraité 

i affirme qu'«après toute une vie 
de travail [il] meurt de faim». 
Humour anglais oblige, le candidat 


Privées ».… 

À Portsmouth-Sud — où le candi- 
dat le plus dangereux pour le 
député conservateur, M. David 
Martin, est, a priori, non pas le tra- 


passe pour l'homme politique Le 
plus populaire de la circonscription 
— les gens, sur le pas de leur porte, 






qu'à l'approche du scrutin les élec- 
teurs d’itchen finiront par revenir 
aux conservateurs après avoir 
manifesté leur mauvaise humeur 
dans les sondages préélectoraux. Il 
se fonde sur le pourcentage sigaifi- 
catif d’électeurs qui, avec une moue 
complice, le font languir : « Oui, je 
pourrais voter pour vous, j'hésite... je 
crois que je vais Le faire. » 


flambeau du réformisme : il juge le 
programme de son parti bien plus 
«à gauche» que le programme tra- 
vaïiliste et répond sans hésiter 
qu'en cas de «a hung Parliament s 
(Parlement sans majorité absolue), 
il préférerait le Labour comme par- 
tenaire d'une coalition. 

Fair-play, son concurrent tory, 
M. Martin, reconnaît que l'air du 


: que rouge. Southampton et évalue d’un coup d'œil l'ampleur ï 
eg pour on ss cs LE Portsmouth, flots urbains indus- des dégâts, rétorque : « Eh bien, prennen pu, le Eire nee Une « gauche temps éloigne plutôt les électeurs 
, e  trieux dans ce Sud rural, sont spé- vous n'avez l'air si mal encourager. Une dame raconte ses douce» des conservateurs : « C'esr plus dur 


« MP» (député) conservateur sor- 


tant est menacé par un candidat. 


démocrate-libéral. 
La plupart des circonscriptions 


cialement touchés, et la situation ne 

fonte le tor de chdniage a aus. 
le taux a au 

menté de 43,1 % de février 1990 


point!» et fait observer au contes- 
tataire qu'il pade devant un journa- 
liste français. Réponse : «J'en ai 
rien à faire! Les Français, eux, ils 













doutes : «if y a tout ce chômage... » 
Le MP conservateur sent pointer le 
danger démocrate-libéral. L'élec- 
trice doit savoir qu'il y « un seul 









Le candidat du Labour, M. Den- 
ham, tout comme son collègue de 
Soutbampton-Test, M. Allan White 
head, est un travailliste moderne - 


que pour les dernières élections, il 


faut beaucoup argumenter. » Par 


Chance, il aime ça et ne se lasse pas 
de décrire dans le détail les hor- 


marginales » se situent dans |” & février 1991. Selon M. James bonnes retraites. ee : 
lomération londonienne où bien H , candidat démoccate-libé. 2% dé mere vrai choix et que, cette fois, elle ne C'est'à dire modéré - représentatif leurs d'une Grande-Bretagne rede- 
s le Nord industriel et «rouge». ral à Southampton-ltchen, où le  Dens une agence immobilière, le peut pas se permettre de voter «lib Ge ce qu'un observateur local  VEaue travailliste : « Vous serez à 
Maïs le Sud, traditionnellement pourcentage de demandeurs d'em- ministre s’enquiert de l'état du dem»: « Vous ne voulez pas que appelle la soft /efi, la gauche douce, l'arrêt du bus en train d'attendre le 
riche et uniformément conservateur plais indemnisés a atteint 12,5% marché. Pas fameux. [l demandele 44. Neil Kinnock soit ler minis. Avec son sourire t, son par- bus, e1 if n'y aura pus de bus.» 
en janvier, certaines zones frôlent Prix d’un appartement, ne peut fre, n'est-ce pas?» Mème couplet à dessus sombre très chic (tandis que Pourquoi se priver de ces petites 


— the blue sea la mer bleue), à 
cause de la couleur des tories, — 
compte, lui aussi, des circonscrip- 
tions marginales, dont trois dans le 
Hampshire : Southampton-Test et 
Southampton-ltchen et, à quelques 
dizaines de kilomètres de là, Ports- 
mouth-Sud, dans le principal port 
de guerre britannique. Pour aucune 
des trois, le député conservateur n'a 
obtenu plus de 46 % des suffrages 
en 1987. Toute la question est de 


les 20 %. Sur l’ensemble de la ville, 
les chômeurs représentaient 10,8 % 
de ja population active en septem- 
bre 1991 (contre 6,7 % un an aupa- 
ravant), un taux de deux points 
supérieur à la moyenne nationale, 
Quant au nombre d'ordre de 
sessions (expulsions), il était en 
1991 de six cent un, soit une aug- 
mentation de 102 %. 


savoir si ces majorités relatives 

von rieur ane de à. 08 00 parie pes 
récession dans cette région jusqu'a des impôts en publlc 

lors plutôt prospère. Ces réalités - qui font dire au 


Certes, à première vue, South- 
ampton ne respire pas fa crise, Si, 
ici ou là, quelques lambeaux de 
souvenirs — un restaurant rococo en 
bord de mer, une plaque à la 
mémoire des musiciens du Titanic 
— entretiennent la nostalgie de la 


candidat travailliste d'itchen, 
M. John Denham : « Sronserige 
tion n'a jamais été riche, mais elle 
était à l'aise; maintenant, les 

ne se sentent plus en té» — 
sont trop évidentes. pour. que les 
candidats conservateurs, pendant 


lendeur le centre-ville est jes tournées de canvassing 
plutôt pimpant. Pendait les e systématique que pratiquent 
«bonnes» années 80, Southampton Lu 1e candidats) Chérehent à les 
a connu un boom. Les centres Com. hier Tout au plus s'emploient-ils à 


merciaux flambant neufs, souvent 
inspirés de l'architecture indus- 
trielle du dix-neuvième siècle, se 
sont multipliés. Dans le quartier 
des docks, un vaste ensemble 
immobilier, Ocean Village, avec 
bureaux, boutiques, marina, lofts 
dominant le front de mer, a été édi- 
fié. Ce devait être le foyer de la 
« régénération » économique de la 
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les relativiser : les gens, souligne 
M. Christopher Chope, député 
conservateur d'Itchen, 

d'Etat des routes et de la cir- 
culation dans le gouvernement 
Major, ne vivent pas plus mal qu'a- 
vant, mais « depuis dix-huit mois, 
leurs attentes n'ont pas été satis- 
Jaites ». De fait, le taux de chômage 
à Southampton se retrouve aujour- 
d'hui au niveau de la fin 1987. 
Mais la brutalité de la dépression 
crée un véritable traumatisme. 


Les maux de la Grande-Bretagne 
vogue par les discours, pce que 
voqués par parce que 
l'un au moins est vécu « dans de 
que famille», dit M. Denham, pour 
qui la politique conservatrice 
« laisse le pays aller à la dérive ». 
Problèmes de l’enseignement, ave- 
nir du service national de santé — 
«les gens en parlent comme d'un 
vieil ami, un vieil ami souffrant», 
dit M. Mike Hangkok, le candidat 
démocrate-libéral de Portsmouth- 
Sud — et, bien sûr, l'état de l'écono- 


mie. 


EDITIONS 


vient de paraître 
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s'empêcher de s'exclamer : « C'est 
la moitié de ce que c'était il y a 
deux ans!» À Itchen, aucun des 
nombreux électeurs rencontrés ce 
matin-à par M. Chope n'évoque la 








Vous voyagez souvent bour vos affaires. 
Membre du Club Préférence, vos privilèges font 
la différence. Vous êtes, par exemple, prioritaire 
à la réservation et assuré d'obtenir une place à 
bord. Vous bénéficiez, entre autres avantages, 
d'une Kgne directe de réservation et d'un accès 
aux Salons Privés. 

Membre du Club Préférence, votre fidékté, surnos 










l'autre bout de la rue, avec une 
rousse troublante, qui n'aime pas le 
Labour, mais n’a pas digéré la poli 
tax. L'air légèrement moqueur, elle 
écoute le député aligner des expli 





M. Chope fait campagne avec une 
veste fatiguée), M. Denham est à 
mille lieues d'incarner Fépouvantail 
du travailliste meneur de grèves, 
que les tories utilisent comme 


réserve à ses personnages importants des marques de reconnaissance. 


Air Afrique 


crée aujourd'hui le Club Préférence. 


AIR AFRIQUE 





kgnes, est récompensée : des billets gratuits, des 
surclassemenis et des excédents de bagages vous 


sont offèrts. 


Etre Membre du Club Préférence, c'est être 


reconnu el récompensé. 


Pour devenir Membre du Club Préférence, 
adressez-vous à voire agence Air Afrique ou à 
votre agence de voyage habituelle. 





facilités ? L’électeur ainsi interpellé 
opine vigoureusement du bonnet. 
Toujours le souvenir de 1974... 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI 
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POLITIQUE 





M. Mitterrand est au centre des at 


L'opposition se moque du remplacement 
de Mæ Edith Cresson par M. Pierre Bérégo- 
voy et, de son Doint de vue, elle n'a pas 
tort. Elle affecte d'autant plus de s'en désin- 
téresser qu'elle est la première à reconnaître 
que, de tous les prétendants socialistes à 
l'hôtel Matignon, l'ancien ministre de l’éco- 
nomie, des finances et du représen- 
tait certainement, pour le président de la 
République, w/e moins mauvais» — selon 
l'expression du président du Parti républi- 
cain, M. Gérard Longuet — des choix possi- 
bles. Si la droite préfère ironiser sur La 
présence au gouvernement de M. Bernard 
Tapie, c'est surtout parce que ce choix-là, 
au contraire, lui offre l'occasion d'exprimer 
ses doutes - c'est un euphémisme — sur La 
portée des préoccupations morales affichées 


Les suites de la mise en place de la nouvelle équipe gouvernementale 


ces temps derniers par les dirigeants socis- 
listes. Le fait que cette présence soit égale- 
ment dénoncée, avec la même virulence, par 
quelqu'un comme M. Charles Fiterman 
donne d'ailleurs la mesure d'un sujet de 
controverse dont le nouveau premier minis- 
tre n'a certainement pas fini d'entendre 
parier. 

Leur objectif étant de revenir au pouvoir, 
il est toutefois naturel que les dirigeants du 
RPR et de l'UDF accablent sustout M. Mit- 


terrand, 

que a luimême pris acte de La dimension 
nationale des scrutins régionaux et départe- 
mentaux des 22 et 29 mars et admis sa 
propre défaite en sacrifiant M= Cresson, 
qu'il avait chargée, en mai 1991, de donner 
à la France un «nouvel élan» dans la pers- 


pective de Péchéamce du marché unique 
européen du 1° janvier 1993. Certes, ils ne 
cr ir Diner fm 
général de FUDF, François Bayrou, et 
l'ancienne présideute de l'Assemblée euro- 
péenne, M Simone Veil, pensent que le 
chef de l'Etat serait bien inspiré de se 
démetire tout de suite de son mandat plutôt 
que de soumettre, l'an prochain, l'exercice 
du pouvoir exécutif à l'épreuve inévit à 
leurs yeux, d'une nouveile cohabitation. 
Venant de l'une des personnalités centristes 
montrait, jusqu'à 


Chirac, son ancien minis- 

tre de l'économie et des finances, 

, estiment, Et, COMME 

M. Longuet, que le chef de l'Etat devrait 

cesser de tergiverser et organiser des élec- 
tions légisiats ciné 


elle à marqué des points importants en fai- 
sant la démonstration qu'elle était capable 
de résister à la hantise de l'extrème droite. 
Mme s'ils ont raison de discerner, der- 
rière ce front de bataille, des contradictions, 
une certaine ie, la peur du rendez- 
vous des «primaires», qui réveillera sans 
doute, le moment veau, la guerre des chefs, 
et même si l'opposition s'acharne d'autant 


taques de lopposition 


plus sur M. Mitterrand qu'elle redoute peut- 
être le savoir-faire de M. Bérégovoy et La 
capacité de réaction d'un gouvernement 
rendu plus homogène, le président de La 
République et ses fidèles sont désormais 
engagés dans une course contre la montre 
au départ de laqueïle leur handicap semble 
donc insurmontable. Le temps, désormais. 
joue contre eux, parce que la campagne 
électorale de 1993 a déjà commencé. Et 
comme la Ve République n'a pas encore 
inventé le moyen de soumettre à vérifica- 
tons intermédiires la légitimité de son pré- 
sident élu au suffrage universel, M. Mitter. 
rand risque fort d'y tenir le rôle permanent 
de la grosse pipe au centre du stand de tir. 


ALAIN ROLLAT 





La composition 


Les socialistes attendent le dis- ‘ manertes sont bloguéess. Aucun autre 


M. Jean-Pierre Chevènement avait le 


La formation du gouvernement a 
ue ue ann de ag Laurent r'atti ï Les secréta} 
porte pas que des avantages pour le rants que le sien, M. Daniel 
coresponsable des choix qui ont été 
faits, M. Fabius n'a pas pu, pourtant, 
faire prévaloir tout à fait la volonté 
de renouvellement dont il s'était fait Le départ de M. Jean Poperen, 


porte-parole. 
en effet, au désir du chef de l'Etat de au gou 
conserver auprès de lui plusieurs 
camarades de combat de longue 
de sorte que le gouvernement de 
M. Bérégovoy est caractérisé au 


moins autant par la présence des 
anciens «conventionnels» (du nom 
de la Convention des institutions 


Hi qui ne com- 


Celle-ci s’est heurtée, 


date, 





Da «Le gaud jy RE Mae 
M. Bayrou souhaite 





M. BALLADUR 


que le chef de PEtat | ,£5 bon sens DR ee ren 
«remette son mandat < tion est placée vis-à-vis du traité 
nets et lamorale de Masstricht dans la même posi- 

en jeu» ee “tion que le général de Gaulle vis-à- 
PP AN CD dat voudraient --- vis du traité de Rome : elle l'aurait - 
Invité, dimanche 5 avril, du ; négocié sutrament, mais elle devra 
«Grand Jury RTL Je Monde»,| QU ON COnSUIte nl eu rue nn 
M. François Bayrou a souhaité que I L rs" vo «oui» à un réfé- 
«par un moyen ou par un autre, on | 16 PEUDIE } Poe tou Fan 


redonne la parole aux Français 
pour voir si la contestation qui s'ex- 
prime porte sur le fond ou s'il s'agit 
simplement d'un geste de mauvaise 
humeurs. «Le président de la 
République a trois armes à sa dis- 
position, a expliqué le délégué 
général de l'UDF. J{ peut recourir 
au référendum sur un sujet central 
il peut décider de dissoudre l'As- 
semblée nationale: il peut enfin, et 
ce serait à mon avis la solution la 
plus appropriée, remettre son man- 
dat en jeu.» 


A propos de M. Pierre Bérégo- 
voy, M. Bayrou a reconnu qu'il 
était «un vrai professionnel de l'ac- 
tion politique» et que «son par- 
cours personnel» lui était «pour 
bien des raisons sympathique » : 
“Le modèle de promotion sociale 
existe encore, et de cé point de vue, 
Je suis heureux », a4-il dit. Mais en 
matière économique, M. Bayrou 
lui reproche « de défendre tout et le 
contraire de touts : « En 1984, il 
était le plus grand défenseur de la 
sortie du franc du SME et de la 
recréation d'une espèce d'autarcie 
française. Il est l'homme qui a ëré 
le plus fervent partisan des nationa- 
disations: aujourd’hui, il privatise. 
M. Bérégavoy s'adapte aux situa- 
tions évoluantes. » Enfin M. Bayrou 
constate qu'e à] est l'un des hommes 
qui ont approché le plus près les 
acteurs aa parmi les 
plus rss | les de ces dernières 
ann lans le monde économique 
et financier ». Le délégué général de 
l'UDF a également jugé que Ja 
nomination de M. Jack Lang au 
ministère de l'éducation nationale 
«n'est pes de très bon augures et 
que M. Bernard Tapie n'est pas 
«un homme de confiance». 


Pour l'opposition, M. Bayrou a 
effinué qu'il n'y avait pas d'autre 
stratégie que celle de l'union : #.S"/ 
s'agit de ratisser les voix. on ratisse 
plus large à deux, a-t-il souligné, 
Mais les électeurs qui souhaitent 
que l'alternance se produise 
la cohérence de l'opposition, et cetie 
cohérence est plus importante que 
l'arithmétique. » M. Bayrou à sou- 
haité que, dans le débat sur la rati- 
fication des accords de Maastricht, 
«l'opposition ne soit pas divisée et 
soit assez habile pour ne pas 1om- 
ber dans les pièges». « Quelles que 
doivent ètre les conséquences de ce 
choix, ail précisé, je ne vois pas 
d'autre avenir pour la nation fran- 
caise que la Communauté euro- 

» 
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M. Edouard Baïladur, député RPR 
de Paris et ancien ministre des qu'au préalable le 
finances de M. 
1986 à 1988, a estimé dimanche 
5 avril, sur Antenne 2, qu'avec des 
« un gouvernement qui s'appuis  -européenne. «La RPR va en délibé- 
Sur 
8 la majorité à l'Assemblée natio- 
nale, le bon sens, la morale vou- 
draient qu'on consulte le peuple ». 
«Lorsqu'on sent un désaccord 


vaut pour le président de la Répu- 
bliqua comme pour les autres 
autorités pofti 
estimé que 

constitué «un gouvernement 


ne pes entendre le message des 
élections». U a ajouté à propos du 
nouveau premier ministre : « Son 
handicap, 
rieure, depuis 1988, un certain 
nombre 


: léess. 

Approuvant «la politique de 
lutte contre l'ñ 
biliré du francs menée par 
M. Bérégovoy, il a assuré en 
revanche que depuis quatre ans le 
déficit s 
à croftres, que l'endettement 
«s'est accru de 500 milliards», 
que c{'investissement 
ralenti» et re le chômage «a 
recommencé 


M. Liane un ner 
exprim propos des acco 
Maastricht Il a souhaité «un réfé- 
rendum sur la révision constitu- 


tonnella a 

tion du traité. «Les Français ÿ 
devraient décider», a ajouté 
M. Balladur. I a assuré que riens 
ne le choque s fondamentalement » 


a M. Hollande n'est «pas sûr que 
ML Tapie sera très efficace». - 
M. François Hollande, député (PS) 
de La Corrèze, a déclaré, dimanche 
$ avril, ai «Grand Débat» de 
Radio-Shalom, qu'il n'est «pas sûr 
que M. Bernard Tapie sera très effi- 
cace au gouvernements, cat s'incé- 
rer dans la « machinerie adminis- 
trative et gouvernementales est «à 
la fois plus simple et plus compli- 
qué» que de gérer ua club de foat- 
ball ou une grande entreprise. « / 
n'y aurait rien de pire que de faire 
venir M. Tapie un jour et de s'en 


Chirac de 


rer ainsi que l'UDF», a conclu 
M. Balladur, qui a souhaité que les 
deux formations aboutissent à, 
«une position communes. 


des Français, même 5° 


cuir où die pr me M. FITERMAN 
pe Poër ie PAU S Ont mue « Un gouvemement 
jours son soutien, a-t-H dit. Ça de courte durée 3 


M. Chartes Fherman, ancien 
ministre d'Etat, membre du bureau 
politique du PCF, qui était, 
dimanche 5 avril, l'invité de 
Radio J, a notamment déclaré, à 


», M. Balladur a 
. Bérégovoy avait 


ce qui est une façon de 


, c'est Sa gestion anté- 
de chences ont été gaspit- 


forcément très sceptique. |...) 
D'autre part, H est évident que 


nfation et de la st C'est un de courte 


‘on 
«a recommencé ‘attendre grand-chose de cs gou- 
s'est 


augmenter 2. 


» qui précéders la ratifica- 


: «Je pense que l'on 
k la politique en faisant 
appel à des personnages de ce 


séparer dans la confusion le lende- 
main», a-t-il ajouté, 
on M Veil souhaite La démission 
du chef de l'Etat. - M Simone 
Veil, député européen, ancien 
ministre, a estimé, dimanche 
5 avril av forum RMC-l'Express, 
que les résultats des dernières élec- 
tions constituaient «ur per- 
sonnel» de M, ose F271 
vrai changement, at-<lie ajouté, ce 
constitulionnelle 


dentiel en annonçant que le prési. 
den: de la République r remet 50n 
mandat. » 


X: 








‘Fun d'entre eux», déciere-t-A à 
. propos de la démission de 
M. 


‘et une réduction du mandat prési-. 





ser». L'éviction de M. Lionel Jospin 


sable jospiniste des fédérations au 


. secrétariat national du PS aurait per- 


mis, en effet, au premier secrétaire de 
tenter de prendre le contrôle de ce 
secteur. Le refus de M. Vaillant — il a 
plaisamment répondu que, désireux 
de voir réussir le erenouveaux du PS 
annoncé par M. Fabius, il entend y 
contribuer — montre 
que le démantèlement du courant 
animé par M. Jospin n'est pas à l'or- 
dre du jour. L'ancien ministre est, 
certes, critiqué parmi les siens, les 
reproches les plus souvent entendus 
étant de n'avoir pas su où voulu 
structurer à enf SON COU- 
rant et de ne pas avoir permis, à 

le remplacement de M. Pierre 


Mauroy par M. Michel Delebarre. 
Pour antant, la continuité socialiste 


que M. Jospin incarne ne cesse pas de 


du gouvernement provoque des tensions au sein du PS 


- souder autour de lui des responsables 


qui attendent de lui, au comité direc- 
teur qui doit se réunir les 11 ct 
12 avril, la définition d'une orienta- 
tion pour les mais à venir, 

La voie est étroite, pour l'ancien 
ministre, entre la crispation des cou- 
rants — que redoute, par exemple, 
M. Français Hollande, face à ce qui 
est ressenti comme comme une tenta- 
tive de laminage de la part de 
M. Fabius — et la soumission à ln 
contrainte de la solidarité vis-à-vis 
d'un gouvernement de la dernière 
chance, auquel un parti réduit À 18% 


des voix difficilement se permet- 
tre de des difficultés. 
PATRICK JARREAU 





ePourquoi tant de haine ?», 
demande M. Bernard Tapie, 
dimanche 5 avril, dans un entretien 
au Journal du dimanche, après les 
réactions négatives suscitées dans 
l'opposition et une partie de la 


gauche par son entrée au gouver- 


pour aider ci ss 
de personnes à vivre un peu 
mieux, alors les états d'âme de 


sur mon dos, ajouts 
ministre de la ville avant de se 
demander si l'attitude de M. Cas- 
tro n'exprime pas «une déception 
personnelle 3. 


Le porte-parole du PS, M. Jean- 
Jack Queyranne, a qualifié, samedi 
4 avril sur FA 3-Rhônes-Aïipes, 
M. Tapie d’«homme de tempéra- 
ment et de bettants. La question 
des banfeues «demande du temps 
et de l'action sur le terrains, a 
toutefois précisé M. Queyranne, 


.ajoutant que ei poftique des ban- 


lieues ne se fait pes une camérs 
derrière sèis. «On jugere aux 
actes, at-il conclu, si M. Taple 
nous amène des moyens supplé- 
Mertaires, » 





a M. Longuet souhaite la dissoln- 
tion de l'Assemblée nationale. — Se 
‘disant «respectueux des institue 
tions» et estimant «que _ au 
président de la République de déci- 
der ou non de son départ de l'Ely- 
sée», M. Gérard Longuet a expli- 
qué, dimanche 5 avril sur TEL, 


Que, «plutôt que de nous proposer 
‘un Rouvernement qui n'a pas la 
durée, pas d'appui populaire et |. 


aucune Marge de manœuvre écano- 
mique et qui va nous faire perdre 
onze mois, le prèsident serait plus 
avisé de dissoudre». . = 








Devant le conseil national 


M. Juppé 


affirme que le. RPR 


est «sans conteste la première force politique » 


Au terme d'un conseil natio- 


; | nai réuni-samedi 4 avril à Paris, 


le RPR a adopté le rapport d'ac- 
tivité annuel présenté par 
M. Alain Juppé. Le secrétaire 
général, qui a été reconduit 
dans ses fonctions, a obtenu 


tation électorale, au sein de 
l'UPF, de son parti qu'il a 
appelé à s'unir derrière M. Jac- 
ques Chirac. 


comme 
ion du RPR capable de 


je seul 
devenir celui de l'Union pour la 
“<: 


France es Un COM 
bar», disaient les communistes aux 
jours de l'union de la gauche 


taine, 
Corse, 
la 


4 de la Loi ji 
delà Guadeloupe à qui enmêres 


considérablement s je nombre de ses 
élus: 338. contre 325 à PUDEF. 


.M. Jugpé a mis en évidence un 
bilan «plus favorable encores aux 
cantonales «en raison du mode æ 


député de Paris a affirmé que «le 
'R est ais, sms cônieste, la 
“première force politique de notre 
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a  POAPAQUE 
Déirenx de sortir de Jeur isolement, | Les élections des présidents des conseils régionaux 


Les Verts veulent organiser ne : É M : 
des assises de l'écologie politique ei re ee _ es noue 


ration Ecologie, les 5 des Verts, tin, évitant ainsi que M. Longue Ont maintenu leurs candidats. 








Après la valse-hésitation de nos programmes i nôtre Î suspense était dissi 
: Es s e correspondant 1 PC et celle du di RE Le lors, tout se était dissipé. 
plusieurs dirigeants du mouve- chéri Mw ni æ ne M, Rausch avait interprété n'obtienne une majorité absolue JEAN-LOUIS THIS 
ment sur la suite à donner aux  J9US inquiet de la non-participa- | M. Gérard Longuet, député 5on score comme Ie fruit d'un &râce aux voix des élus du mouve- 
rencontres expioratoires tion des Verts aux affaires, |(UDF-PR) de la Meuse, président «sursaut républicains, le Front ment de M. Le Pen. Pris à contre- 
6ngä- M. Yves Cochet, autre anim; du Parti républicain, a été élu, national ayant appelé À voter alors pi t national a, dans on 
gées, à la fin du mois de Mars, de [a mi Ted sœur samedi 4 avril, à la présidence du pour M. Gérard Longuet. Cette pied Je Prou pes Résultats au troisième tour. de 
J Ur Lu a i ï FOISICME . 
par plusieurs émissaires socia- ajouté : à Er quelques mois ue conseil régional de Lorraine au Analyse était contestée par In Premier temps, 565 VOIR scrutin : . 
listes, le Conseil national inter. en, nous avons perdu l' troisième four de scrutin avec droite, qui accusait M. Rausch avant de voter blanc. ; pret nc nt 
régional (CNIR) des Verts nie de l'écologie politique. Comme |33 voix contre 15 ä M. Jacques d'être élu avec les voix du patide Le troisième tour de scrutin a ascrits : 73 ; votants : 73; expri 
décidé, dimanche & avril, à {7 2 eu un De En rSU en | GTS EU a des Anne M. Le Pen. &té précédé de trois supensions de "65: 61: 12 bulletins blancs. 
, cer } Jar France, ou un cycle Grünen en Faute de preuve, le doute s'était cours uelles un ral- Gérard Longuet, PR : 33 voix; 
Lyon, de relancer l'idée, déjà Afmagne, peur y avoir un pce lier (Verts) et 3 à M. Roland ; Faute de prouve, le PS qui ane Bu desquels un Jacques Chérèque, PS : 13 voix: 


adoptée, au mols de novembre des Vars ee 10 & Ge voix uk |Favaro (PC). Les 10 conseillers du ! { MP Rausgh, liement des écologistes et du PC Eire Gehis. GE: € voix: 
1991, lors de la dernière assem- pas davantage, jusqu'à l'an 2000.» TDR RonaL ont VO “bag gent Soc done décidé de sur M. Chérèque a été envisagé. Annick Winter” Verts : 4 voix! 
blée générale des écologistes à Pendant toute cette longue offen- aux deux premiers tours, avec 12 démissionner deux jours après son Les Verts étant partagés tout Roland Favaro, PC: 3 voix. 
Saint-Brieuc (Côtes-d'Armor), sive, menée à mots converts, con. [Puis 16 voix, l'UPF ne présentant élection, dénonçant la mobilisation | 



























d'organiser, avant la fin de cette tre M. Waechter, il ne s'est guère | Pas de candidat, de quelques centaines de militants | 

s & année, des assises de l'écologie ouvé de relais, parmi ses proches, | L'élection de M. Longuet inter RondNes de RE TR ÎNE le 24 février 1946 à Neuiliy-sur- "1986. il entre alors dans le pouverme- 

politique. pour preadre la défense du chef de | venait après la démission de Dès Panaosce de sa démission, ‘im: diplümé de l'Institut d'études polie MEnt de M. Jacques Chirac d'abord 

eln * file des Verts. En revanche, l’an- M. Jean-Marie Rausch, alors PUDF, le RPR et les divers droite dues de Paris, M, Gérard Longue est re Rue Pre 

_ LYON cien candidat à la présidence de la | ministre de la poste et des lélécom- avaient confirmé la candidature ‘mc dêve de l'ENA Sous-préfét, dire D RU Longue, qui avait siégé 

République a su retrouver bien |munications, qui avait été réélu, à Unique de M. Longuet pour une (un le esbinet du préfet de l'E nan de 1984 à 1988 

MM Ftimes 2 en 2 de notre envoyé oyé spécial vite sa position centrale dès lors [la surprise générale, vendredi juvelle élection à la présidence, ne ue pe Son me rt MO E 





qu’il s'est agi d'envisager l'avenir. 27 mars, au fauteuil qu'il occupait tout en affirmant établir La transpa- Se : Cunsciller icipal de Bar-le-D: 

Si, soon le formule ui Gi a Pacs À cout qu, À l'ocuion ds dpui KO En obénant JÉ UE. once VI ds OUR du PUR Ge Re ue dei a on an 

u in des élections itique, auraient volontiers vosh | fait plus que le plein de ses voix de M. Raymond Barre, premier ministre, JPuis 1979. 1 a succédé en 1990 à 
Sen sr os Wacchter, Led UE Re parentales à Favoir les 6 de Cest la raison pour laquelle les avant d'être êlu en 1978 dépuié de la M Here comme président 
See es pe MAT", ment, M. Waechter est parvenu à [l'URL (Union républicaine lor. élus de l'UPF ont refusé de partici. Meuse, Hau en 1941, élu de nouveau 

envisager. ï écarter la participation, en tant Que | 

#2 TATS, Pan telle, des représentants des partis e dans ce groupe, que tu n'auras Pas plus que ses interlocuteurs, son 
mune avec le partenaire qui saurait Politiques, ceux, notamment, de . jamais rien, nous on te règle tous avenir politique immédiat après les 
la comprendee. A aucun moment, Cénération Ecologie. «! ne s'agit les dossiers dans ton canton de votes. 1| n'a Jamais été question de 
en effet, lors de la réunion, pen: P2 rs de ces assises, de polluer . suite, on embauche tes enfants, Vin. la forme que pourrait prendre ce 
\ dant deux jours, à Lyon, du «par- des débats avec les arrière-pensées cent à la jeunesse er sport Cathy Qui aurait pu, après tout, passer 
a 


‘ » © ! ; 
lement des Verts, il ne s'est  % ceux qui voudraient aboutir à dans les services et Frédéric qui a Pour un ralliement pur et simple. 
trouvé un seul délégué du CNIR V7 sorte de programme commun en er1 or rose un bac G dy comité d'expansion. , 
pou contester directement e flot. ec les Verts, a-til I : ne 'istéressait pas, alors la, fi _ 9 
| ent de aechter et de qua- Les futures assises de l'écologie : ean Burg déchire un bout de 1 
: j ‘re autres responsables des Verts — itique, organisées d’abord dans | Suis de le première page ce de mes collègues conseillers j ï 
res « minoritaires dans le mouvement — pie, à la fin du printemps, nn néraux ei renoncé à PETCErOIr Dr £ ne que la somme . Dans ce contexte, la séance du 
À vis-à-vis des offres de services pré. avant d'être rassemblées à la pro- | Le texte en a été apporté, disait ledit chèque qui devait m'être et me glisse ce papier sous la ser. Conseil général, prévue lundi à 
not ea code déperé per je rois suc un plan natio- | ce journal, «à me cgence ue remis. » Tee qu on de set de jable ; 15 here à Périgeus, s'pnon it 
ialiste, nai, s’adresseront ainsi aux | gerac» par «un fonctionna ï it fai francs. Je me suis lev D .. Le RI 
des proches du chef de l'Etat, des citoyens, aux citoyennes et aux | polices. Il s'agit d'un policier des Pr délai EUR pour aller au téléphone. M. Grand, avait appelé à une manifestation 
membres du cabinet de l'ancien acteurs sociaux» — syndicats, asso- renseignements généraux qui 4 Pro- de candeur de et d'autre, «On Maire de Monsaguel, m'appelait et auparavant. ll se it de faire 
puis du nouveau premier ministre.  ciations, agriculteurs, intellectuels, pesé René Berou de ne pas se Drudent», disait-on au RPR ct, Je pense qu'à ce moment-là on a ormer officiellement dès lundi 
En présentant une analyse détail. chefs d'entreprise, etc. — qui nse | laisser accuser et qui, raconte Giencpe soir, Dominique Bous 745 Guelque chose dans mon verre matin le procureur de la Réuble 
d retrouvent autour des idées d'une | maintenant ce dernier, lui a fait Qt conseiller général RPR de 0% ma lasse de café mais je n'avais ge De son côté, M. Yves Guéna 
lée du résultat des dernières élec- ré plus écologiste, plus soli. | dire, passivement approuvé par le + 5 * pas cédé.» "fire ci-dessous), sénateur RPR, a 
tions, M. Waechter a, en effet, 2 ièré plus écologiste, pl conteiller RPR d'Heigeac L «Je EnOn, Lou sfr mins «ne randi la menace de toutes sortes 
qu'il end deud d avt à : re . [homer Hp mbiène agente penobait Le soir, pourait, Rqné Barog, Fu Secours en Conseil 
S : t les électeurs, sur l'honneur d : ” nouvel a] 'Alain Petit « 'Etat, plainte au pénal e 
midi, que son mouvement ne part.  Condemuation des élis | de ma famille, sur l'honneur de ete vague d'un D: Tu viens à Bergerac tout de demande d'enquête administrative 


ciperait pas au nouveau gouveme. mes ne pas être le menteur ne : i on-a tout-ce-quite  sur-le rôle joué par les renseigne- 
ment, le cabinet de M. Piere Bér du Eanguedoc-Ronssillon Ï me pes volé Gérard Fayolle Mais dans le «résumé [émaillé But” 32 h 18 devant la mare LJN .ments généraux. 
govoy lui avait pes es Cette démarche de confrontation | (NDLR : le candidat à la prési- d'innombrables fautes. d’orto- Et là, Jean Burg me propose une 








f ; , d AL imanche, Bioulac, 
me 4 Eure Fr = more US Maisles avec la société civile n'est pas ence investi par le RER] (- Je on nt pr Dnéral 
pb À ‘ Verts ont surtout retenir de incompatible avec la recherche Fri existe la présomption député socialiste, fabiusien, nous, 
Le : à cet épisode le fait qu'ils éraient d'accords politiques, Au terme de | Re mais pour ma part a avait assuré ne rien connal 
ét 2 désormais perçus comme un possi- SON analyse des derniers résultats | ee amis p tiques» m'ont Ai CONGIEN Vous ME DONNERIEZ. plus que les classiques tentatives de 
FRA bic parti dé gouvernement. Ébmbus duuapsé elhorsons | lé de L mémo de aupablé 2 Qbur oi > are er gs 

x i , à 
ARE Avant de partir, Mw Edith qu'il d atteindre des | ce quoi je mérige en feux, : R DIRE OÙ BIEN irconstances du mé) La 
CR A a | an quon raies |} SR Re db 0 1 
courant rocardien, s'était déclaré 


confiant « à condition que la ligne 
blanche n'ait pas été franchie». En 
exultant bruyamment lorsque se 

filait le résultat de vendredi, 


RM Sn à d j ï é 
. Pa : sous coder ue cr po Mae de del dune Ugole. | coomale. DE LA POPDRTIONNELLE ? 


vernementale qui nous était tures, Autrement dit, l'ancien pré- tyle qui bl 
depuis des années», a affirmé sident de là commission à l'acéon | tour à" tait À home QU DU 
M. Alain Lipietz, lun des princi- régionale du Parlement européen | attend place des Deux-Conils, où 


(fi 





de er #4 paux auteurs du programme écOn0- est, aujourd'hui, moins déterminé | l'ont conduit deux autres conseil- e de v 
vi ; , mique des Verts et nouveau jamais à rester durablement à généraux week mard Bioulac 8-t-il fait preuve 
= | Ne conseiter régional de l’Ile-de- Lécat du rer En privé, ü … de DOS dans” les Pyrén es, de légitime fierté ou trahi un fran- 
en #2 France, «En revanche, a-t-il souli-  Leconnaît même souffrir chaque | dit-il; «une séquestration », n'ont chscoient 'emporrenens fruc- 

gné, nous avons permis à Généra- jour davantage, de l'immaturité et | cessé d'expliquer ou de suggérer, tueux de La « ligne pi 

ue 2 tion Ecologie d re comme ‘des pesanteurs de fonctionnement | samedi et dimanche, les socialistes. Au point où en sont les choses, 
« te tr LE Eleveur de chèvres de son éta je soGalistes ne pourront vraie” 
? lus anti qu 3 leveur de res de son état, btablement plus éluder la question. 


faut désormais chercher à rallier A l'occasion des dizaines de | 4j remis d'an grave accident dé 

Fu les radicaux de l'écologie, afin votes qui sont intervenus, en effet, | sscelr en de son propre 

d'isoler les opportunistes ». Après deux jours, à Lyon — votes, sou- | aveu, dans des fins de mois sou- 

Be M. Wacchter, qui a lui-même vent, sur le façon dont il convien- | vent” difficiles, René Barou ne 

Si [7 à reconnu eur ‘décalage de communi- et o Al PE ours cherche pas à donner le change : 
ect ie vec M. Lalonde, nom- montré, une le LOIS n | c'est un homme simple. Pour lui : o 
DO Dreux ont été les délégués À regret- raison de sa composition il consti- | SuZ-Ouest n’aurai t jamais dë D ne do ee 1OOL 
: ter que les Verts n'aient pas su tue l'instance la plus préjudiciable publier sa. « contre.confession » qu’il : : ; ; ; N'y eft-il place que pour un cer- 

\ «tenir la formes ou qu'ils aient à l'image et à l'essor des Verts. À | dit n'avoir jamais avelisée auprès graphe écrit ce dimanche 5 avril à vice-présidence au conseil général [ain art de vivre politique, ou aussi 

renvoyé une image «un peu mono- titre d'exemple, il s’est prononcé | du 6 h 40, alors que je commence à | nt rural, et double leur Dour des manigances de l'om- 

lithique», «un peu austère», de successivement pour que les reprendre mes esprits », Renë Barou offre, 400 000 francs et des vaca-  Kipotence du confort et de l'usure 


Elle est largement posée au-delà 
même du cercle de leurs adver- 
saires politiques, Le PS ne pourra 
pas non plus empêcher cette ques- 
tion d'en appeler en cascade 





iveaux de décision ne solent pas » est beaucoup plus précis. Il écrit  fons supplémentaire en me disant : 7 
leur mouvement. pl he + pour ref « J'ai donné Dir dé p Pl A . ès du chef, on à LS ce re où la droite 
Offensire campagne d'adhésion destinée à ma parole » Jean Burg par téléphone, ce dernier Dee pen ne Je commençais  : on souvent ici, la ete de 
re SD ESS. é de rent nan du absorber dans ma lasse le cafe pouvair? re KAJ 
ici 95 ». l'est, Ë Le midi et j'a cédé, jai MAN 
contre M. Waechter Der te Ré us Vendredi 3 avril, vers 20 b L Sproposer» me jai 


j È { itigi Pi pressé ses amis de donner un s donné ma parole, à°23 heures je F————— — 

« Ce sont nos erreurs qui ont per- premier vote, jugé litigieux, qu'il a PE de ve nvent L U Nouvel appel quelques minutes ô ’ ; 
s : LT entures, il avait, rentrais chez moi.» s 

mis à Brice Lalonde d'exister», 3 condamné, à une voix de majorité dans un deuxième texte, fait élai pee, FR Petit cette fois. M Guéna R) . 


assuré, plus durement, M. Guy seulemen| «le vote des élus au Frs mesesn à lui faites LL n 4 re très oct eue re 
Hascoër Fun de pi Gel répit agnon. | LM. Eur, conseiller général de eon Leu urgent er on fx rende Dans un état une abjection indigne 
du conseil régional du Nord-Pas- ter leurs voix à M. Jacques Blanc | Montigne #1. na side couts PA EEE Is de RME RON kypaotique de la démocratie 


: ont , naire du co: 
lais de M Marie-Christine (UDF-PR), plutôt qu'au candidat à ASIE ème UE onu 

Sandi, « Nous avons mal répondu |a présidence de Génération Ecolo. | PR ee Peu quine L2 heures je jeudi 2 avril à Camp Le Conseiller général d'isigeac | «Ce qui s'est passé est une abjer- 
aux propositions d'union de Géné- gie. pas été rédigé par René Baron mais “87e G4 ” raconte enfin les votes («je ne me | tion indigne de la démocratie», a 
ration Ecologie. 1! fallait dire: JEAN-LOUIS SaUX | seulement approuvé par lui, évo. repas a lieu. Y participent, au  $®#is pas bien, comme sous | déclaré, samedi 4 avril devant le 
«Chiche! parlons du contenu ue encore des engagements «de dise der René Baroue B hypnose »} et termine à l'adresse de | conseil national du RPR, M. Yves 

fébioquer des dossiers en attente in Petit et Marcel Restoi Ur, ses amis politiques : «Je m'excuse | Guéna, sénateur, maire de Péri- 
dans {son} canion» ainsi que "e Alain Peti stoin, ce pour le mal que je vous ai fait. | sueux, en dénonçant «le débau- 
ps faq en Prnin émemque de 1 Dar ul? À 30 Je tiré René | da our poemes per es 
ma parole, dit-il, mais, regrettant  d0Bne. Récit è _ Burg m'a gi : UE dence du congeil de 1 Dor. 
mon voie, j'ai dénoncé la pratique 14 Sais DIR que lu Ies pas bien Pour tenter de nous expliquer ce | jopne, Il à annoncé {' ent 

van qu’il interprète comme nn état | ne procédure engage men! 


Le Monde de l'éducation 


"cause très hypothétique qu'il 
Avril 1992 





«iirer au clair» cette 
avance, René Barou nous dit à plu- ÿ 
sieurs reprises : «Je ne me suis |. Au risque de provoquer l’incom- 
jamais senti comme ça, je ne me | préhension de la salle, en restant 
suis jamais vu comme ça. J'étais | vague dans ses explications, 
sans volonté et très fatigué. » M. Guéna a indiqué qu'il ne s'agis- 
Il n'a, assuret-il pas posé de er os DUDrE 
question sur d'éventucls modalités | grue peu Lomé "M 
Ou délai de versement ou de réal. | d’une £rahison oi s Ésé Te 
sation des promesses d'emploi que la Esirees sn à 
concernant ses cum 6e me général RPR avait été débumée 
Suis emmagouillé, C'est une 
magouille, une crapulerie, (.) $i| manière frauduleuse». « Notre 
J'ai craqué, je ne sais pas comment | COMPGgnon est venu se confesser», 
et pourquoi. J'ai été travaillé [de a dit M. Guéna en précisant qu'i 
vais me réintégrer dans la vie| AVait avoué par écrit «à quelles 
civile. y René Barou nous assure|. COMditions et à quel prix il était 
qu'il n’a non plus jamais évoqué, | Passé de l'autre côté. 
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la lune de fiel 
TVHD : 
la nouvelle télé arrive 
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Une équipe proche de M tterran f 
e rs 
Rapidité, mais refus de la précipitation. Ainsi M. Gérard Moine, a assuré que la passation des sensibles, Les relations avec le Parjement ne relè- Josselin. En revanche, aucun er 
l peut se définir la méthode de M. Pierre Bérégovoy pouvoirs entre les deux équipes s'était déroulée vent plus d’un ministre mais d'un secrétaire gouvernement, et ce sant, Es dance leurs fonc. 
| pour constituer son équipe. Nommé chef du gou- dans des conditions beaucoup plus agréables que  d’Etat. L'aménagement du territoire ne dépend parlementaires qui doivent abando ris M, Bruno 
vernement jeudi 2 avril au matin, ses ministres et lors du départ de M. Rocard. Lui-même, ainsi que plus du ministère de l« ville mais directement du tions ministérielles, non comp u “ pr 
ministres délégués l’étaient le soir même, et ses quelques autres de ses collaborateurs, sont d'ail- premier ministre, ce qui met fin au conflit qui Duricux, qui nc s'était pas présenté pai 
secrétaires d'Etat semedi 4 en début d'après-midi, leurs revenus à Matignon samedi après-midi, pour avait opposé, vendredi, M. Jesn-Louis Bianco et organisée après ie décès de son ancien suppléant. $ 
la journée du vendredi ayant été occupée, pour la finir d'expliquer les dossiers en cours à leurs suc- M. Bernard Tapie. Les grands travaux ont le même La camposition politique du gouvernement 
plupart des hommes politiques, par la mise en cesseurs. Il est vrai que plusieurs conseïllers de rattachement, quittant ainsi le domaine de M. Jack éclaire la stratégie du président de la République 
place des conseils généraux. Dès dimanche, la liste Mr Cresson vont continuer le même travail auprès Lang, qui aura auprès de lui un secrétaire d'Etat à et du premier ministre. I! y a vingt-neuf membres 
Re rene re De ee PR j communication. Les rois de le femme Pan du PS (uente-deux dans le précédent); douxe 
Q! 1 L iusi . ovoy (contre onze); huit 
publiée au Journal afficiel. En revanche, et contrai- jus IE et pas er choix de permer à Me Véronique Neiertz de récupérer aussi nt (des ee rocardiens {sans 
tement aux habitudes, il n’y a pas eu de conseil ses secrétaires d'Etat. L'Elysée, jeudi, avair l# Consommation dont elle s'est occupée avec suc- “hangement): un membre de Socialisme et Répu- 
C des ministres dès la composition du gouvernement à oncé qu'ils ne seraient que quatorze s:ilssont Cès sous M. Rocard, et qui, sous M= Cresson, était blique (contre deux): un représentant de la 
connue; pour que les anciens et les nouveaux se quinze ; ils étaient seize dans l'ancienne équipe, de La compétence du ministre délégué au com- Gauche socialiste (il y en avait pas): trois sans 


retrouvent au palais de l'Elysée autour du prési- 
dent de la République, il leur faudra attendre {a 
séance traditionnelle du mercredi. M. Bérégovoy 
devrait prononcer sa déclaration de politique géné- 
rale devant l'Assemblée nationale soit mercredi 8, 
soit jeudi 9 avril. 

Les passations de pouvair n'ont lieu, pour la 
plupart, que le lundi 6 avril. Le chef du gouverne- 
ment lui-même a attendu samedi 0 heures pour 
prendre officiellement ses fonctions. A son arrivée, 
comme une heure après, quand il a raccompagné 
Mr Edith Cresson sur le perron, la poignée de 
main entre l'ancien et le nouveau fut glaciale, et ils 
ne se sont pas embrassés, contrairement à ce qui 
s'était passé avec M. Michel Rocard. 


Cetle qui n'est plus que le maire de 
Châtellerault est, malgré tout, partie sous les 
applaudissements des membres de son cabinet et 
d'une petite centaine d'habitants de sa ville, qui, 
massés devant le porche, lui ont crié : « Merci 
Edith. » Pourtant, son ancien directeur de cabinet, 





Premier ministre : M. Pierre Bérégovoy, PS {"*). 


MINISTRES D'ÉTAT 


Education nationale et culture : M. Jack Lang, PS 
Affaires étrangères : M. Roland Dumas, PS. 
Fonction publique et réforme administrative : M. 


Le gouvernement 





Aussi le gouvernement comprend, sans compter 
son chef, quarante et un membres, soit seulement 
quatre de moins que dans celui de Ms Cresson. Ils 
sont trois à ne pas retrouver leur poste : MM. Jac- 
ques Guyard, à l’enseignement technique, Alain 
Vivien, aux affaires étrangères, Jean-Yves Le 
Drian, à la mer; soit trois socialistes (un fabiusien, 
un rocardien, un jospiniste). Trois nouveaux arri- 
vent, ayant exactement les mêmes étiquettes : 
MM. Martin Malvy, aux relations avec le Parle- 
ment (il assurera en même temps la fonction de 
porte-parole du gouvernement), Charles Josselin, à 
la mer, Jean Glavany, à l’enseignement technique, 

Si deux anciens secrétaires d'Etat, MM. Ber- 
nard Kouchner et Marcel Debarge, sont devenus 
ministres, un ancien ministre délégué, Me Cathe- 
rine Tasca, abandonne son titre pour celui de 
secrétaire d'Etat, avec toujours en charge la fran- 
cophonie, mais en compensation elle ajoute à ses 
responsabilités les relations culturelles extérieures. 
Les changements de structure ne sont pas très 






1. 
Michal Dele- 






M. Martin Malvy paraît voué 
aux gouvernements socialistes de 
fin de législature. En 1984, déjà, il 






RELATIONS AVEC LE PARLEMENT : M. Martin Malvy 


Mitterrandiste et fabiusien 


merce et à l'artisanat Le commerce extérieur ne 
dispose plus d'un responsable ministériel, le minis- 
tre de l'industrie devra s’en occuper directement. 
Le plan, comme dans la précédente équipe, est 
absent. 


L'action humanitaire est maintenant rattachée 
À la santé. Le secrétaire d'Etat aux handicapés n'a 
plus le titre de «et aux accidentés de La vie». En 
revanche, le secrétaire d'Etat à la famille et aux 
personnes âgées conserve bien celui des rapatriés, 
contrairement à ce qui avait été d'abord annoncé, 
ce qui avait ému leurs asociations. Ainsi, neuf 
secrétaires d'Etat conservent exactement les 
mêmes titres et fonctions. 

Ainsi constitué, le gouvernement de M. Bérégo- 
voy comprend sept femmes, alors qu'elles étaient 
six dans le précédent, y compris M Cresson, et 
bien qu'il soit réduit de quarante-cinq à quarante 
et un membres. Jeudi cinq députés avaient été 
nommés ministres ; samedi ce sont deux députés 
qui deviennent secrétaires d'Etat : MM. Malvy et 


Les nouveaux 







personnalité de M. Maurice Faure, 
radical de gauche, ami personnel 


« Quand je veux me retrouver en 
terre socialiste, il faut que j'aille jus- 
qu'en Haute-Vienne ou dans le Pas- 


appartenance de courant (contre quatre, plus 
Mr Cresson): et il n'y a plus de représentant des 
poperenistes. Les divers gauche, ou représentants 
de la «société civile» passent de sept à neuf: les 
membres de France unie de trois à un: le MRG 
reste stable avec deux représentants. Ainsi les non- 
adhèrents au PS passent de treize à douze. ‘ 


Plus important est de constater que huit minis- 
tres ont, à un moment ou à un autre, travaillé à 
l'Elysée depuis 1981 : MM. Bérégovoy, Vauzelie, 
Charasse, Bianco, Glavany, M Royal, Bredin ct 
Guigou; neuf sont des anciens de la Convention 
des institutions républicaines, le parti créé par 
l'actuel président de la République dans les 
années 60 : MM. Dumas, Joxe, Mermaz, Le Pen- 
sec, Mexandeau, Malvy, Laignel, Josselin, 
M Neiertz; deux sont des familiers du chef de 
l'Etat : MM. Lang et Kiejman. Ce gouvernement 
est bien celui de M. François Mitterrand. 


THIERRY BRÉHIER 


L’ancrage au pays 


Abondante crinière argentée, voix 
de saxophone ténor : M. Josselin ne 
craint pas de se montrer charmeur, 


barre, PS {**) ( , de M. Mitterrand. Elu conseiller D 

: : : “e entré nus l'équipe & régional en mars 1986, M. Malvy | de-Calais... » Le conseil joie = Ras eus 
| js : ; e | Ë 

urent Fabius, formée en avait reaoncé à cette fonction pour | Côtes-d'Armor — que +  désensralisation, l'aménagement du 







. MINISTRES 


Economie et finances : M. Michel Sapin, PS {**. 

Budget : M. Michel Charasse, PS (°°°), 

Environnement : Me Ségolène Royal, PS (*). 
Bianco {*). 


Kahn, PS (**) 





Industrie et commerce extérieur : M. Dominique Strauss- 


let, avec Le titre de secrétaire 







dpi Tane eme 
irigeait l'agence 8 
avoir été, aussi, du 
Monde à Be le Geiliardes 








Convention des institutions répu- 
blicaines de M. François Mitter- 
rand et se présente, la même 






















renoncer à l’un de leurs mandats 
ou à leur siège à l'Assem- 
blée nationale. Président de l’Asso- 


soutenu M. Fabius au congrès de 


Rennes, en mars 1990, et avait été | rois 


Josselin, nouveau secrétaire d'État à 


Eu 2 à puis rie me 

reste majoritaire. 
Îl vient d'être réélu à la présidence 
le 3 avril. Aucune des neuf voix 


La formule bien connue — «/ y a 
d'être breton : être né en 


territoire (il fut président du Conseil 


Garde des sceaux, ministre de la justice : M. Michel Vauzelle, | à l'énergie. Petit-fils d'un député conseil le | la mer, préside depuis seize ans - L 1" 

D ———_—_——— PR PES du Loi et ministre de l'intérieur de : a dent âta ie mg est en Æ une «exception politi. national des économies régionales) 
Intérieur et sécurité publique : M. Paul Quilès, PS (*. la TI République, journaliste à+ du PS-et du MRG, il fisait partie | que. Dans l'océan de-départements -2l'environncment lié aux pollutions 
Défense : M. Pierre Joxe, PS. Sud-Ouest, puis à la Nouvelle Répu- des députés qui allaient devoir | d'opposition qui couvre ls «Grand à origine agricoles LR en 


«chauds» : la valorisation (et non 
pas le saccage par le béton) du litto- 
ral — l'affaire du port de plaisance @ 


Equipement, transports et {logement : M. Jean-Louis . ciation des maires des petites villes ? de Trébeurdi concerne directe- 
M. Malvy rejoint, en 1968, l je France depuis 1989, il avait | communistes ne lui a manqué. Ep rg re 


dockers. Chaussera-t-il les potes de” 


t-il souhaitable de « passer en force 








k Traval, emploi et formation professionnelle : M Martine . h nommé par M. Pierre Mauroy | Bretagne, y travailler, mais surtout 
| Aubry. année, aux élections législatives à Gén narjonal auprès du premiec | avoir décidé personnellement d'y et vies à l'Aemblée nationale, au 
| Agrcukure et forêt : M. Louis Mermaz, PS. ES ire, chargé des problèmes de | vies -— s'applique bien à M. Char- risque de déclencher la tempête chez 
: Affaires sociales et intégration : M. René Teulade (‘). Il échoue face à M. Bernard l'énergie. les Josselin. Etudes secondaires au les communistes, dont il a besoin au 
Santé et action humanitaire : M. Bernard Kouchner {"*}. Pons, l'actuel président du célèbre Collège des cordeliers à conseil général des Côtes-d'Armor et : 








Ville : M. Bemnard Tapie (*). 






” Recherche et espace : M. Hubert Curien, PS (1. 
Jeunesse et sports : M= Frédérique Bredin, PS. 
MINISTRES DÉLÉGUÉS 


chargé des affaires étrangères : M. Gaorges 
chargé de la coopération et du développement 
PS (°°. 


e. 
Auprès du ministre de |" 
cadre de vie : Marie-Noë ti. 
Chargé du tourisme : M. Jean-Michel Baylet, MRG 


SECRÉTAIRES D'ETAT 


deau, PS 
Auprès du premier ministre : 
— aux relations avec le Parlement, le 
ment : M. Martin Makwy, PS (. Rene PRre 
— aux grands travaux : M. Emile Biasini. 


de la culture : 
— à l'enseignement technique : M. Jean Glavany. 


M Catherine Tasca, PS (**} 


que Neiertz, PS. 
ponts : 
— à la mer : M. Charles Josselin, PS {*). 
rent Cathala, PS. 
- à l'intégration : M. Kofi Yamgnane, PS. 
— aux handicapés : M. Michel Gilliberr. 
4} Nouveau membre du gouvernement, 





Départements et territoires d'outre-mer : M. Louis Le Pensec 


Postes et télécommunications : M. Emile Zuccarelli, MRG {”}. 


Kiejman € 
Auprès du ministre d'Etat, ministre des affaires étrangères, 


Auprès du ministre de l'économie et des finances, chargé 
commerce et de l'artisanat : M. Jean-Marie Rausch, France unie 
uipement, chargé du logement at du 

Liernemenn, PS 
Auprès du ministre de l'industrie et du commerce extérieur, 


Anciens Combattants et victimes de guerre : M. Louis Mexan- 


— à l'aménagement du temitoire : M. André Laignel, PS. 
Auprès du ministre d'Etat, ministre de l'éducation nationale et 
— à la communication : M. Jean-Noël Jeanneney, PS (°*) 
Auprès du ministre d'Etat, ministre des affaires étrangères : 

— à la francophonie et aux relations culturelles extérieures : 


Auprès du ministre de l'intérieur et de la sécurité publique : 
— äux Collectivités locales : M. Jean-Pierre Sueur, PS. 


Auprès du ministre de l'équipement, du logement et des trans- 
— Aux transports routiers et fluviaux : M. Georges Sarre, PS. 


Auprès du ministre des affairas saciales et de l'intégration : 
Pa aux personnes fgées et aux rapatriés : M. Lau- 


4%) Membre du gouvernement précédent ayant changé d'attribution, 






groupe 
Re A l'Assemblée nationale, 
qu'il finira pourtant contrain- 
dre à quitter le département. 
M. Malvy est élu, en effet, conseil- 
ler général du Lot dans le canton 
de Vayrac en 1970, puis maire de 
Figeac en 1977. 


L'année suivante, son adversaire 





















du 







La politique 


Onze ans déjà. Le nom de 
M. Jean Glavany évoque le souve- 
nir du collaborateur de M. Fran- 
çois Mitterrand rappelé à l’ordre 
par ce dernier pour avoir déclaré 
aux journalistes, après l'installation 
du nouveau pouvoir à l'Elysée en 
mai 1981, que le palais présidentiel 
était #cradingue». Ce style 
débraillé n'était pas du goût du 
président, qui allait éduquer son 
jeune monde dans le respect de 
l'autorité reçue des citoyens, Chef 
de cabinet de M. Mitterrand 
de 1981 à 1988, M. Glavany, sans 
perdre son humour ni sa morgue, a 
appris à les domestiquer. 

I a appris, ensuite, à parier aux 
ékcteurs, vainement pen- 
dant dix ans à {ssy-les-Moulineaux, 
puis en juin 1988 à Tarbes, où il 










du gouveme- 








PS {‘). 










parachutage: 
l'Elysée. Obstiné, M. Glavany, 
devancé au premier tour, s'était 
maintenu au second contre 
M. Claude Miqueu, qui lui avait 
infligé une défaite. Refusant 
d'abandonner le terrain, il est élu, 
l'année suivante, maire de Mau- 
bourguet, un gros bourg (de la 
taille de Château-Chinon...) situé 
entre Tarbes et Mont-de-Marsan, 
Battu dans sa fédération par les 
fabiusiens lors du congrès de 
Rennes, en mars 1990, il s’entëre 
















ENSEIGNEMENT TECHNIQUE : M. Jean Glavany 













P. J. 


[NE le 24 février 1936 à Paris, licencié 
en droit. journaliste, M. Malvy est du en 
mars 1970 conseiller général du Lot dans 
le canton de Vayrac. Entré au PS en 
1971, il est élu maire de Figeac en 
mars 1977, député du Lot ca mars 1978, 
constamment réélu par la suite, ÿl cost 
secrétaire d'Etat à l'énergie dons le gou- 


Pleves en 1973, 


et le sport 


Chargé, en tant que délégué 
interministériel, de la pré tion 
des Jeux olympiques ver, puis 
du projet de grand stade dans la 
région parisienne, M. Glavany a 
pour deuxième ion, à côté de 
la politique, le sport. En 1985, il 
avait aidé le navigateur Marc Pajot 
à réunir les parrains nécessaires 
pour pouvoir disputer. déjà, {a 
Coupe de l'America. Depuis quel- 
que temps, il pratique aussi la 
téfiexion sur les institutions, aux- 
quelles il a consacré un ouvrage 
imaginatif, intitulé Vers une nou- 
pelle République (éditions Grasset). 

josptaiste 
mitterrandiste, mais «une fidélité 
ne s'institutionnalise pas», décla- 
rait-il, en décembre 1990, à 
l'adresse des fabiusiens. 


. P.J 


titulaire d'un doctorat d'économie ct 
d'une licence de sociologie, professeur 
d'économie dans l'enscignement sccon- 
daire, M. Glavany entre au pe SCI 
liste de l'Assembiéc nationale, en 1976, 
comme altaché pas Membre 
du PS depuis 1973, Il devient en 1979 
délégué général auprés du premier sccré- 
wire, M. Mitterrand, puis chef do cabi- 
net du président de la République en 
1981. Nommé préfet en 1988, il çst dété- 
gué interministériel chargé des Jeux 
olympiques d'hiver, puis du projer de 
nd stade, Maire de Maubourguct 

nécs) depuis mars 1989, i] 2 

êté ëlu conseiller régional ct, dans le çan- 


aménagement du territoire pour la 
SCET (groupe Caisse de dépâts), 
député «tombeur du menhir» René 


général, secrétaire d'État aux trans- 
ports en 1985-1986 auprès de 
M. Jean Auroux. Mais surtout il est 
devenu en 1977 maire de Pleslin- 


Fidélité? M. Mitterrand y a sans 
doute pensé aussi, car M. Charles 
Josselin fut le délégué du dub bre- 
ton Les bonnets rouges à la Conven- 
tion des institutions républicaines 
en 1970. Ce n'est qu'en 1979, au 
congrès de Metz, qu'il choisira de 
soutenir M. pocaré mais «sans 
: pe 


Une semaine en pension 


. 
Et de nombreux autres ircuïl 
| en bete à compote avc ns Éd 


dant M. Bérégovoy a bien davantage 
encore besoin? Le cap est difficile, 
mais louvoyer trop longtemps n'a 
jamais tenu lieu de bonne naviga- 
tion. 


FRANÇOIS GROSRICHARD 


NE le 31 mars 1938 à Pleslin-Triga- 
vou (Cütcs-d'Armor) M. Charles Josselin 


à Rennes, expert en 


président du conseil 


député socialiste des Côtes-d'Armor dans 
ls circonscription de Dinan en 1973 et 
conseiller général de Ploubalay la mème 
année. En 1976. il accède à ta présidence 
du conscil général. L'annéc suivante, il 
devient maire de Pleslin-Trigavou. En 
1935 ct 1986 il a été sccréraire d'État 
aux transports dans le gouvernement 
Fabius, H était en outre président dc la 
délégation pour les Communautés curo- 
pécnnes à l'Assomblée nationale] 


QT 


Selle 


LE VOL PARIS-CATANE à paris de 1 250 Fax 


e 
HOTEL HÉLIOS à partir de 3 590 F 
complète, sports et animation, au bord d'une plage de sable fin. 


Fe a mare eu res M. Jacques Mellick, PS. avait dû Reine ee u5 . 
momie et finances : ialiste sortant, réfractai: ke 14 mai 1949 à Sceaux (H: 
— aux droits des femmes ot à la consommation : Me Véron | Saparebunges de Chonme de dede) dinibmé de CIE dc Enr SÉJOUR À VULCANO à parir de 3 690 F 


Une semaine en demi-pension pour savourer la beauté des iles Eoliennes et le Sirombuli ! 


de ITALIE ne: 


OYAGEURS 


22, es ol asus 


re) Membre di VER (4 de titre re 
Liebe Lu gouvernement précédent ayant changé dé ss changer | ie fait élire, cette année, conseil ton de Maubonrguer, consciller général, EE 
> ler régional et conseiller général. ca mars dérmier.] à 
e c 1. < $, £ 
5 rs nm —— den 











ini « ï cefusant le combat aux législatives,  Vermnement de M. Laurogf Fabius Guillet | € ; as ; ; 

Am pr di to | RSS neue pau mn ane Hnirannpnt 
Auprès du ministre d'Etat, ministre des affaires étrangères, | Gi ce départ : niné par la ue | idi-Pyrénées le 22 mars auparavant, Ancrage, fidélité au ter. 4! rs Ron arr é : 
TOIr. burcau aational de l'UNEF. Il est élu \ 
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DES SECRÉTAIRES D'ÉTAT 


Les partants 


MER : M. Jean-Yves Le Drion 


Les ports à bras-le-corps 


A ses premiers visiteurs qui 
venaient lui demander ce qui allait 
changer la politique maritime 
de la France, M. jean-Yves Le 


j ui mis des fleurs dans ge bureau et 
2 marque du whisky». 
Le “mure de Lorient autre qe. 
il n’est ni 
écolos ni buveur in Le 
il connai ent est à la foi: 
de pêche, de guerre, de ne 
Ha csonse le départ de courses 
transatlantiques prestigieus 
1989, M. Michel Rocard l'avait 
d'un rapport sur l'avenir de 
la marine marchande dont les prin- 
cipales recommandations furent 
reprises par le gouvernement. 
Contrairement à ce qu'on pou- 
vait attendre, il ne s'attaque pas 
immédiatement au dossier de la 
flotte de commerce, ni aux graves 
difficultés de la compagnie mari- 
moe present de À DH 
le 
de grands pétroliers qui Tsnee 
encore sous pavillon français. 
Petit-fils de docker, M. Le Drian 
s'est fixé un objectif prioritaire : 
réformer l'obsolète statut des 
ouvriers portuaires, restaurer la fia- 
bilité et la compétitivité de Dun- 
kerque, du Havre et surtout de 
Marseille, mettre un terme aux 
pertes de trafic de conteneurs qui 
ont pris le chemin d'Anvers, Rot- 
terdam ou Gênes, redoutables 
concurrents. Le pari est osé, et il 
faut du courage, M. Le Drian fon- 
cera. 


Déclaration 
de guerre 


Après avoir pris des assurances 
explicites à Matignon, à l'Elysée et 
auprès du ministre du budget, 
M. Michel Charasse (auquel le lie 
une filiation 


vent devenir des «salariés comme 
les autres, assurés notamment de la 
garantie de l'emplois. Le patronat 
applaudit, la quasi-totalité de 
l'échiquier politique, aussi. 

Mais la puissante Fédération 
CGT des dockers prend l'initiative 
ministérielle comme une déclara- 

| tion de guerre. Une trentaine de 
grèves générales vont paralyser les 
ports, sauf Saint-Nazaire, où un 
accord paritiaire sera trouvé à la 
mi-mars. Le ministre tient bon. Et, 
en dépit de la fronde ouvrière, il 
est décidé à présenter dans les pre- 
miers jours d'avril un projet de loi 
au Parlement réformant la loi de 
| 1947. Lui-même cite souvent le 
* dicton : « C'est dans le grain qu'on 
1 voit le marin!» 


Socialt 
atypique 

Sur le front de la pêche, 
M. Le Drian aura, à Bruxelles, fait 
en sorte de sauvegarder l'essentiel 
des intérêts français mais il n'aura 
pas eu le temps de lancer une autre 
indispensable réforme : celle des 
criées des grands ports de pêche 
qu'imposent les nouvelles normes 
d'hygiène ‘européennes. Agrégé 
d'histoire, il voulait aussi rébabili- 
ter la culture et le patrimoine et 
avait favorisé la gestation d’une 
fondation pour la culture maritime. 

Socialiste atypique, il se classe 
dans cette catégorie très spéciale 
des «transcourants», ce qui n'est 
‘pas anormal, d’ailleurs, pour un 
ministre de la mer. Au sein de 
l'Institut de la décentralisation, il 
n’hésite pas à signer en commun 
des articles avec Le président de cet 
organisme, le sénateur RPR 
M. Paul Graziani... prenant ainsi 
de l'avance sur ceux qui aujour- 


AFFAIRES ÉTRANGÈRES . M. Alain Vivien 
En terrain connu 


I n'est pas facile d'être secré- 
taire d'Etat aux affaires étrangères, 


plutôt bien acquitté de sa tâche 

son court passage au Quai 
d'Orsay. Il est vrai que ce rocar- 
dien, ancien vice-président de l'As- 
semblée nationale, n’arrivait pas en 
terre inconnue, ayant pendant de 
longues années servi comme rap- 
porteur spécial du budget de la 
coopération. 


De l'Afrique — fonction oblige — 
il ne s'occupa guère, le continent 
noir échouant à celle dont il pre- 
nait la place, Me Edwige Avice. 
A La différence de sa devancière, il 
n'avait pas reçu d'attributions spé- 
cifiques. Il s'intéressa à l'Asie — se 
rendant notamment en Chine et 
dans le sous-continent indien — et 
surtout à l'Amérique latine, effec- 
tuant en ier une tourn 
quatre pays d'Amérique centrale 


où la France veut consolider sa 
présence. 


Mais cet ancien professeur d’his- 
toire à Pallure élégante n'a jamais 
oublié son expérience d'élu local (il 
est maire de Combs-la-Ville et 
administrateur de la ville nouvelle 
de Melun-Sénart). Ayant affronté 
sur le terraïn les problèmes d'im- 
migration — qu'il traitait au minis- 
tère — il en avait tiré une leçon de 
réalisme. Fermement hostile à l’im- 
migration clandestine, il ne croyait 
pas que ce fléau serait efficacement 
combattu grâce à des « dispositifs 
Juridiques» ou à des «frontières 
consolidées » maïs plutôt en inten- 
sifiant l'aide au développement, en 
particulier de l'Afrique noire et du 
Maghreb, sur la base d’un «vrai 
Partenariat» purifié de tout pater- 
nalisme. 

J.-P. L 





ENSEIGNEMENT TECHNIQUE : M. Jacques Guyard 


L’apprenti malgré lui 


A peine installé, M. Jacques 
Guyard, secrétaire d'Etat à l'ensei- 
gnement technique, avait pris de 
plein de fouet les plaidoyers fracas- 


l'apprentissage. Partisan convaincu 
du nécessaire rapprochement entre 
l'école et l’entreprise, mais réticent 
à l'égard du statut précaire et de 
l'image dévalorisée de l’apprentis- 
sage, le maire d'Evry avait très vite 
nuancé les exhortations du premier 
ministre. 

En élargissant la réflexion au 
développement de l’ensemble des 
formations dites «en alternance », 
et en se démarquant du modèle 













paré un CAP d'ébénisterie - sou- 
haitait définir les bases d'une alter- 
nance «à la française», sous statut 
scolaire. Celle-ci, instaurée en 1985 
pour les baccalauréats profession- 
nels, doit ainsi s'étendre, dès la 
rentrée prochaine, à l'ensemble des 
classes préparant au certificat d'ap- 
titude professionnet (CAP). 

M. Guyard avait récemment 
engagé une campagne tous azimuts 
de promotion de l'enseignement 
technique. Il n'aura pu néanmoins, 
avant de partir, calmer les inquié- 
tudes de ceux qui redoutent les 
conséquences à terme de l’intro-’ 
duction, au sein des lycées profes- 


Celui 


j cha 


COMMUNICATION + M. Jean-Noël Jeanneney | 
Aux rendez-vous de l'Histoire 


Historien, fils et petit-fils de 
ministres, proche du Parti socia- 
liste, M. Jean-Noël jeanneney avait 
tous les atouts pour obtenir, au 
cours de la présidence de M. Fran- 
çois Mitterrand, un poste ministé- 
riel. Il lui aura fallu attendre le 
gouvernement de M= Edith Cres- 
son. 


La fonction de secrétaire d'Etat 
au commerce extérieur a dû 
paraître bien calme à M. Jane 

, après ses passages agi 

tête de Radio France (en 1982), ou 
à cetle de la Mission du bicente- 
naire de la Révolution française. 
Au commerce extérieur, la voie est 
largement tracée et le monde divisé 
entre le secrétariat d'Etat et le 
ministère délégué à l’industrie et 
au commerce extérieur de 
M. Dominique Strauss-Kahn. 

Pour M. Jeanneney, qui bénéfi- 

cie d'un net redressement des 
extérieurs de la France, il 

s'agit principalement de poursuivre 
Je mise en œuvre du « plan exportn 
ichel 


lancé en 1989 par M. 





UNE CHARTE POUR LA FRANCE 


L’'UTOPIE 


DE THOMAS MORE. 
TEXTE INTÉGRAL, élucidé et traduit 
Docteur ès lettres, lauréat de l'Académu 
L'EUROPE DE MORE et la nôtre : anarchie, corruption, inflation. 
LE REMEDE proposé par More: Pinstrument UTOPIQUE : 
des raisons de vivre, culture de l'esprit, écologie, pluralisme 
religieux. Relations entre 
et enfin Confédération. L'Utopie illustre “le volontarisme” 
morien el peut gaivaniser l'Europe en lui insufflant une âme. 
UNE ÉDITION D'ART qui reproduit l'esthétique de l'original: 
titres or, illustrations par Holbein, signets. Custode relevée 
de portraits. Notes. Tables. Lexique. Index. 780 pages. 
LE LIVRE A OFFRIR: 250 F franco. 
Bégédis Paris et chez l'auteur. Par poste, commandes 
par C.C-P. À. Prévost 1462.61 Z LILLE ou par chèque ou 


Rocard et de chercher à conciure 
les difficiles négociations du GATT 
{accord général sur les tarifs doua- 
niers et le commerce). 


« Quelle planète 
insipide... » 

A Bruxelles comme à Paris, 
M. Jeanneney lutte contre l'unifor- 
misation des modes de vie que 
provoqueraient des excès de libre- 
échange commercial, « Quelle pla- 
nète insipide ils nous fabrique 
raient !», s'exclamait-il récemment 
dans nos colonnes {fe Monde du 
25 février). 

Comme ses prédécesseurs, 
M. Jean-Noël Jeanneney a multi- 
plié les déplacements, souvent au 
rendez-vous de l'Histoire : dans les 
pays Baltes, tout juste indépen- 
dants, au Koweït, à peine libéré, 
dans la péninsule indochinoise, en 
pleine ouverture sur le monde. 


EL 






par André Prévost 
le. 








tats: Nations, Fédérations 
















on ferre), il 


rénovation de 
dockers. Selon 1 





Claude GRUSON 
Danièle LINHART 
Jean LOJKINE 
Françoise LOUYS 


PARIS Ce 





litique commune 


avec 
28 novembre 1991, son plan de forces de progrès 
la boeuion de des de M 
ui, les dockers doi. 


d'hui préconisent des nouvelles 
majorités et une «recomposition 


F. Gr. 


& 


NT 
PS" s 


Les élections de mars 


PS Ç ps ; ne 
C3 la politique en vigueur, mais derrière 
N° leurs désarrois et 


leurs divisions, une ar- 
dente aspiration ä une vie politique profon- 
dément renouvelée. Une société qui ne sait 
plus accueillir ceux qui veulent travailler, 
faire œuvre utile, espérer; l'impuissance à 
l'économie; la perte de légitimité de 
l'Etat et le Sentiment que la loi ne traduit 
plus des exigences morales saines: tout ceci 
LE ar polques ne son pas près actuel. 
Les partis politiques ne sont pas - 
lement à répondre à cette attente. Les gens 
le savent. À l'heure où beaucoup cherchent 
des «recomposition», qu'il me soit permis 
de dire que le travail de renouvellement, 
d'élaboration de solutions les, bref de 
projets, est le plus indispensable. 


forger des perspectives et unir des Français 
riches de leurs différences, pour renouveler 
partis, des initiatives individuel 


visant à lever les carences et les blocages. 
Des forces de travail et de création que les 
fonctions sociales et les organisations riva- 
les séparent et ‘opposent doivent être mises 
en contact. 


Une confiictualite constructive 


Créée le 7 décembre 1991, l'association 
*Confrontations" a commencé à travailler et 
à grandir, Lieu de recherches et de débats, 
elle répond à un besoin: confronter des idées 
ni CRE D 

sété ‘une avancée de la démocratie. 

EE rançais aspirent à un renouvellement 
d'un débat public terriblement sclérosé et 
dévalorisé, Îs en ont besoin pour éclairer 
Jeurs choix, pour leurs prises de paroles et 
'initiatives. Un consensus idéologique 

étouffant tue l'esprit de critique et de nova- 
tion; ou, ce qui revient au même, les hom- 





«dual» allemand, invoqué sur le 
mode incantatoire, M. Guyard - 
lui même agrégé d'histoire et 
ancien élève menuisier ayant pré- 


(Publicité) 


tissage. 


sionnels (LP), de sections d'appren- 














J.-M. Dy. 








Confrontations 


dre à vivre la conflictualité de façon 
constructive. Nous voulons exprimer et 
iguiser les itions d'idées, non 
alimenter la fecmeture et rester Dloo coutre 
bloc, mais pour mieux ouvrir l'esprit, saisir 
les enjeux et les maîtriser. Toute réalité est 
confhctuelle et l'humanité n’a avancé qu'à 
travers des confrontations, où chacun 
s'ouvre, communique, et s'enrichit, Nous 
invitons les hommes et les femmes, les jeu- 
nes et les adultes, chacun de vous, à tra- 
vailler avec nous dans cet esprit. 


Mixtes et pluralistes 


Nous sommes mixtes et pluralistes. La diffi- 
cile confrontation des intérêts, options, et 
critères de choix entre chefs d'entreprises, 
salariés et militants syndicalistes, élus, sans 
oublier les exclus du travail; le rapproche- 
ment des chercheurs et universitaires et des 
hommes qui gèrent la société; la relation de 
travail entre chrétiens et athées, communis- 


largement ouverte sur l’extérieur. Des 2rou- 
pes de travail se réunissent: "Société et 
ivilisation"; “Prospective et nouvelle crois- 
soupes de Dé dela décen. 
des entreprises; 
tralisation. Bientôt tn groupe “Confronta- 
tions-Europe” sera mis sur pied. Un réseau 
va se former entre les membres des localités 
etrégions. : 
Les memibres de Confrontations autoprodu- 
sent leur association. Leur volonté d'élabo- 
jon et d'expéri Jon dé lisé 
va dé pair avec l'ambition de réussir des ini- 
tiatives communes de portée publique. 


Fenêtres sur des alternatives 


Ls faillite des « socialismes » à l’Est, 
l'échec des social-démocraties et du Libéra- 
lisme d'Etat à l'Ouest, l’étouffement du 
Sud, participent de la crise d’un même mon- 


ep ee nee 


Se pour de nouveaux projets sociaux et politiques 


Un appel de Philippe HERZOG, Président de l'Association "Confrontations" 


de. Chacun d’entre nous, et plus particuliè- 
rement ceux qui veulent faire de la politique, 
vont devoir se remettre en cause plus pro- 
fondément pour pouvoir, ensemble, surmon- 
ter cette crise. Mais en même temps, la 
société crée, change, et c'est ce mouvement 
qui nous sollicite. L'’éthique, au sens des va- 
leurs qui fondent l’exercice de la liberté, se 


tions, les monopoles des rôles et des 
infonmations qui oppriment les hommes. 
L'emploi sera au coeur des réflexions. Pas 
seulement le mais le travail, sa 
finalité, sa etsa T. 

dont on peut penser qu'ils sont aujourd’hui 
écrasés par l’environnement financier et les 
conceptions d'efficacité qui prédominent 
dans La guerre économique. Pour que l’ems- 
ploi ne reste plus un tabou dans le débat 
public, ce n'est pas seulement la politique 
économique qui doit être questionnée et 
remise en cause, mais aussi la gestion des 
entreprises et l’orgenisation publique et 
financière. Relever le défi de la participation 
des salariés suppose de reconnaître ia plura- 
lité et la conflictualité des critères de ges- 
tion, et d'explorer les voies d'un vaste 


. partage des pouvoirs décisionnels et de 


contrôle, dans une mixité nouvelle. 
La réforme institutionnelle de l'Etat ne sau- 
rait donc se circonscrire à son sommet, Une 
nouvelle citoyenneté peut se créer, qui pénë- 
tre à l'entreprise, qui prenne appui sur des 
planifiées et des règles communes empé- 
Chant les excès de la délégation des pou- 
vois. À mon sens, l'intervention française 
dans la Communauté européenne doit étre 
conçue comme le des exi 
See eee ei 
mocratie en France. Combien de dirigeants 
invoquent l'Europe comme un alibi 
fuir onsabilits propres. Rester 
t européenne comme un enjeu, 
prendre conscience que l'intervention socia- 
le et politique permettra de concevoir et réa- 
liser uné autre union économique et 
monétaire répondant aux besoins des peu- 
ples, réaliser une mutation d'optique pour La 
sécurité et la coopération dans le monde, fe- 
ront partie de nos soucis principaux. Les 
hommes de progrès en France, en Europe, 


eurochèque libellé en Francs Français à l'ordre de 
A Prévost, 16 avenue des Fleurs F. 59110 LA MADELEINE. 
Livré par retour, emballage à toute épreuve. Pour envoi 
recommandé, ajouter 20 Surdemande. 







F.T6120.55.29 16. Décicacé: 








— Les premières initiatives 

2lavril: Inauguration du siège social 
di rue Emile Zola à Montreuil 
17h: conférence de presse 
18h: cocktail 


16 mai: Journée d’études. ° 
9h -17h "Pourquoi La France ne crée-t- 
elle pas davantage d'emplois?" 
18h-20h Confrontation pubique avec 
la participation de Martine AUBRY 

3.4.5 juillet: Université d’été à Port Barcarès (66) 

24 octobre: Confrontation publique."La vocation de 
la France dans l'Europe." 


“La lettre” de Confrontations vient de paraître. 
devenir membre de notre association, recevoir "La let- 
tre" de Confroniations, 

peuvent s'adresser au secrétariat: 


41 rue Emile Zola 93100 Montreuil 
Tél: 49.88.1194 





ont rendez-vous avec l’histoire. Le tâche est immense 
et passionnante 


Contribution pour le renouvellement 
des organisations 


Nombre d’entre nous sont engagés dans de grandes or- 
ganisations syndicales et politiques auxquelles nous 
devons beaucoup. En même temps, nous vivons leurs 
insuffisances. Nous agissons donc en leur sein pour les 
renouveler profondément. Cela est impossible si cha- 
cun travaille en vase clos, replié sur soi, avec les certi- 
tudes et les peurs propres à celui qui, inscrit dans son 
institution, pense détenir La vérité. L’échange est une 


pêu, mais si cela se réalise, c'est peut-être beaucoup. 
Certes, pour ce faire, il faut braver des tabous et faire 
Sauter des interdits. C'est ici qu'intervient la liberté de 
Chsque individu. L'homme n’est pas la propriété d'une 
RS se et ee 

osons en quelque sorte nous «compromet- 
tre» À parler ensemble, dans nos différences, Loin de 
perdre notre identité originelle, nous pensons pouvoir 
lui donner une qualité nouvelle. Avec tous les anima. 
teurs et membres de l'association, j'éprouve un immen- 


se besoin de . : î 

travailler et militer, Dans cet esprit, "Confrontations" 
vous accueille, 

PhH. 

i % à 
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RELIGIONS Un colloque sur la santé ss 
sue . . JE: 
La fin du Ramadan à Crépy-en-Valois (Oise) 
son d'Abrah priso et à mal 
| À demain, dans la « maison d'Abraham » La prison m ma 
ÉPY-EN-VALOI rotégés, les chrétiens, les projet et lune contre le scepti- - ; 13 jancé 
ÉRPOTENLUS PRa musulmans ef les Julie de Crépy- clame de certains de s0e parois Un colloque consacré à [a dre ! entrants, par re pos AS y LE en, 
de notre envoyé spécial me NES et. de le lagon Sa me CO PE paie ré santé en milieu carcéral a ras- sous abtenons He durée de visite services médicaux, qui semblent  ÿ 
Cette construction commune Cuménisme ou de semblé, samedi 4 et dimanche > quatre minutes trente par fonctionner plutôt bien, sont à la 
Her King Cod onaanr. Bart d'un besoin at d'une convie me, did Coer deboi une À ES TUE de édocine  désenut E ce en que Pour la charge Qu secteur privé. Lei 
tin Luther King. C'est 1 pourtant, Ko ue déménagé question d'hébergement, de cha- ‘ isite d'accueil, en supposent, blen normes retenues par le ministère 
4 dans las locaux d’une paroisse Fe ee ls région î jee rité évangélique. Si les chrétiens | de Paris, quelque trois cents Le er m'aucun détenu ne À de la santé ont lait l'objet d'un 
4 catholique, sur des tapis soi ii p a Sragonus j ne donnent pas l'exemple, alors soucieux de pro- malade. Comment travailler dans cahier des charges très précis : une 
gneusement dépliés, que les Érehos Een PR on paut mattre l'Evangile au feu, | mouvoir une «médecine sans 4 condirions?» infirmière pour 150 détenus, trois 
(Olesl on cdlébé endroueus Qu) va donner à mes enfamts le le Christ est mort pour rien.» rapture entre le prison et la L, misère des infirmeries se Peures trente de Vacahion de génér 
Le PR es en RS Dans le luur dde. des | VIe a D MOTTE PP à a de cime 
: fête, 18 fin du Ramadan. Pendant don de nos mas E Le omplecements communs sont Venus des quatre coins de a Compte 1400 établissement pour prine. 
tour le mois du jeûne, ils ont prié "USUIMmANS aussi réc snees  Prévus pour faire connaissance, | Eee ils se sont pariés le temps détenus, les deux quise L'administration pénitentiaire 
à quelques mètres des catho  GeRUe GnSemPe Une Moequée tenir des conférences. Mais a, | Gun weekend avec une avidité qui partagent les vacations sOn£ pré- Lente aujourd'hui d'étendre ces 
ï ques et des protestants : excep- et lie oo ormieue EE parfois aux mêmes heures, les ne s'est jamais démentie. Au sein Fénts rois journées et demie par normes aux établissements classi- 
tionnellement, cette année, le AUX pee Se Do ne de <hrétiens, les musulmans, les | des ateliers de travail, autour des semaine et n'y a ni secrétaire, ni ques, mais l'on est encore loin du 
calendrier feisait coïmclder le in de fer qui coupe Fan js prieront, on leurs | petites tabs bianches LE déjeuner, préparateur en phermage. . compte + les normes du « 13 000» 
Carëme. re mariages enterrements, au cours séances il dans Hégali as attein! . 
on “ * LT le ville de Crépy, Hs attendent  chzcun le fera dans son espace | rassembiaient l'ensemble des paiti. orale, s'insurge le docteur Isabelle Quant au secteur psychiatrique. 
Faure d'organisation “ d'em- En ue réservé. «!} n'esr pas question dpans, médecins, infirmiers et Roustan , qui exerce à, Bol qui se por bien mir. il a pris 0 
press É com- ' insi Georges «pénitentiaires » ont leurs d'Arcy. Les dérenus travai , dans les maisons d'arrét, È 
mune, : lui prier _ locaux, mais restée dans les cartons. De: mnr D Le religion aura expériences pie savourant cette l'infirmerie, ce qui est taendit ce par des services mo Pay 
jamais la communauté musul- : occasioi i i ; issus 
man da le ville n'avait PU, Catholiques, juifs ee | aus ds cle Lodee ce one De le ra Fésialde met Un aime de 
comme cette fois, sa rencontrer, nes, role “one transe tratio® pénitentiaire, qui réunissait détention, ce qui es! également santé que M. Karsenty qualifie de 
apprendre à se connare et faire et musulmans 400 mètres tenue. | pour la première fois l'ensemble interdit: et les infirmières prescri-  «sédimentaires : on y lit, anne 
ensemble le Ramadan. M, Omar Le coût estimé est de près de des acteurs de la santé en milieu vent des médicaments, ce qui est après année, l'histoire des politi- 
Bancheick, chercheur au CNRS, En nombre inégal meis lues bat Le prte fait le an | GCarcéral, brisait ainsi l'une des également interdit. Mais nous ne que de santé de l'administration 
réjouit d d'un local de la même foi dans un Dieu de + Un candidat aux rincipales caractéristiques de ce pouvons pas faire autrement : itentiaire. 
‘ RS Me en miennes | PiPedRl en One LR none à chu au Puça de pa no 
bd s 5 di . 1 ï 
On Pat présente toujours leu de prières, de cérémonies et tion. M. Michel Dupuy, maire sommes ici pour analyser et criti- a la Pile 
comme des fanatiques, dit-il. d'instruction religieuse. Pourquoi  UDF, n'est pas hostile, mais quer le système qui existe actuelle. Un budget au sein d'une institution dont la 
Maïs il y a das occasions en or— ne pas le construire ensemble, attend les réactions. ment, soulignait le. directeur de tation constante mission est de punir. Les deux 
et la Ramadan en est una pour en faire «un signe visible ; : l'administration pénitentiaire, 9 27m logiques se marient difficilement : 
découvrir les musulmans et les d'unité?», s'est dit M. Georges Pour les adversaires du projet, | M. jean Claude Karsenty. Nous Pourtant, ces dernières années, le eo général les médecins se disent 
aider à s'intégrer, sans se Duvivier, principal promoteur du ©£11e Maison de cuites commune devons également tenter d'esquisser bu dela santé en prison n'a el'excuse» voire La «bonne 
ca our projet. «En Europe, en Afrique "®%t qu'une mosquée déguisée, des solutions ou des pistes pour d'augmenter : en re ans, conscience» d'une administration 
AUX du sud, on abat des murs, pour- ui ettirera de nouveaux immi l'améliorer à l'avenir. » les dépenses ont crû de près de qui les soupçonne parfois en retour 
Mais cette initiative n'est quoi ici?s, int ti ba és dens ls ville. Mais les res- T u ue, ont invoqué 60 %, nt de 171 millions en de complicité» avec les détenus. = 
qu'un avant-goût de ce quise 2 ue les in s polit.  Ponsebles des trois communau- d'esblé Les problkmes de moyens. 1986/4 288 millions en 1990. La Comment d'éthique dans cet 
prépare dans cette ville de ques et religieuses de la région. tés juive, musulmane et Peu d'heures de présence médicale présence, en prison, de nombreux univers clos où f'autorité est La 
‘ 13 000 habitants et divise déjà (ou réponses sont plus que C#tholique de Crépy sont sûrs de | ji des équinements défectueux là: toxicomanes et son corollaire, le e? Les médecins puni, 
“. son « quarrer sud, à forte den. LOU déPRraes een * leur fait. Us attendent des | j+ des médecins qui exet. se. peut de plus en plu lourd: doivent adoncir Séeaton en 
modes Comme di M. Muse «Tous les clichés péjoratifs qui pré = esprits, multipliant Er neginf motpe mor gs M «sides décisrés» "1 % de la médecine en miheu carcéral doit” 
‘ pha Chouksy, président de l'es- courent eur les musulmans, dit {és conférences et les infiatives ler 5 comme ils peuvent au fond de Population carcérale en 1991) a crû elle se borner à soigner les malades 
Éociation musulmane Fraternité M. Mohamed Sansaoui, ouvrier, _ 0 peu de 140 % en quatre ans, Les déte- en détention ou profiter de l'incar- 
è . * communes. Le célébration du leurs infirmeries : certains parlent l'ayant pes droit dla Sécurifé  Gération pour moner une politique 
2000, est la «maison d'Abra- les juifs en ont souffert avant  Remadon et du Carême, dans d’abattage, d'autres disent parer au ne ie er om FR 
hams qui, dans un délai que ses nous. Les difficultés viennent de es Jocaux voisins, en était une. plus pesé. « Nous avons fait un la charge de l'administration péaie de ces populations marginales et 
{ pronraurs ssprent plus l'ignorance. is maison con Pour le reste, dit l'un, Dieu y Fr tee soulignait . au tentiaire. mal ? 
même! édifice” der cuites, "mais chanoine Faller, Fred Crép- pourvoiers. LS ho service médico-pe hologique + re Sependant fort ke er pe fhermer 
dans is, a ifférente d'u: isse: h 
Re eee sd Si l'on fait le rapport entre le nom. autre. Dans 21 des 25 prisons du om peu au système de saniré, “ 
3 CAE Pams-ran | Swnransoun  DÉSORMAIS.T.AT S'APPELLE TAT EUROPEAN AIRLINES ET VOUS PROPOSE DE NOMBREUX VOLS QUOTIDIENS VERS PLUSIEURS VIE 
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Un coll 








LA 








l'éthique médicale 


mêine à l'extérieur, note ï 
Mathieu, infirmière nee à 


Onner une véritable éducati, 
Sanitaire et faciliter ainsi Ja rénser 
don. dsee un but : que le détenu, en 

re de Santé, 
mauere à rs té, apprenne à être 

Le respect, en pri du secret 
médical est sans” doute l'un des 
problèmes éthiques les plus aigüs. 

a plu, du temps, ce secret très 
diflicile à respecter : les placards 


présence du surveillant, Les risques 
Sont connus : surdosage, altération 
du médicament à la lumière, 
mélange des fioles. L'heure de dis- 
tribution, elle aussi, pose pro- 
blème : les somnifères sont absor- 
bés à 18 heures, ce qui ne règle pas 
les insomnies de 4 heures du 
matin. 

« L'administration a inventé la 
fiole parce qu’elle se méfiait du 
détenu, note le docteur Fabien 
Franco, psychiatre au centre de 


logiques régionaux (SMPR) F 

du secteur psychiatrique et issus 
des hôpitaux de secteur ont été 
créés en 1986, et des conventions 
avec les centres d'information et de 
soins de l’immuno-déficience 
bumaine ont été signées en 1994, 


Cette politique a trouvé son 
aboutissement avec la signature, en 
1991, d'une convention d'un type 
nouveau : à la prison de Laon 
isne), le service médical de l’éta- 





Vêtues de blouses blanches, 
les infirmières vont et viennent 
dans les couloirs avec un trous- 
seau de clés à la main. Une 
pour les grilles qui isolent les 
étages, une autre pour la porte 
des chambres : les malades de 
l'hôpital de Fresnes sont aussi 
des détenus. « Au début, on 
oublie les clés partout, note une 
infirmière, et puis petit à petit, 
on s'habitue. Et on finit par 
s'étonner, quand on va dens un 
autre hôpital, que les portes 


Les « malades-détenus » de Fresnes 


ligne-t-i. Le résultat est 12: 
Fresnes est aujourd'hui compa- 
rable à une clinique privée de 
bonne quañté. » En 1986, l'infir- 
merie centrala des prisons de la 
Seine est ainsi devenu un « éra- 
blissement d'hospitalisation 
public spécifiquement destiné à 
l'accueil des personnes incarcé- 
rées» et en six ans, le budget 
est passé de 16 à 74 millions 
de francs. 


Seul le recrutement des infir- 
mières pose encore un véritable 


Sécurité, il ne faut pas que plus 
de deux cellules soient ouvertes 
en même temps. À partir de 
19 heures, tout est fermé : 
lorsqu'il y a une urgence, les 
infirmières et les médecins de 
garde, qui ne détiennent pas les 
clés des « serrures de nuits, ne 
Peuvent entrer dans les cham- 
bres sans la compagnie d'un 
Survaillant. 

« Tout ce qui sort de l'ordi- 
neire esr difficile à obtenir, sou- 
ligne une infirmière. Pour que 


: c détention de Liancourt mais sera organisé et pris en . u : j 
Contenant les dossiers médice D F e s'ouvrent toutes seules!» Mal: blème : maigré une prime de 1, ad h 
des détenus ne sont pas toujours cujourd au, le méflanes a changé charge par Jgpial public le plus gré les peintures pastel et la Féque de 577 francs et treize dober ... ne nan 
fermés à clé, les escortes assistent CUP © gui proche, qu présence des appareils médi- jours de congés Supplémen-  taires, il fau un certificat médi- 


aux consultations médicales lors- 
qu'elles ont lieu hors de la prison, 
dans un lieu «mal surveillé», et les 
médicaments sont distribués au vu 
et au su de tout le monde. 


François Toitot, médecin généra- 


méfient de nous. Ils disent que les 
médicaments des fioles n'ont pas 
toujours le même goût et certains 
ré un s'il est dis- 
tribué en fiole. Comment faire un 


sions des détenus qu'il sait j 


prison avec son personnel, son 
matériel et ses habitudes. Le minis- 
tère de la justice se contentera de 
payer tous les ans la facture de 
cette «prestation de services s. 


caux, tout, ici, rappelle ls pri- 
son. 


Un chemin de ronde doté de 
miradors encercle l'hôpital, des 


évasions par hélicoptère, des 
détenus en survêtement bleu 


taires tous les ans, les effectifs 
plafonnent à 65 pour un chiffre 
«théorique » de 85. «Nous 
sommes à la fois un établisse- 


cal. Pour faire entrer des poids 
Pour la traction d'un malade, il 
faut un sprès-midi. Tout cela 
est long et épuisant. » 


traitement dans une telle atmo- «L'administration pénitentiaire est ï ï ment pénitentiaire et un hôpital, ! 
é . sphère de méfiance?» mal préparée à la mission de soins savent en unions goes résument M. Jacques Paris, le Les parloirs des malades en 
«Je viole le secret médical {pti ï car ce n'est pas son métier, souligne nr Pas directeur et M. Patrick Lepouzé, ‘in de vie font ainsi l'objet de 
La prescription abusive de cal- fe d'entrée, et les fenêtres des j I di l'ad. 
F sans arrêt » mants et de somnifères, qui est $0n directeur, M . Elle re | chambres sont équipées de bar- lo soue-dracteur Nous devons. OO les sonante : 
ï ch revendique d'ailleurs pas Le contrôle : Inc 8ssumer une mis- : 
monnaie courante en c , is ( ares ë 
a Je viole le secret médical sans elle aussi des Problèmes d'éthia me médecine en carcéral. es pad ce ner sion de surveillance et une mis- Médecins et infirmières suppor 
arrêt, s'emporte le docteur Jean- le médecin doit-il accéder aux Le système des conventions qui vw e p sion de soins.» tent souvent mal les portes 


avec hygiaphone que les sur- 


liste À la maison d'arrêt de Besan- refuser j. Mens, est une Solution d'avenir.» veillants installent devant les 
çon en brandissant ds ue _ cette em gi he ts qui ANNE CHEMIN tournent en rond dans les cours Malentendas chambres des malades pour 
administratifs. Re les notices préserve le calme de M déentiont : de promenade. « On est là pour et incompréhensions des raisons de sécurité. 
nm FOUT y Pl. es con mé Cale qui m M, Beruerd Tapie condamné | bte ee pire une inf se Ces deux logiques sont par Le personnel médical admet 
positions ts: Ü pa renons une décision Î se , SOUPi î e s L : 
sieurs questions très Drédises on. ccm at résume le doc- Pour diffamation. — La cour d'appel mals on n'oublie jamais tout à fois difficiles à conciller, y com- cependant menu ah ant 


l'état de santé du détenu. Ils 
dentandent même la liste des afjec- 
tions ! C'est la même chose dans les 
commissions d'application des 
peines : si je demande une libéra- 
tion conditionnelle pare qu'un 
détenu est très malade, on me 


teur Jacqueline Tuffelli, médecin 
chef au centre pénitentiaire de 
Fresnes. Cette question, il faut que 
nous nous la posions ious les 
jours. » 

Reste le lancinant problème de 
la tutelle : la santé en milieu péni- 


de Paris a condamné, 
sident de l'Olympique de Mar- 

ille, et Jean-Louis Levreau, vice- 
président, à verser solidairement 
trente mille francs de dommages- 
intérêts à M° André Soulier, prési- 
dent de la Commission nati 


fait les murs.» 

Construit en 1898, agrandi en 
1962, l'hôpital de Fresnes, qui 
assure tous les ans plus de 
10000 consultations médi- 
cales, a accueilli l’année der- 
nière près de 3000 détenus. En 


pris dans les mots : à l'hôpital 
de Fresnes, le personnel soi- 
gnant perle volontiers de 
«malades » et de «chambres», 
alors que les surveillants évo- 
quent plus naturellement les 
«cellules » des « détenus ». 


en fin de vie et qu'il a du mal à 
parler, l'administration autorise 
le plus souvent la famille à se 
rendre à son chevet. 

«il y a beaucoup d'incompré- 
hensions, et du coup, il arrive 


demande toujours de quoi il s'agit. si JL jour à ! rc : 
Et là, j'ai deux solutions : violer Le “entiaire seratrelle un jour à la de GE (CND) de la Fédéra- j pa it Les soins, eux aussi, s'ac- QU6 la mission de surveillance 
secret médical dans l'intérêt de la Share du ministère de la santé? façade Robe L'avoet | ans, lo Dene Fe Bou. commodent mal des rythmes ta mission de soins sa heur- 
conditionnelle ou nuire à la libéra- Dept années, un véritable Iyonnais, qui estimait avoir été dif- chard, aujourd'hui président de de la vie carcérale : les. parloirs tent, note le docteur Phitippe 
tion conditionnelle pour préserver le {ration pénitentiaire confie peu à  famé par les dirigeants de l'OM | là commission médicale d'éta- et les Promenades ne peuvent Bouchard. L'hôpital compte 


secret. » 


Le problème des «fioles» de 
médicaments est lui aussi revenu à 
plusieurs reprises. Afin d'éviter le 
su des otropes, l'admi- 
nistration pénitentiaire dilue ces 
médicaments dans un peu d’eau 
avant de les distribuer aux détenus 
dans de petites fioles avalées en 





de soins aux ser- 
istère de la santé. 

le des affaires 
s'est vue confier en 


peu les mi 

ji du mi 
spection 

sociales (IG: 








« 
1984 une mission de contrôle sur 
la santé en grise, les médecins- 
inspecteurs de ces services ont été 
chargés en 1985 des visites 
annuelles de contrôle des établisse- 


après la suspension du président 
du club phocéen par La CND, avait 
jà obtenu gain de cause en pre- 
mière instance : _. tal de 
Paris avait Condam: juillet 
pure 1 À à GUe de dommague 
er 
Etérèts en ordonnant la publica- 
tion de cette décision. 





blissement (CME), avait décou- 
vert un «hôpital des 
années 60. Aujourd'hui, il juge 
le plateau technique «plus que 
convenable ». «Ces dernières 
années, l'administration a cher- 
ché que Fresnes devienne un 
hôpital comme les autres, sou- 








être déplacés, et les allées et 
venues sont ralenties par las 
grilles de sécurité qui isolent las 
étages, 


Lorsque les portes des cham- 
bres sont ouvertes, les surveil- 
lants rappellent les infirmières à 
l’ordre : pour des raisons de 






désormais un groupe de travail 
rassemblent à la fois le person- 
nel pénitentiaire et le personnel 
médical et para médical. Nous 
allons essayer d'y définir un 
projet et surtout, un langage 
commun.» 


A. C. 





T'IPÉENNES. À BORD DE JETS FOKKER 100, AVIONS DE LA NOUVELLE GÉNÉRATION. DES APPAREILS DE 100 PLACES. QUI VOUS PERMETTENT DE GAGNER DU TEMPS ET DONC DE L'ARGENT, 
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Vingt mille représentants des 
communautés éducatives de 
l'enseignement catholique d'Ile- 
de-France se sont rassemblés, 
dimanche 5 avril, à Paris, pour 


SOCIÉTÉ 


Vingt mille parents d'élèves rassemblés à Paris 


L'enseignement catholique demande 


Cros que soit «respecté, 


Bretagne en 

vergne fin janvier, le Nord les 

ds led Fan k es ï 
ui le-France. 

objectif est le même : sise 


Cocpaes d'éabise san voiles 
élus, à un certain nombre de dos- 
siers techniques qui illustrent, aux 
ue ses responsables, ser 

rxie progressive qui menace l'en- 
Llenenent privés. 


Fe ; 

Principe de parité prévu par la : 
li Debré de 1959 entre ensei- 
gnement public et enseigne- 
ment privé. 

L'enseignement catholique ne dés- 
arme Bien traire. Certes, 
aucune Manifestation nationale n'a 

isée, mais les rassemble- 
ments régionaux se multiplient : la 
Nord te 6, 


«L'heure n'est plus aux a 


mesures 
obèrent a 


Hjourd'| 


4 {Laques 

et massives de 1984, qui 
mettaient en péril l'existence même 
de l'enseignement gré. explique 
M. Georges Oltra, directeur diocé- 
sain des Yvelines et organisateur du 
rassemblement parisien, mais aux 
et insidieuses qui 
‘hui son fonctionne- 
ment.» Les promoteurs de l'engei- 


t t 
pet ri des 
menis. 


« Trompés » 
par M. Jospin 
En premier lieu, les ne 


tions portent sur les 


gnement des di 
Fan ue du public: pri 
en dune des documentalistes'et des 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au ne officiel 





du samedi 4 avril 1 : 
DES DÉCRETS 


- Ne 92-379 du 1* avril 1992 
approuvant le schéma directeur 


routier national: 


— Ne 92-380 du 1= avril 1992 
autorisant La société val 

à créer une installation d’ionisation 
industrielle sur le tecritoire 
ponmuse de Sablé-sur-Sarthe dans 


tome 


département de la Sarthe: 


— Ne 92-381 du !« avril 1992 
relatif aux dispositions que les 
pe ch 


relative à [a 
répression de 
dopants à l'occasion des compéti- 


tions et manifestations sportives. 


RG RUES 


SCIENCES 


Le Monde at MÉDECINE 


DOULEURS TES ENS de Te 


En vente en librairie 


DUNOD EC 


95F 





ainsi trois 
de traite- 


éroulements de car- 
tes des ensei 


de la 


d'une mission 

service public doivent adopter 
dans leur règlement en a; 
du deuxième alinéa de l’article 
de la loi n° 89-432 du 28 juin 1989 
révention et à {a 
usage des produits 


cation 
icle 16 


r 


En second lieu, les responsables 
de l'enseignement catholique souli- 


ent l'«incohérences du disposi 


Tr 
crotenT encore 
dux miracles. 


ments d'enseignement général 
fcon privés. 


« Nous voulons 
A l'appel de plusieurs mou- 
France et l'Association fran- 
Lane nos 
teuil roulant, ont 





demander une revalorisation 
de leurs allocations. 








celles des handicapés mentaux. 









venus des plus lointains 


tures, avancent 
pactes, derrièra leurs bande- 
roles, sans 


comme des listes Che- 
enfin et à clamer leur 


Pour la plupart, cette marche 







évacustions. 












net, Line infirme moteur cérébrai 
de vingt-trois ans, venue de 
l'Isère au prix de quatorze 


"qui D pre 


Une loi de 

886 interdit toute subvention aux 
écoles primaires privées. En 
revanche, Astier de 


La manifestation de vingt-cinq mille handicapés à Paris 


vements, notamment l'Asso- 
ciation des paralysés de 


dont plus de six mille en fau- 
manifesté à 


Paris, samedi 4 avril, pour 


On a connu, chez les malchen- 
ceux de la vie, des manifests- 
tions plus émouventes, comme 


On n'en avait pas vu jusqu'ici de 


ls en ont vu débarquer 25 000, 


ments, en autocar, en train, et 
même par avions spéciaux. Ds 
étaient tous là, amputés, aveu- 
gles, myopathes, avec leurs da cirque. 
béquilles et leurs petites voi- 

en masses Com 


d'ordre, reprenant les slogans 
vronnés, décidés à ss montrer 
infortune. 


de 3 kilomètres à travers Paris 


regrattait 
fatigues de la jouée. Les ser- 
vices de secours craignaient ment dans 
d'être débordés par ie nombre 
des Mais les méde- 


la parité effective avec le public 


et placé sous La responsabilité de 
‘enseignement privé. 


de l'ensei 
Monde du 19 décembre 1991 





dédouané par 






Vivre avec VOUS » 


heures de car, Chancelant 
fatigue sur ses cannes anglaises, 
Mohemmed El Haddad, un viell 
accidenté du travail, pleurait à 
l'arrivée de son groupe, placs 
Vauban. L'épuisement? «Non, 
c'est da voir une pareïlle soids- 
rité, expliquait-il, J'ai l'impres- 
sion que je ne suis plus seul de 
mon espèce. » 


La détermination était donc au 


Sonnons- 
li les cloches 1». Quitte à «faire 


impressionnantes. Les oi handicapés de 
Leaders du défilé revendi ut s'étaient carrément déguisés et 
attendaient 15 000 participants.  grimés en clowns. Quant à ceux 


de Villeneuve-d'Ascq, dans le 
Nord, ils exécutaient sur le 


Mais derrière la parade se 
cachait l'espoir, unanimement 
partagé, d'être enfin considérés 
comme des citoyens à part 
entière. Noyé dans la forêt des 
banderoles, un modeste calicot 
murmurait : «Nous voulons vivre 
avec vous.» Sous Îa tente des 
organisateurs, Paul Boulinier, le 
président de l'Association des 
paratysés de France, qui avait 
roulé en tête avec son consail 
d'administration au grand com- 
plet, exprimait ie même senti- 






capés (le Monde du 28 mars) 
que nous posons aujourd'hui, Il 
n'y aura pes de miracle meis 
nous sommes CONS. » 








à 
“ 
! 
“1 
8 
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somme de 1,8 milliard de nu Î 

«Oui, mais ce rabais étai condi. 
tionné par le traitement global des 
questions concernant les personnels, 
rappelle M. Oîtra. Ce qui n'a pas ëté 


le cas, M. Jospin s'estimant 
le seul versement de 


= 
“ 
fi 
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VOILE : les éliminatoires de la Coupe de l'America 


ue les deux tiers 
règates des demi-fi- 
Coupe Louis-Vuitton 
6 disputées, //-Mora-di: 
fenezia et New-Zealand occu- 
ient, dimanche 5 avril, la pre- 
ière place avec quatre vic- 


ÿ 
Fé 


H 


È 


fi 


contre les Néo-Zélan- 
dais dimanche, se retrouve à la 
: troisième ue avec hs 
toires, Ni qui a brisé sa 
bême dans les manœuvres pré- 
cédant le départ de sa régate 
11-Moro-di-Venezia 
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Nippon contre Ville-de-Paris et ne 
autre défaite du voilier aponais 
contre New-Zead, samedi avril, 
ont réussi le meil 
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Il vonvient de tenir 
“compte de la i 
fautes les bons coups ja enre- 
dre ou les détobilser.s 

Si les 


meat liés à la personnalité des ski 
Deux d'entre eux disporaient 


3 


rsonnalité de nos . 
se remémorer les |. 











différents et sont étroite. - 





a i d'un avantage non négligea- 
plée d'eau des régnes Rod Davis 
re er de Negra est né À 

tandis que Cayard, 
male À Bord SIÉMoro dt Font 

emps travaillé pour 
Jompte de + voilerie North. De 
plus, le Défi italien, le plus riche, 
s" ar le 5 jan- 
vier 1991, soit plus d'un an avant le 
début de 18 première régate. 

Ces deux mercenaires américains, 
qui ont aussi en commun un brik 
Re nr 

ont 1 
tés bien différentes, Marié à unc 
Néo-Zélandaise, Rod, Davis, 
bomme discret et très rigoureux, 
s'est parfaitement intégré el a choïss 
de miser sur un équipage impres- 
ï ses gras mais aussi 


racing, l'enchaînement des vire- 
bord, jusqu'à l'épuisement 
vaincu 
Recruté et à prix d'or par 
Raul Cards | Eà Cayard di 
faire honneur à son statut de star. 
Initié à La Coupe de l’America en 
1987 par Tom Blackhaller, ua 
luxe et de 


viveur amateur 
femmes décédé depuis, le skipper 
d'I-Moro-di-Venezia a de son 
maître {e goût du panache. Doté 
d'un beau tem, t de combat- 
tant, il a d'autant plus tendance à 
jouer des cartes personnelles que 
son entente avec Sa «cellule tacti- 
que» n’est pas idyllique. Ainsi, 
t les strinaloires, il a rem- 
Enrico , Je navigateur, 
Robert 


jance avec 
Tomaso Chieffi, le frère aîné, tacti- 
cien à bord. 


Avec les Français, enclins à 
caltiver lé syndrome d'Asténi, 


Les Français sont loin d'avoir 
connu la même réussite contre 
Chris Dickson, le skipper de Nip- 

devenu te noire». 








qui 
mètres da l'arrivée, a terminé à 
éme var en 1888 a Lapee 
en et 1891, a 
troisième à 1 min demière 


(Trents-quarime journée} 
Marosë b, Nancy 31 
“Paris-SG b, Sochaux. 20 


La tactique des mercenaires 


Fay, Chris Dicksun a aoffert», 
moyennant quelque 4OÙ 000 francs 
par mois, ses services qux Japonais 

ur les préparer, en {rois aus, à 
Par première participation à cette 
épreuve. 

Surdoué mais sans scrupules, tous 
les coups ou presque lui semblent 
permis pour déstabiliser l'adver- 
& does de plongeur fon 
la verte du plongeur IS 
a proximité de Vippon (le Monde 
du 31 mars) lui a offert une ocva- 
sion in d'accentuer la gène 
de Marc Pajot lors de la conférence 
de presse précédant leurs deux 
régates. 


L'agressivité 
de Dickson 


Cette atritude lui vaut parfois 
quelques retours de bâton comme 
ces attaques de Peter Blake, mana- 
ger du Déft néo-zélandais, qui, 
après l'avoir traité de « mercenaire 
et soldat de jortune », lui s conseillé 
de ne pas «rentrer qu pays» après 
s'être aux Japonais. 

Des quatre skippers demi-fina- 
listes, Chris Dickson est, sans 


doute, le plus É. pen- 
dant tes ou miautes de 
tion où il s'agit de s'i 


tout prix dans le sillage " 
ten de Bo où denpaes Ven 
(vent 
arrière). Par deux fois, cette à 


h Lu) 
vié a pris de court Marc et, 
barreur de Ville-de-Paris dans les 

de La deuxième foi 


is 

Surtout, où le basreur français n'a 
pu éviter l'abordage alors qu'il se 
résentait en position prioritaire 
fibors amure), la tactique de 

Chris Dicksan relevait plus de l'at- 
titude du joueur de poker bien 
décidé à tont miser sur un coup de 
bluff que de la à plus Tong 
terme du joueur d' 

. Certains considéreront cette ini- 
tiative déroutante comme une nou- 
velle preuve de son D'autres 
comme un aveu de faiblesse. Quel 
que dix mille heures de navigation 
n'ont pas suffi pour permettre à 
certains de ses équipiers, qui 
n'avaient jamais régaté trois ans 
plus tôt, d'acquérir ce sixième sens 
mana qui in aurait permis de 
rivaliser avec les équi es 
autres buteaut demi Halte 

Plus que tout autre, Chris 
Dickson avait choisi de mettre en 


que La d'arc des skippers 
Be Coupe d'Amees - EST OU 
être tué — dans les dix minutes de 


préparation. La tactique lui avait 
souvent réussi. Di e 5 avril 
elle lui a été fatale. En cassant sa 
bôme (poutre horizontale sur 


laquelle est la grand voile) 
re 1 de la régate, 
Nippon n'était plus en mesure de 
ndre ses res se 
qualifier pour la finale des challen- 
sers. 


GÉRARD ALBOUY 






















.37; 8. Nantes, 36; 9, Lile, 34; 
. Saint-Etienne et Lens, 33; 12. Metz, 
32; 13. Toulon et Toulouse, 31: 15. 1; 

29; 16. Sochaux et Nimes, DE 
18. me, 25; 19. Rennes, 24: 
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La sortie prématurée des MeLaren-Honda 


Les Grands Prix se suivent et 
se ressemblent depuis le début 
de la saison 1992 de formule 1 
automobile. Pour la troisième 

consécutive, la victoire est 
revenue, dimanche 5 avril à 
Sao-Paulo {Brésil}, au Britanni- 
que Nigel Mansell et à l'équipe 
Williams-Renault, qui a réussi le 
doublé (1} avec l'tallen Riccardo 
Patrese, deuxième à 
29 secondes après avoir mené 
la course jusqu'au changement 
de «Pneumatiques, Comme à 
Mexico, ka L place sur le 
podium a été prise par l’Alle- 
mand Michael Schumacher 
(Benetton-Ford), qui a terminé à 


Un tour du vainqueur. 


La mobilisation sans précédent 
de l’équipe McLaren-Honda pour 
le Grand Prix du Brésil a échoué, 
Malgré quatre-vingt-deux per 
sonnes, six voitures et dix-huit 
moteurs déplacés à Sao-Paulo, 
l'écurie reine des années 80 à été 
la première à fermer ses stands 
aprés les abandons aturés de 
l’Autrichien Ge: Berger, déjà 
en panne sur la ligne de départ, 
et, surtout, du champion du 
monde Ayrton Senna (au dix-se 
tième des soixante-et-Onze tours), 
qui aurait tant aimé rééditer son 
premier succès de l’an dernier 


. devant ses concitoyens. 


Devant l'écrasante supériorité 
manifestée par les nouvelles Wil- 
liams-Renauit à suspension 
tive (le Monde du 3 mars), Ron 
Dennis, directeur général de 


McLaren, avait décidé de hâter le - 


baptême, initialement 
pour le bain Grand Prix d'Es- 
(3 mai), de la dernière née 
le ses monoplaces. L'événement 
était d'autant plus attendu que 
cette -Honda était la pre- 
mière d’une nouvelle génération 
de formule 1 au «tout 
électronique ». 


La conception de cette McLa- 
ren-Honda, à l'étude depuis qua- 
tre ans, est, dit-on dans l'entou- 
rage de. l'écurie britannique, 
directement inspirée de celle des 
aviqns de-chasse permettant un 
pilotage «/lÿ by wire» (tout élec- 
tronique). Finis les câbles de 
transmission classiques. La trans- 
mission entre la le d'accélé- 
rateur et le bloc propulseur se fait 


par curseur électronique. La boîte 
le vitesses, semi-automatique, est 
à gestion électronique intégrée. Le 
châssis st prévu pour accueillir, 
en cours de saison, une suspen- 
sion réactive répondant aux EST 
citations de l'électronique. 
Parallèlement, les ingénieurs de 
Honda V1 po Ont un 
nouveau V1: a la 
première fois, aux Prion äéro- 
gynamiques définies pour !a 
future McLaren, avec un angle 
des cylindres qui passe de 
60 degrés à 2 degrés. Ce A 
veau moteur, dont le projet a 
lancé en juillet 1994, So quatre 
mois à peine après le début de 
l'exploitation en course du pre- 
mier V12 Honda, présente des 
trompettes d'admission à hauteur 
variable pour une meilleure sou- 
plesse et an système de distribu- 
tion pneumatique (clapets animés 
pa l'air comprimé qui remplace 
les ressorts de soupapes) déjà 
expérimenté en formule 1 par 
Renault. Mais la  frande origina- 
lité du bloc prop , C'est que 
le moteur et la boîte de vitesses 
ont été conçus d'une seule pièce 
et sont gérés par un cerveau uni- 


que, 
Déferlemen: 
d'électronique 

Devant ce brusque déferlement 
d'électronique, on peut compren- 
dre la prudence de Ron Dennis le 
pragmatique, qui avait préféré 
envoyer au Brésil les trois der- 
nières nées des McLaren-Honda, 
mais aussi trois anciennes. Pour 
le cas où ses nouvelles «caisses à 
puces » (électroniques à peine 
rodées dans la froideur de la cam- 
pagne britannique, auraient mal 
supporté le brusque changement 
de climat, En fait, si on excepte 
trois casses de moteurs, les essais 
se sont plutôt bien passés puisque 
Ayrton Senna et Ge: Berger 
ont réussi les deux meilleurs 
temps derrière les inaccessibles 
Williams-Renault. 

















Il n’en a pas été de même en 
course sur un tracé très sélectif 
que Bernard Dudot, directeur 


echnique de Renault qua- 
De pour les moteurs de « circuit . 
le syrihèse pour. ses exigences au |. 
niveau de la puissance el du cou- 
le». Vite distancé par Riccardo 
Patrèse et Nigel Mansell, Ayrton 
Senna a même «bouchonné» un 
peloton de poursuivants emmené 















par Michael Schumacher (Benet- 
ton-Ford) et Jean Alesi (Ferrari), 
avant d'abandonner. 


Sans doute conviendra-t-il d'at- 
tendre les prochains Grands Prix 
pour avoir une idée plus précise 
du potentiel de la nouvelle McLa- 
ren-Honda. Comme la fourmi de 
la fable, Nigel Manseïl n'a pas 
manqué cette nouvelle occasion 
d'engranger un maximum de 
points pour la suite du champion- 
nat du monde. Pour le cas, tou- 
jours possible, où, l'été venu, Ayr- 
ton Senna parviendrait à faire 
chanter son VI2 Honda sur les 
circuits européens. 

G. À. 


(1) Seul MeLaren-Honda avait fait 
aussi bien et même mieux en 1988 avec 
Ayrton Senna et Alain Prost, en réussis- 
sant doublés consécutifs (Mexi- 
que, Etats-Unis et France), puis 


encore trois donblés consécutifs (Alle- 
magne, Hongrie et Belgique) dans la 
même saison. 





ATHLÉTISME : la fiabilité des contrôles anti-dopage en question 
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— "SORT 
AUTOMOBILISME : troisième doublé de Wiluns Renault au Grand Prix du Brésil 


NATATION : les championnats de France d'hiver 


Catherine, 


Les championnats de France 
d'hiver de natation se sont ter- 
minés dimanche 5 avril à Dun- 
kerque. Neuf records de France 
ont été battus (cinq en épreuves 
individuelles et quatre dans les 
relais}, dans une ambiance plus 
versée sur les sélections olympi- 
ques que sur la compétition 
nationale. Seize des dix-sept 
tickets individuels pour Barce- 
lone ont été distribués (fl reste à 
déterminer les huit places pour 
les relais). Mais dans le sillage 
de Catherine Plewinski et de 
Stéphan Caron, la relève est 
encore incertaine. 


DUNKERQUE 


de notre envoyée spéciale 


Ses longues jambes repliées, le 
dos légèrement voûté, Stéphan 
Caron récupère d'une victoire pres- 


Katrin Krabbe disculpée 
par sa fédération 


Se à + 
lu 

en 1991 sur 100 et 200 mètres, a 
été disculpée, dimanche 5 avril par 
la commission de discipline de la 
Fédération allemande d'athlétisme 
(DVL) des soupçons de tricherie au 
contrôle antidopage qui sain 
motivé sa suspension pour quai 
ans le 15 février dernier (le Monde 
du 18 février). Sa participation aux 


jeux Olympiques de Barcelone reste 


toutefois subordonnée à la décision 
de la Fédération internationale 


IAAF) qui, le 17 février, avait 
Can Ve sanction de la DVL. 


Avec deux de ses compatriotes, 


Silke Moeller et Grit Breuer, Katrin 
| Krabbe avait été contrôlée lors d'un 


en Afrique du Sud, Selon je 
ur. Manfred Donike, qui a 


procédé à Faraine à La contre- 
expertise des ou l'urine 
contenue dans tous les 


flacons pro- 
venait «d'une seule et unique per- 


sonne. » La Fédération allemande 


avait conclu à le manipulation. 
L'avocat des championnes, Rein- 
hard Rauball, a réussi à convaincre 
les juges sportifs que La manipula- 
tion avait pu survenir entre La col- 
lecte de l'urine et l'arrivée des fla- 
cons au laboratoire de Cologne, De 
son côté, la Fédération n'a pas été 
en mesure d'apporter la preuve for- 
melle que les échantillons avaient 
été manipulés par les athlètes. 

En Allemagne même, plusieurs 
hauts responsables de la lutte anti- 
dopage se sont montrés insatisfaits 
de l’acquittement de Krabbe. Selon 
eux, cette clémence discrédite la 
lutte antidopage et rendra leur tra- 
vail plus difficile. «L'affaire 
Krabbe» avait pris en outre-Rhin 
un tour politique, l'entourage de la 
championne estimant qu'elle était 
victime d'une «chasse aux sor- 
cièresx contre les stars du sport est- 
allemand. 





kerque qui faisait 


Séoul. 
.dans le 


que tranquille. Il range sa énième 
médaille d'or de champion de 
France dans son sac et part pren- 
ne rare Da que Ho 
a les Jeux olympiques de Bar- 
celone, il arrêtera la compétition. 
«il y à un temps s pour tour, dit-il. 
L'an dernier, après les champion- 
nais d'éiver. anal Jo lou lâcher 
par lassitude. Cette fois, je veux 
poursuisre mes études. Après Barce- 
one, je bachote, je termine mon 
mastère à l'Ecole de commerce de 
Paris et je rentre en Si Je vou- 
drais me lancer dans la finance 
internationale ou le conseil en stra- 
tégie. Je vais commencer une thèse 
sur les enjeux commerciaux du 
Sport. » 

Catherine Plewinski, elle aussi, a 
failli tout arrêter, après Les cham- 
pionnats du monde de Perth, il y a 
un peu plus d'un an. À force de se 
poser des questions, elle a compris 
qu'elle pouvait envisager son ave- 
nir hors d’une piscine olympique, 
en reprenant des études, en écri- 
vant, pourquoi pas. À vingt-trois 
ans et vi ans, Catherine et 
Stéphan apparaissent aujourd'hui 
comme ia grande sœur et le grand 
frère de la natation française. Elle 
est auréolée du bronze des Jeux 


olympiques de Séoul, des quatre 
m 


lailles des championnats d'Eu- 
rope d'Athènes, en août 1991, et 


-[ de ses records de France. Lui est 


une légende : médaillé de bronze à 
Séoul, détenteur du record d'Eu- 
rope du 100 mètres Ubre et de 
nombreux records de France. 


1. Si les dauphins de Catherine et 


\Stephan sont là, ils sont encore un 


pe tendres pour assurer la relève. 
la piscme opnpique de Dun- 
8 ice de vivier 
olympique, la plupart ne briguaïent 
que des places honneur quand 
a et Plewinski avaient déjà la 
tête en j : jectifs ne 
sont pas les mêmes, explique 
Patrice Prokop, directeur technique 
national de la Fédération française 
de natation Nous avons eu 
la chance d'avoir ces deux « loco- 
motives ». Aujourd'hui, il faur 
ment nous appuyer Sur des 
quantitatives. Nous pouvons décro- 
cher deux médailles, comme à 
. en plaçant plus de nageurs 
les finales. » 
Parmi les dauphins, les garçons 
ont été plus en et comba- 


Stéphan et leurs dauphins 


tifs que les filles pendant ces qua- 
tre jours de compétition. Dans la 
même journée, Franck Schott a 
amélioré par deux fois son record 
de France sur 100 métres dos 
(55 s 18 centièmes), réalisant le 
troisième temps mondial de l'an- 
née. Stéphane Vossant à battu son 
propre record national en 
50 mètres brasse (28 s 96 cen- 
tièmes) et fait tomber celui du 
100 mètres (I! min 2 s 80 cen- 
tièmes): Christophe Kalfayan à 
égalé celui de Caron en 50 mètres 
nage libre (22 s 74 centièmes). Et 
Franck Esposito en papillon 


Chez les filles, l'écart est plus 
grand entre Ia reine et les prèten- 
dantes. Sophie Kamoun, en petite 
forme, est restée loin de ses 
records. La Cannoïise Cécile Pru- 
nier a eu du mal à se hisser sur un 
podium. «J'ai de sentiment que les 
Jeunes sont moins fonceuses, 
aujourd'hui, explique Catherine 
Plewinski. C'est un signe : il y a 
peu de relève en nage libre». Céline 
Bounet et Audrey Guerit, deux 
Marseillaises accracheuses, en 
brasse comme en nage libre, parti- 
ront tout de même aux Jeux, 


Il y a aussi ce petit bout de 
quatorze ans, surprise féminine de 
ces championnats de France : 
Audrey Astruc a remporté le 
400 mètres nage libre, vendredi, et 
terminé troisième du 200 mètres, 
emporté par Plewinski le lende- 
main. Dimanche, elle a enlevé le 
800 mètres nage libre. Dans un 
sourire qui lui mange tout le 
visage, elle refuse, modeste, toute 
comparaison avec Catherine Ple- 
winski, Déçue de ne pas être sélec- 
tionnée pour Barcelone? Sûrement 
pas : «J'ai tout mon temps, dit-elle, 
de me préparer pour les Jeux olym- 
piques d'Ailanta. » 


Pendant ce temps, le potache 
Stephan Caron aura peut-être 
isé un projet qui lui tient à 
cœur : professionnaliser la natation 
française en imaginant avec la 
FEN une sorte de commission qui 
s'intéresserait aux meilleurs : « Les 
français existent en quan- 
tité, c'est vrai. If faur qu'ils se met- 
tent dans la iète qi {, eux 
aussi, décrocher des médailles, bat- 
tre les meilleurs, faire tomber des 
records de France, d'Europe ou du 
le. » 


BÉNÉDICTE MATHIEU 





7 


A 


a 


ñ 
4 
L 


pe 





20 


EXPOSITIONS 


BERLIN 
de notre envoyée spéciale 


« Entartete Kunst » («art dégé- 
néréx) … La file d'attente qui s'al- 
longe au centre de l'île des Musées 
devant l'Altes Museum, le « Vieux 
Musée» à colonnes de Karl Frie- 
drich Schinkel, évoque infaïllible- 
ment les photos qu'on peut voir à 
l'intérieur, qui monrrent les foules 
de 1937 à Munich, de 1938 à Ber- 
lin, se pressant, de leur propre gé 
ou non, pour visiter cefte exDosi- 
tion mémorable conçue afin de 
déuigrer, de discréditer définitive- 
ment une avant-garde qui n'était 
pas conforme aux canons de l'art 
nazi. 


En 1933, une vingtaine de 
conservateurs et de directeurs de 
musées avaient été renvoyés. Des 
milliers d'œuvres saisies dans Les 
collections publiques et privées. 
L'act se devait d'être raciste, Pour 
«instruire» le public, [a grande 
exposition d’ «art dégénéréx» fut 
à ia propagande de He. nai 

Propagarl itler. Inaugu- 
rée le 19 juillet 1937 au Musée 
d'archéologie de Munich, elle 
tourna dans les villes d'Allemagne 
et d'Autriche jusqu'en 1941 - Ber- 
lin, Leipzig, Düsseldorf, Salz- 
bourg, Hambourg, Stettin, Wei- 
mar, Vienne, etc., — drainant plus 
de trois millions de visiteurs, Six 
cent cinquante œuvres d'artistes 
comme Chagall, Kiee, Kandinsky, 
Kokoschka, Schlemmer, Moholy- 
Nagy, Beckmann, Itten, Max 
Ernst, Otto Dix, Grosz, Nolde, 
Feininger, Rohlfs, Marc, Schmidt- 
Rottluff, Kirchner, Feininger qui 
curent l'honneur de figurer parmi 
les «dégénérés»! Autant de noms 
qui ont feur place aujourd’hui 

ans tous les dictionnaires d'art 
moderne, dans toutes les histoires 
de l'art, dans toutes les académies. 
Belle occasion de se demander 
pourquoi les régimes totalitaires 
refusent d'admettre la laideur dans 
l’art. Car ce fut certainement (à, 
paradoxalement, la plus belle 
exposition du demi-siècle! 

Et l'on en vient à se dire que les 
spécialistes d'art moderne, séides 
de Goebbels, qui firent le choix 
des œuvres exposées, étaient de 
remarquables connaisseurs, des 
connaisseurs pervers. D'ailleurs, 


MUSIQUES 


conçue à la fn 
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conscients tout de même de la 
valeur marchande de l’art qu'ils 
dénigraient. les nazis choisirent 
une centaine d'œuvres « dégéné- 
rées» qu'ils avaient saisies, parmi 
lesquelles un autoportrait de Van 
Gogh, des toiles de Matisse, de 
Picasso, des œuvres expression- 
nistes, et les envoyèrent à Lucerne 
en Suisse, pour être vendues aux 
enchères le 30 juin 1939... 


Cinquante-cinq ans plus tard, 
l'exposition — sous-titrée Je Destin 
de l'avant-garde dans l'Allemagne 


Quand la ville ne dort pas 


Suite de la première page 


Si nous parlions de logique, de 
persévérance sur les projets, c'est 
qu'Henri Maier a confié à une 
équipe flamande - à une esthéti- 
que - la trilogie montéverdienne 
que terminera, l'an prochain, une 
production d'Orfeo. René Jacobs 
pour la réalisation et la direction 
musicale, c’est la garantie d'une 
lecture des textes aussi informée 
qu'originale, une instrumentation 
repensée à la lumière des der- 
nières découvertes sur l’époque, 
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l’approche La plus « décoincée » 
d'une partition dont l’authenti- 
cité n'est sans donte pas discutée 
comme celle de Poppée, mais 
dont la mise en forme suppose de 
nombreux choix musicologiques, 


Le jeune chef du Concerto 
Vocale a retenu pour ses musi- 
ciens la version d'Ulysse en cinq 
actes, il en a coupé certaines lon- 
gueurs et il a trufté le tout , en 
guise de transitions, de sympho- 
nies ou de ritournelles emprun- 
tées à Caccini qu à Monteverdi 
lui-même. Comme il l'avait fait 
pour Poppée, Jacobs s'est 
employé à «réinventer» l'instru- 
mentation (qui variait au dix- 
septième siècle en fouction des 
villes et des théâtres). Le consi- 
nuo réunit donc, pour l'accompa- 

ement du recitar cantando 

toujours à mi-chemin entre la 
narration et l'envol mélodique), 
outre les claviers (clavecin, orgue 
ou régal}, luth, théorbe au gui- 
tare, viole de gambe, violoncelle 
et harpe, soit un son d'ensemble 
un peu instable et grelottant, 
mais doté de beaucoup de dyna- 
misme et de couleurs, sans risque 
d'écraser les voix. Trois claveci- 
ir {ions Jacobs li meme) se 
partagent l'accompagnement 

roatEs secs. Les deux flûtes, le 

AsSON 


e baroque, quelques 
sions, commentent 


e la fosse 





RÈS, 42.02.02.68 





Couverture du guide de l'exposition de 1937 : 
«L'homme ROULEAU S, d'Otto Freundich, 1912. 
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Berlin se souvient de l’«art dégénéré » 
Reconstitution de la plus grande manifestation d'art contemporain du demé-sièele 








nazie — est revenue à Berlin, pré- 
sentée par le nouveau Musée his- 
torique (Deutsches Historisches 


Museum). à À 


Elle arrive des Etats-Unis äprès 
avoir été présentée à Los Angeles: 
Chicago, Washington, saluée par 
les critiques d'art américains 
comme la meilleure exposition de 
l’année 1991, Et ce retour en Alle- 
magne est véritablement un grand 
événement. Même si certains 
prèteurs ont refusé, paraît-il, d'en- 


voyer à Berlin des œuvres qui 


situations et sentiments. Dieux, 
déesses et héros triomphant 
chantent au son martial de deux 
cornets et de deux trombones 
perchés dans les loges de câté. 


La brûlure 
des sentiments 

Ce dispositif aérien donne à 
l'exécution (plus de trois heures 
de musique presque entièrement 
«récitée en chantant») un carac- 
tère impondérable et bondissant. 
On entend les cœurs des chan- 
teurs s’accélérer, leur majesté 
plie sous La douleur, leurs ridi- 
Cules deviennent caricature. 
L'écriture musicale perd toute 
raideur pour faire entendre, ins- 
tant après instant, la brûlure et 
l'instabilité des sentiments. La 
mise en scène de Gilbert Deflo 
oue, comme chez son maître 
trehler, sur le croisement des 
trajectoires et des regards, sur 
quelques centimètres de plus ou 
de moins entre les corps, un dos 







Sapt opéras, dont cinq en 
version de concart, seront exé- 
cutés entre le 13 juillet et le 
1# août au cours du huitième 
Festival de Radio-France-Mont- 
pallier. Seul Aïds, de Verdi, 
dirigé en ouverture par David 
Robertson (nouveau chef de l’In- 
terContemporain) dans le ver- 
sion originale entendue au Caire 
en 1871, bénéficiera d'une mise 
en eee par René Koe- 

. va d'un opera seria, 
ne inconnue (1792} de Fran- 
cesca Gnecco confiée aux 
Solistes de 









Moscou, n'aura droit 
qu'à une mise en espace 
{î= août}, Autres ouvrages rare- 
ment joués ou pratiquement 
inconnus : Œdipe à Cofonne, de 
Sacchini, compositeur italien du 
XVille siècle (17 juilet) Jephté, 
de Haendel (20 juillet}, Edgar, le 
second opéra de Puccini 
R4 julien, Christophe Colomb, 
de Franchetii, un contemporain 





des années 30 pour dénigrer l'avant-garde 


Les folies Iyriques du festival 1992 





figuraient dans l'exposition améri- 
caine… Quelque deux cents 
œuvres — peintures, gravures, 
sculptures - appartenant à des col- 
lections du Brésil, des Etats-Unis, 
d'Allemagne, de Suisse, de Belgi- 
que et du Luxembourg, souvent 
des chefs-d'œuvre incontestés, ont 
donc êté réunies pour cette exposi- 
tion conçue par le Musée de Los 
Angeles à l’aide des découvertes 
récentes dans les archives alle- 
mandes et américaines, notam- 
ment des photos salle par salie, 
Une maquette très précise a été 
reconstituée présentant l'accro- 
chage chaotique et l'entassement 
fait pour tourner en ridicule ce 
qu'on ‘expose. On ne peut man- 
quer de se demander ce que peu- 
vent ressentir aujourd'hui les visi- 
teurs, les jeunes de l'ex-RDA et de 
Pex-RFA qui n'ont pas eu la 
même éducation et n'ont pas les 
mêmes ignorances. Ce que peu- 
vent ressentir anssi les anciens 
combattants qui la virent à l’épo- 
que, ce sexagénaire par exemple, 
longuement penché sur une 
vitrine, qui semble apprendre par 
Cœur les paroles du chant de la 
Jeunesse hitlérienne. À 
Une exposition qui «vaut le 
voyage», comme disent les guides 
gastronomiques. D'autant plus que 
Berlin donne libre cours au travail 
de la mémoire et qu'on peut y 
voir aussi actuellement la grande 
exposition du Martin-Gropius-Bau 


Ts sur les cultures juives jusqu'au 
Qi 26 avril (lire l'article de Fréderic 


Edelmann dans le Monde du 
8 février 1992) et, à l'Académie 
des arts, un ensemble passionnant 
intitulé Der Judische Kulturbund 
in Deutschland 1933-1941. sur 
l'association culturelle fondée dès 
1933 en Allemagne puisque tous 
les emplois officiels, les”théâtres et 
les lieux publics étaient interdits 


aux juifs. Un seul”Tegrèt + pour: 7 


quoi priver Paris et la France d'un 
tel événement ? 


NICOLE ZAND 


+ «Entartete Kunst». Der Schi- 
cksal der Avantgarde im Nazi- 
Deutschland. Aïites Museum. 
Berlin. Jusqu'au 31 mai. . 


qui se voûte, une main plaquée 
au ventre (son Couronnement de 
Poppée visait déjà au dépouille- 
ment). William Orlandi, parfait 
complice pour les décors et les 
costumes, a limité les machines à 
quelques lévitations divines, 
quitte à changer quand il le faut 
le plateau en océan. Ithaque n'est 
finalement que par cette 
présence maritime, par une lumi- 
nosité singulière — tous les éclai- 
cages sont rémarquabi com- 
pris le cyclorama pendant le 
meurtre des prétendants. 

Au centre d'une distribution 
inépie et discutable (Poppée, 
déjé...), Bernada Fink est une 
Pénélope digne de Janet Baker 

sa noblesse vocale, Christina 

Ggmanh un Télémaque Émou- 
vant et assez raffiné stylistique- 
ment, Christophe Prégardien un 
Ulysse loyal et vaillant malgré 
quelques difficultés techniques çà 
et 14 Monteverdi sans routine ni 
banalité, en résumé. 

A la banalité, René Koering a 










de Verdi (27 Juillet}. La création 
mondiele du Château des Car- 
patñhes du jeune compositeur 
français Philippe Hersant, sur un 
livret inspiré de Jules Verne, 
sera dirigée, le 31 juillet, à nou- 
veau par David Robertson. L'Or- 
chestre français das jeunes et 
son chef Marek Janowski 
seront accueillis pour la pre- 
mière fois en résidancs à Mont- 
pelller. Récitals quotidiens des 
jeunes solistes de la Fondation 
Beracasa, concerts de jazz à [a 
cour des Ursulines (par l'Or- 
chestre nationet de jazz le 
23 juifet}, série vocale et instru- 
mentale chaque soir, sale Pas- 
teur, sur le thème de la trans- 



































AR. 


> Rens. : (16) 67-58-67-58 
{à l'office de tourisme) et, 
après le + juin, au bureau du 
festival : (16) 67-02-02-01. 
















et mode 





Ossorio le virtuose 


Où l'on redécouvre l'in des maîtres 
du premier expressionnisme abstrait 


ALFONSO OSSORIO 
à la galere Zabnskie 


Alfonso Ossorio, philippin de 
naissance, américtin de nationalité, 
est mort en 1990 à l'âge de 
soixonte-seize ans, Sa disparition 
n'a pas fait grand bruit en France. 
On ÿ a oublié sans doute qu'en 
1949 Ossorio avait été l'un des pre- 
miers expressionnistes abstraits 
new-yorkais à se rendre à Paris, 
qu'il s'y était lié d'amitié avec Jean 
Dubufiet et que ce dernier Jui avait 
consacré un livre deux ans plus 
tard, le sacrant «peintre initiati- 
que» en su LEuPs où nl était, 
croyait-on, de guerre de tenir 
l'art américain pour négligeable. On 
y a oublié qu'Ossorio abnita dans sa 
propriété Ja collection de l'art brut 
de 1952 à 1962, en un temps où 
elle n'intéressait pas encore les 
conservateurs de musée, qu'il avait 
été un proche de Jackson Pollock 
dès l'après-guerre, qu'il eut pour 
camarades de galerie, outre Pollock 
naturellement, Rothko, Kline, de 
Kooning et David Smith — et que 
les peintures et les collages qu'il 
exposait alors pouvaient se mesurer 
sans peine aux œuvres de ses illus- 
tres contemporains, 
Ceux que révète tardivement ta 
lerie ie ont été exécutés au 
ébut des années 50, autrement dit 
au plus fort de l'expressionnisme 
abstrait, au plus fort de l'engoue- 
ment de la critique et des collec- 
tionneurs new-yorkais. Jusque-là 
Ossorio, comme Gorky, comme 
Rothko, comme la plupart de ses 
proches, a mis en pratique les prin- 
cipes du surréalisme européen 
importé sur la côte est pendant la 
pit Symboles et monstres 
Eupcat limage au POU de Lab 
occupent l'image au point 
truer — avant que La peinture ne les 
dissolve et ne les éparpille d'un 
Fe Sous l'influence de M _. 
Ossorio expérimen 
partir de 1950 les ressources du 
Ing. D laisse couler les couleurs 
en filaments entrecroisés sur La 
toile, il l'éclabousse, il la couvre de 





tourbillons’ét de giclures, Volutes 


de rouges sanguins et de noirs, 
taches jaunes, traces de brun on de 
bleu sombre tissent une tapisserie 
épaisse. reste des figures et des 
signes, profils humains, têtes de 
mot, anatomies réduites à l'essen- 

symboles donc, mais symboles 
À des effacés. D faut pour les dis- 
tinguer se tenir à distance de l'œu- 


tordu le cou comme on sait. En 
tant qu'artisan de la p a- 
tion d’un Festival d'été sans 
équivalent flire d'autre part). 
Comme directeur général de l’Or- 
chestre philharmonique de Mont- 
pellier. En désaccord avec leur 
chef Yuri Bashmet, les Solistes 
de Moscou se retrauvent-ils 
orphelins (le Monde du 
10 mars)? Kocring saisit la balle 
au bond. Et compose à leur 
intention, ainsi qu'à celle de sa 
grande formation, un me 
complètement fou donné le 
3 avril: pastiche de Pugnani 
gour violon et orchestre à cordes 
crit par Kreisler avec un 
incroyable mauvais goût, Corelli 
(Trois plèces pour orchestre à 
cordes} exécuté ue les Mosco- 
vites dans un style passe-partout 
inénarrable ; Haendel (Concerto 
grosso opus 6, numéro 7} trans- 
crit pour grand o! et for- 
puton La es par pchoen- 
rg, pol gr mique, polytonal, 
sonnant faux à fre grincer des 
dents, vraie montre molle, 
tujouable. Le poème symphoni- 
que asso, lamento et trionfo ves. 
semblait presque, ensuite, à une 
œuvre « normale» même si elle 
part un peu dans tous les sens et 
si les orchestres français ne la 
jouent jamais. 

Au total, une soirée magnifi- 
que. Une salle inespérée pour ce 
programme invendable. Le public 
applaudissant à tout rompre sa 
solidarité avec les Solistes de 
Moscou. Ces mêmes Solistes 
d’une virtuosité diabolique, 
cabots irrésistibles. Mené par 
Jacques Prat, dans l'attenre 
«super soliste» au poste de pre- 
mier violon, le Philharmonique 
de Montpellier, en pleine muta- 
tion, pris solidement en main par 
Gianfranco Masini, son tout nou- 
veau chef permanent, ne mon- 
trant quelques faiblesses que du 

con et dès vic- 
loncelles (le pupitre des altos est 
ua peu pâle, comme partout), On 
disait le Corum peu flatteur pour 
les formations symphoniques, 
c'est faux. A noter, enfin, que 
Masini a simultanément été 
nommé à l'Opéra, directeur de la 
musique, Logique, disions-nous, 


ANNE REY. 


vre. Quand il s'approche, l'œil ne 
reconnait plus rien, si ce n'est Les 
empreintes d'une gestualité très 
mai 

Ossorio est habile, supérieure- 
ment habile même el, si l'on ose 
cette impiété, meilleur praticren du 
dripping que Pollock, du moins 
pour les petits formats. IE sait com- 
ment éviter les bavures, comment 
alléger la matière et proserire les 
irisations inuliles. L'aquarclle, l'en- 
ce, la et la peinture à la 
cire lui servent tour à tour ou 
simultanément ct il joue des tex- 
tures et des densités avec volupté, 
en artiste qui ne renic pas l'ensci- 

ement reçu à Harvard ct à Rhode 
féland dans l'entre-deux-guerres. 
Jusque dans ses citations des primi- 
tifs de toutes provenances, gravures 
nt nn À 2 
tiaires al 
del grâce er de la subtilité, Quand 
ses contem pei pure 
cheurs, Tant en siylste, avec des 
feintes et des pas de danse d'une 
délicieuse élégance, 
régraphi peintre pousse 
ke kde l'élaboration savante jus- 
qu'à découper ses drippings. Avec 
les ciseaux, F'écssine coucbes, il 


Foule ordonnée, ressemble à un 
pis ste dont les bords auraient 
irés, mais avec délicatesse, 

et que des vers auraient rongé, 
ménageant des es sinueuses à 
intérieur de la couleur. Quand 
seuls les bords ont été de la sorte 
retravaillés et guillochés, l'œit 
cherche des allusions, des 
silhouettes dissimulées, quelque 
Peine perdue. Osso- 


jo ne se biste à des 

fo ne se 

CR ruines. ä moûr 
a, CE sera trame 

des coulbres, dans le faux fouillis 

des lignes, anamorphose à peine 

visible. 

Ossorio est si habile qu'il finit 
par l'être trop. Il accumule les effets 
de style baroq 
dépeus de ls puissance. Il se 
complait dans une abstraction qui 
touche à l'entumiaure, délicieuse 
assurément, mais d'un charme trop 
aboré pour devenir public. On sait 
combien sa iété a souffert de 
cet excès de savoir-peindre. 

PHILIPPE DAGEN 
Galerie Zabriskie, 37, rue 
Quincampoix, 75004 Paris. 
Tél, : 42-72-35-47. Jusqu'au 
11 avril, 
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Trot CULTURE LE SILENCE DE MOLIERE | 
CE F GIOVANNI MACCHIA 


2 so 
THEATRE mise en scène Jacques Nichet ce” 


avec 


Triple meurtre dans un jardin français dupe 


La voi us s : é 3 AU THEATRE PARIS-VILLETT 
voi folle d'un poète argentin servie par un quintette en pleine forme 


Slt «or cs Fe ® 
LISBETH Plexigles qui n'en u é ; a : 
peut mais. dire que dans un monde où il est bl ntelligents, sensibles, avec 
EST COMPLÈTEMENT PÉTÉE  Douée de parole et de mouvement, devenu difficile, sinon impossible et PrÉCISION. Ona beaucoup 
ou Thédire ouvert elle est le symbole d'un ordre dis. d'aimer, où la matière vivante est misé sur ses capacités. On a eù 





LOT 42 7422 77 - 2 PL Cu CHAÏELEF PASS 1 










L paru. Un téléviseur surgit pour une devenue factice, où 1 paysages et raison Lecteur entêté du répertoire ES NIE YV HAIX 
«4lice : Arrête de touiller ton scène finale en forme de coup de le cosmos ont l'air d'images de contemporain, Llamas après LA COMPAG s ON C 
, Evelyn. Tu m'énerves. blizzard. Conversation entre la synthèse, l'homme, la chair et le Deutsch, Fassbinder et Koltès, présente 






— Evelyn : Ce n° machine et Lisbeth, qui vient de sang n'avaient peut-être leur Michel Didym grandit, régulière 
faute si Clark ee ons de ma tuer ses trois camarades : « En fout Place. i Plus leur ment, et bien. 

chercher. Us l'intention de touil. COS, nous avons ioujours l’électri On pourrait dire ces choses-là OLIVIER SCHMITT 

le, mon ca Pur longtemps que cité.» — qui ne mauquent pas de bon , 

L ra, me si ça l'énerve. Entre le début et la fin de la sens — avec beaucoup de gravité. 

— Alice : Essayerais-tu de me pièce, trois millions d'années se Mais Llamas se méfie des escro- 

provoquer, Evelyn?» Sont éconlées... En elle a donc queries au sérieux. Entre culture 

A Madrid, en 1970, Armando commencé avec l'épanouissement rock et action-painting, son style 

18 écrit ce ui - des mammifères et s'est achevée est Fe 

pose l'une des Quatorze nièces pié- avec la disparition — tragique - de absolument efficace. D'autant que 

gées réunies dans un récent l'espèce humaine. Entre-temps, le Michel Didym, qui met en scène le 

ren au chef-d'œuvre d'hu- Bauhaus, synthèse des cultures de spectacle, a trouvé une solution j 5 ï 

de re TE spomies une façon notre siècle, sure paru marquer, à adéquate face à une telle entre- {Autriche}. Du 21 au 23 m 


"LA ROSE TATOUÉE" 
da Tonnoccos Wilkamea 
du 3 mars au 11 avril 92 à 20 h 30 
Relâche dimanche et lundi 
Renseignements - Réservations 76 44 70 11 
Théâtre le Rio - 37, rue Servan - 38000 Grenoble 







































qui ne ressém- en croire Armando Llamas, la fin prise: l' la le, une Le 
bic à aucune autre et ne répond, de de l'Histoire de l'art, denc des Pimplicité dé eadée gaine Besançon. Les + Shui 
LRveu. meme de son auteur, a k artistes, et donc du théâtre. Il faut ses acteurs, tous quatre irréprocha- Nancy. 

que chose peut être dit en une 


Dress mers Souvenirs perdus LUE one 


vi dormi À Ba au ml Les êtres humains vieillissent, changent, et le passé se transforme SN HE 


Jourualiste et traducteur. 1 a tra-| TIRE PROVISOIRE  . Jours prisonniers de leur résignation. avec une insolente simplicité. Elle 
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tone vaillé avec Claude Régy, long- Exemple, Madame Viviane. Le gosse entre dans la tête du gamin devenu 
temps, ct fréquente nssdomesr | S Eson aussi, qui devenu le monsieur grison- inf 

décrite Jorge Lavelli. Son style est incisif, : pat vient.la retrouver en pélerinage 
JR ra, incongru et réjouissant. La pièce | , Cheveux grisonnants, costume som- intéressé : il écrit le pièce de leur his- 
ur que présente ces jours-ci Théâtre| bre, ur bomme conduit par la main toire. Naturellement, les retrouvailles 

sd ouvert, Lisbeth est complètement | une femme rousse, en robe de cham- sont lsmentables, Madame Viviane est 
ma. rer , est un monument d'humour, | bre. Il l'aide à s'asseoir sur l'unique toujours rousse, mais leurs souvenirs 
prets 4: de poésie, de grossièreté, de méta:| Chaise, installe un de cuisine divergent, ils n'ont plus grand-chose à 
ME cree : physique, donc de courage. a te s dire. 
rs x Elle réunit, gdans le jardin frar- 
se à = | # çais d'un collège anglais », trois 
MA trraunt Far Jeunes femmes et un jardinier. Lis- 
Mais. . h (Catherine Kocher-Matisse) 
et ré à est instinctive, paranoïaque, aime 

Ê Re la drogue et les chocolats Mon 


à 


chéri. Winifred (Cécile Brune) est 
une grande fille toute simple, intet- 
igente, qui attend le grand amour. 

ermione (Sylvie Laporte) est 
«gousse » (homosexuelle), déteste 
ls ologie et voudrait faire du 


éme Vivi d c i COLETTE GODARD 
peu agressives. Le Jardinier (Gré- ji première des souvenirs, 
Ï termann) est du genre| sait bi traduire en répliques. Pourtant, © Du mardi au samedi, à 
Brave sen ma aime Far itné, tou) : & n'ai pas «le théûtre dans le théâtre 20 h 30. Re 1 : he Juse 
, filles, eux - 
Baie une .pyrämide bleue”( 1) en ï 
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VENTES 


Des griffes sous le marteau 


La hante couture se vend aux enchères 
Prochain rendez-vous le 8 avril à l’Hôtel Drouot 


«C'était en 1938. J'ai dû le por- 
ter lors d'une générale au théâtre. 
De dos. il était austère. rien n'était 
plus ne, que cette silhouette noire, 
mais, de face, il avait six poches 
bougies. Mon mari s'est lué en 
avion cette année-là. Après, je suis 
partie lourner mon premier film à 
Londres, The Strange Borders of 
Palace Crescent, j'étais habillée par 
Schiaparelli. Je n'ai jamais remis 
ce manteau. Mais je l'ai conservé 
comme un objet amoureux.» Ainsi 
parle Renée Saint-Cyr, actrice de 
cinéma, partenaire de Raïmu ou de 
Juies Berry. Le 8 avril, le manteau 
long de diner hiver 1938-1939, 
signé Schiaparelli, constituera Yun 
des fleurons de la vente organisée à 
Drouot par l'étude Millon-Robert. 


Le titre de a vente: 
x1860-1980, la mode dans l'art», 
Le catalogue : deux cent vingt-huit 
numéros des couturiers Alix (Mme 
Grès), Christian Dior, Jeanne Lan- 
vin, Jean Patou, Yves Saint Lau- 
rent, Worth et Madeleine Vionnet, 
la plus représentée notamment 
avec ses robes d'après-midi en 
crêpe de Chine datées de 1932 
(estimées chacune entre 15 000 F 
et 20 000 F). Balenciaga aussi, 
avec cette spectaculaire robe de 
grand soir brodée d'hippocampes 
et, surtout, l'un des deux costumes 
Mozart créés pour le grand bal 
Besteigui au Palais Labia. à Venise. 
Souvenir des fastes de la café 
society, cette tenue d'apparat, 
directement inspirée d’un habit 
Louis XV, est estimée entre 
60 000 F et 70 000 F. 


Diversification du marché de 
l'art, véritable engouement ou sim- 
ple surenchère médiatique, Les 
ventes se succèdent. t, chez 


Sotheby's, la haute couture n'est 
pas une spécialité en soi. Elle est 
assirailée au département Collec- 
tors (jouets, instruments mécani- 
ques, obiets ayant appartenu à des 
célébrités). La dispersion de la 
garde-robe de Jane Outland tland Chrys- 


ler, le 9 mai LYYL, état, par exem- 
ple, précédée par la vente de quel- 
ques dessous monogrammés de la 
reine Victoria (6 000 F), et celle 
d’une paire de boots de Churchill 
(16 000 F). Paris rattrape son 
retard, A l'étude Millon-Robert, un 
département haute couture vient 
d'être créé. I a été confié à Fran- 
çoise Auguet, aujourd’hui expert 
après avoir fait ses armes dans la 
fripe de Inxe... 


37 500 francs 
Pour une robe de Dior 


En quelques années, la spécula- 
tion s’est emparée du marché, si 
lon compare les prix avec les 
résultats de la première grande 
vente spécialisée (celle de 1a collec- 
tion Marie Vaudoyer, le 10 octobre 
1987, chez Sothebys Monaco, avec 
un record de 33 000 F pour un 
manteau du soir pailleté de Chanel 
des années 30). Les cotes se cristal- 
lisent sur certaines griffes — Vion- 
net, Chanel, Balenciaga, Yves Saint 
Laurent — et sur des époques : 
37 500 francs pour une robe 
d'après-midi new {ook de Dior 


CINÉMA 


o Le palmarès du Festival de 


Cognac. — Le Grand Prix du Festi- 
val du film policier de Cognac a 
été attribué, dimanche 5 avril, à {a 
Main sur le berceau, de l'Améri- 
cain Curtis Hanson. Le film a éga- 
lement reçu le Prix du public et sa 
vedette, Rebecca DeMornay, le 
Prix d'interprétation féminine. Le 
jury, présidé par le réalisateur bri- 
tannique Terence Young, a attribué 
un prix spécial à Kufs, premier 
long métrage de l'Américain Bruce 
Evans, et le Prix d'interprétation 
masculine à Liam Neeson dans 


Under Suspicion Fours de Eee 


(1947, vente Firestone); plus de 
28 000 F pour une robe Mondrian 
d'Yves Saint Laurent (1965), soit 
le triple des estimations (vente 
Chrysler}. Mais, attention, une 
perle manquante, une auréole aux 
entournures et la cote dégriagole. 
Conseil d'une restauratrice 
Véronique Monier : « Ne les portez 
pas!». 

Idéalement, les robes doivent 
être mises à plat à l'abri de la 
lumière et de la poussière, dans des 
boîtes en carton non acides. De 
quoi oublier qu'elles furent crèées 
pour des femmes à l'époque où 
l'art s’ ’envisageait comme un métier 
et se consommailt.… 


LAURENCE BENAIM 


> Vente «La mode dens l'art 
1860-1980», Drouot-Richelieu, 
le 8 avril à 14 h 30, étude Mi- 
lon-Robert (tél. : 48-00-99-44). 
Exposition le 7 avril, de 
11 heures à 18 heures et de 
20 heures à 22 heures, et le 
8 avril de 11 heures à 
12 heures. 





film britannique de Simon Moore. 
Le Prix de la critique est allé à 
Knight Moves (Face à face), de Cari 
Schenkel. 


go nt de Karl Tunberg, scéna- 
riste de Ben Mur. — Le scénariste 
américain Karl Tunberg, auteur de 
la version de Ben Hur réalisée par 
William Wyler en 1959, est mort Pl 
S avril à ar U avait Fe 
vingt-trois ans. Tunberg avait 
Lmient écrit Les ScHANOE de 

le ciel d'Argentine ( 1940) pd 
Betty Grable, et Orchestra Wives 
(1942), avec l'orchestre de Glena 
Miller. — {Reuter.) 
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| La mort de l'écrivain roumain 
Vintilà Horia 
En 1960, il avait été contraint de refuser 
le prix Goncourt 


f 

i 

t 

i 

| 

i 

| 

| 

| L'écrivain roumain Vintilà 
Horia, qui dut, en 1960, au 
terme d’une violente campagne 
menée, notamment, par l'Hurna- 
nité, refuser je Prix Goncourt 
pour son roman Dieu est né en 
exil, est mort samedi 4 avril à 
Madrid des suites d'une tumeur 
cérébrale. Il était âgé de 
sobrante-dix-sept ans. 


Viotilà Horiz, né en 1915 à 
en Roumanie, a passé la 
majeure partie de sa vie en exil, 
loin des rivages de la mer Noire 
1 lui ont inspiré son plus beau 
it. Le drame de nom- 
Peux intellectuels roumains, parmi 
les AS pren, a été aussi le 
jet de la démocratie et nos- 
taigie un gouvernement autori- 
taire. Leur pays Rap considéra- 
Hlemient après le traité de 
Versailles: il esglobait ainsi de 
nombreuses populations allogènes. 
La menace faisait peser sur lui 
FUnion soviétique autant que la 
fiabilité douteuse des garanties 
les, Les troubles sociaux et 
la ne de certains de ses 
vorisèrent alors la montée 
de de Tearème droite. La Garde de 
fer, qui avait choisi l'assassinat 
politique et le massacre des juifs 
pour imposer son pouvoir, en était 
Son plus sinistre représentant. 
Disons-le d'emblée, er Vinulà 
Horia n’a appartenu 
sation criminelle, tout aura 2e 
reniant pes sou engagement dans 
droite nationale, 


En 1935, Vintilà Horia, fils d'in 
devenu directeur 


en roumain de Claudel, de Gide et 
de supervielle, il demeure, hélas, 
fasciné par les forces fascistes et 
nazies ee émergeaient alors en Ita- 
lie et en Allemagne. 4 lé que, il 
pédige même me qreques ignes 

lamentables gs 


M Fer pra ax Ré 


Ÿ En 1940 hoc une cm 

diplomatique en Italie mais i “ 
Ie par Ja 0 la Ge de de fer, à 
‘adhérer et qui 
ner 
voir. rt ivamn t un emploi 
à Vienne, puis se fait nommer atta- 
ché de presse par le général Anto- 
nescu, allié des Allemands ét suc- 
cesseur des sinistres tueurs qu’il 
. venait d'éliminer. Lors du coup 
d'Etat du 23 août 1944, Antonescu 
est renversé à son tour et, chan- 
geant de camp, la Roumanie entre 
en contre les nazis. Le refus 
de Vintilà Horia de ciper à un 
gouvernement des es de fer, 
ipstallé par Hitler à Berlin, lui vaut 
d'être intermé en tant. que citoyen 
d'un pays ennemi, Il sera bientôt 

Tibéré par les armées anglaises. 


Condamné, dans son pays aux 
mains des communistes, pour avoir 
appartenu à l "administration de 
ion Antonescu maïs surtout en rai 
son de ses nombreux articles anti 


soviétiques, Vintilè Horia s'engage 
sur les chemins de l'errance qui le 
conduisent à écrire, directement en 
français, un livre poignant, Dieu 
est né en exil. 

Le romancier, sous ns de 
journal apocryphe, nous fait = 
Pr les désarrois féconds d'Ovide, 
le poète romain que le tyran de 
l'époque, Auguste, au début du 


premier millénaire, avait relégué 
sur les riv inhospitaliers du 
pon-Eudn. D le PRE Le de 
l'empereur, le lecteur reconnait 


deux ds dictateurs qui 

notre siècle. Publié en 
1960 À Paris, chez Fayard, le livre 
emporte l'enthousiasme du jury 
Goncourt. C'était sans compter 
avec les calculs des agents rou- 
mains. 


« L'unité 
essentielle » 


Viatilà Horia fut soumis au 
chantage. S'il refusait de se laisser 
jer avec les membres du 

corps diplomatique roumain, ses 
écrits de jeunesse, retrouvés dans 
les arties, allaient ètre livrés à la 


Eau Ru on 

ue u Goncourt eut l'élé- 
gance de le refuser. Dans une 
volonté d'apaisement, pour ne 
envenimer davantage les querel 
entre les intellectuels Frans is h 
terme d’une campagne déclenchée 
par André Wurmser, alors à la tête 
de l'Humanité, Viotilà QHone 
renonçait à son prix mais, 

sement, pas à la ne As 
Dieu est mort en exil, il publie, 
toujours chez Fayard, les deux 
volumes suivants d'une trilogie 
d'inspiration religieuse consacrée 
lerrance : le Chevalier de la rési- 
gnation et les Impassibles (1). 


Peu avant sa mort, il écrivait, 
dans la préface que solicitait un 
ami et gauche celui-là, 
installé de; puis ‘longtemps en Alle- 
magne : «Je crois que nous appar- 
tenons Lâ . univers quelque peu 


se rencontrent, 

à travers ces œuvres. d'art et.livres 

rares où les nces 
dia issent et l'unité essentielle 
ient soudain possible. » Dans 
le dernière livraison du XXe siècle, 
revue de synthèse, qui paraît À 
Bucarest et que personne ne sus- 
de sympathies extrémistes, 
intilà Horia livre son testament 
spirituel : «Si d'une manière exis- 
teniielle je me trouvais en exil, Je 
n'ai jamais quitté essentiellement 
mon pays. Je l'ai prolongé dans 
mes livres, ja Jait connaître se 


ra races D Lee E R d'où 
moi-même ne suis jamais parti. » 


EDGAR REICHMANN 
(1) Outre ces titres, Vintils Horià est 
nolamment l'auteur "2 
(rééit 
us 4 Rosier en FA Persécutez 


30 Ag d'homme, À M CI 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5752 


Fait prendre l'air. — Il. Le pre- 
de Co Qui évoque le 
- ut s’aplatir devant 

qui a8t dans le vent. 


- VL 

velles. — VI, Ce n'est pes le peine. 
. — Vi. On la fait entrer 
en sortant. Ce qu'il a fak prête à 
— 1X. Qui periicipe au grand 
rix. Révèle sa présences. -— 
Note. Préparer l'intérieur. — 
XL. Une victime de fa chaleur. Inca- 

bable de bien agir. 


VERTICALEMENT 
1. S’active pour enlever. Ça s'an- 
nonça fort. — 2. eDonne» de l'ou- 
4 
4 


_.— 





7. Lues. Éus. AU la 
teur, Eon. — 9, lules. use 


10. Us. Détente. Me. — 11. Meg. 
Ci. ENE. Gréa. — 12, Egaré. Grenu. 
- 13. ar tex. = 14, Disio- 
guiste. Ré. — 15. Dételées. Expose, 
GUY BROUTY 
ÿ î 
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- Pans Antibes Luxembuurg. 


M. Grorges Anderia, 

Me veuve Jean Marrey, 
née Gencvière Schntidt, 

Mr Marcelle Schmnlt, 

Afæ Blanka Rohiena, 

* née Anderla, 

M. ct M Benoît Foochaux, 
leurs enfants ct petits-enfonts, 

M. ct M François Mairey, 

M. 1 M André Mairey 
et leurs cafants, 

M. ct M= Joseph Hurka-Rohiena 
et leurs enfants, 

Son mani, ses sœurs, sa bellc-swur, 
ses neveux Ci nièves, 208 petits-RCVEUX 
et potiles-nièces, 
ont {a doutcur de faire part du décés 
survenu à Paris, le 2 avril 1992, de 


Georgette 
ANDERLA-SCHMIDT. 


Les obsèques auront licu dans la plus 
stricte intimité, 


135, ruc du Ranclagh, 
75016 Paris, 





— Me Emile Barda, 


Les familles Mattatis, Salama, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Emile BARDA, 


survenu le tr avril 1992 À l'âge de 
quatre-vingt-dix ans, 


On s réunira au crématorium du 
cimetière du Père-Lachaisc. Ie jeudi 
9 avril, à 13 h 30. 


6, rue Malar, 
75007 Paris. 





— On nous pric d'annoncer le décès 


Me Allain BASSOULS, 
néc Elisabeth GARLOT, 


survenu dans sa soixante et uniëme 
année, le 31 mars 1992, à la suite d'une 
longue maladie. 


De la de 
son époux, 
Me Garlat-Danici, 


sa mère, 
M= Bruno Johanet, 


… Ainsi que leurs enfants, petits- 
‘enfants, neveux et nièces, 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Me Raquel Benchimol, 


son épouse, 

M. Patrick Benchimol, 
son fils, 

Me Germaine Rochas ct Me Maury 
Fishler, 


Ses fre Léon & Meyer, 
Ses sœurs Estelle, Germaine, 
et 
Les familles Benchimol, Encaoua, 
Fisbler, Rochas, Tangy, Benhayoun, 
Bensaid, Gabay, 
ont la douleur de fairc part du décès de 


M. Prosper BENCHIMOL, 


survena le 2 avril 1992, à Casablanca 
(Maroc). 


Les obsèques ont eu lieu le 3 avril 
dans la plus stricte intimité, 


Cet avis tiont licu de faire-part. 





— Vicance. Mérignac. Granville. 
Saint-Romain-en-Gal. 


M. ct Me Henri Thibault 
e fur fille, 
Me Jeanne Thibault, 
Ses enfants ct petits-cafants, 
Le Las Micard, 
enfants ct petits-enfa 
M. et M= ent Verser ms 
et leurs cnfants, 
ont ls douleur de faire part du décès de 


M= 
Alexandre THIBAULT, 


leur mère, grand-mère ct arrii ne 
mère, survenu, le 2 avril 1502 ds sa 
Quaire-vingt-onzième année 


L’inhumatign a çu lieu dans L’ 
mité familiale à Balbins (iso) 1e 


Le Père Marie-Bernard VACAVANT, 
franciscain, 


<st entré dans ta paix de Dicu le 4 avril 
1992, à l'âge de soixante-douzc ans, 
après cinquante-deux ans de vie 
religieuse ct quarante-trois ans de 


De la part du 
Père provincial des franciscains dc 


De ses amis, 

Et de la commumauté franciscaine, 
pre ne Paris-1ds, où aura 
he fesse mere: 
8 avril, à 10 h 30. . is 


À 
ré 





£ 
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Regroupement 
dans le ciel 


En donnant son aval à l'ent 
pour 37,5 %, dans le capital de 
la compagnie Sabera d'une 
société belge dont Air France 
détient la majorité, le 
gouvemement de Bruxelles a 
inauguré, le 4 avril, te 
mouvement de regroupement 
que tous les augures prédisaiant 
dans le ciel européen. 

En effet, on voyait mal comment 
la Hbéralisation accélérée par le 
grand marché européen du 

1= janvier 1993 et défendue bec 
et ongles par la Commission 
européenne pouvait ne pas avoir 
d'effats sur les trop nombreuses 
compagnies aériennes pour 
lesquelles les gouvernements du 
Vieux Continent ont les yeux de 
propriétaires jaloux. A l'heure où 
les Etats-Unis sont an passe de 
ne plus compter que quatre ou 
cinq grands transporteurs et où 
les investissements en matière 
de flotte et d'informatique se 
chiffrent en dizaines de milliards 
de francs, le nationalisme 
aéronautique n'était plus de 
saison, 

La fusion de grandes et solides 
compagnies comme Air France, 
British Airways, Lufthansa, voire 
Alitalia, n'était pas . 
vraisemblable, chacune aspirant 
au leadership. En revanche, se 
dessine un mouvement de 
rachat des transporteurs les plus 
petits ou les plus malades, à 
commencer par ceux d'Europe 
orientale en voie de 
privatisation. British Airways a 
tenté de prendre pied chez le 
néerlandais KLM. Ii sera 
intéressant de voir si l'espagnol 
lberia ne sera pas contraint au 
mariage, lui qui quête 5 au" : 
6 milliards de francs: poür* 
supporter d'impressionnants 
déficits d'exploitation en 
rachetant à tour de bras des 
compagnies latino-américaines, 
Après la prise de participation 
de 40 % dans la compagnie . 
tchécosipvaque CSA, Air France 
marque donc un deuxième point 
stratégique en entrant dans 
Sabena. La compagnie française 
empêche British Airways de 
prendre pied à Bruxelles. Elle 
peut espérer dans l'année un 
retour de son investissement de 
670 millions de francs grâce à 
une meilleure utilisation des 
flottes respectives, notamment 
en Afrique. Elle créera une 
navette aérienne cadencée entre 
Paris et Bruxelles, qui autorisera 
une spécialisation des deux 
aéroports en matière de 
destinations. Compte tenu de la 
minorité de blocage et des 
garanties financières et 
juridiques obtenues, les risques 
de l'opération semblent nuls. 

* Mais il ne suffit pas de trouver le 
partenaire idéal. Encore faut-il 
faire des bénéfices, car la CEE 
ne veut plus entendre parler de 
subventions publiques. Air . 
France et Sabena, désormais 
dans le même avion, Sont 
condamnées à redresser leurs 
comptes « dans le rouges si 
elles ne veulent pas un jour êtra 
absorbées par exemple par 
British Airways, qui caracole en 
tête des compagnies les plus 
bénéficiaires de la planète. 














































ALAIN FAUJAS 






Le experts de 





ÉCONOMIE 


st 
Préconisant également une aide massive 


l'ONU estiment que «le processus des réformes 


en Europe de l'Est est entré dans une phase critique» 


«Les défis pourraient se révé- 
ler trop difficiles à surmonter 
Pour les démocraties: fragiles 
des États post-communistes », 
met en garde la commission 
économique de l'ONU pour l'Eu- 
rope (CEE-ONU] dans son rap- 
port paru à Genève dimanche 
5 avril. Deux ans après la chute 
du mur de Berlin, les experts de 
fa commission dressent un 
constat très alermiste de la 
&ituation dans la région, 


Le déclin de ia production — 
25 % en moyenne en Europe de 
L'Est entre 1988 et 1992 — a dépassé 
toutes les prévisions et devrait se 
Poursuivre cette année. La crois- 
sance du secteur privé est lente et la 
poursuite de la récession pourrait se 
solder par les désillusions et l'im- 
patience», souligne le rapport. Le 
processus des réformes est donc 
“entré dans une phase critiques. 


Comment restaurer les capacités 
de production des anciennes éconc- 
mies socialistes? La hausse de l'in- 
vente ue cute d'un 
iers depuis t 
1991 — est absolument nécessaire, 
qu'il soit public ou privé, local ou 


étranger. Les experts de l'ONU se 
prononcent en faveur d’une inter- 
vention accrue de l'Etat dans la 
modernisation des infrastructures, 
la création de nouvelles structures 
juridiques, l’accompagnement du 
développement du secteur privé, 
cela en dépit des risques de «rédac 
2. 


tions il 
Risque de déstabilisation 
politique 

Quant à l'ex-URSS, les écono- 
mistes de Genève sont encore plus 
pessimistes. En l’absence 
accord sur les relations monétaires 


budgétaires entre les nouveaux 
tout programme de stabilisa- 


tion ique est selon eux voué 
à l'échec. L'elfondrement des liens 
entre Républiques et entre entre- 
prises pourrait ainsi se poursuivre 
gag à le destruction» La CEE- 
ONU se prononce pour lintroduc- 
tion de monnaies nationales pour 
remplacer l'actuel rouble. La créa- 
tion de ce. muse doit être 
accom le programmes de 
sabilaction et de Ë mise en Œuvre 
d'un système de paiements entre Les 
Répul ques. 

. Face à la dégradation des situa- 
tions économiques et aux risques de 
déstabilisation politique, les apports 


financiers occidentaux en Europe 
de FEst sont toujours faibles, et la 
légère amélioration constatée en 
1991 par rapport à 1990 ne devrait 
pas se poursuivre cette année. Le 


total des engagements financiers: 


s'est élevé à 32 milliards de dollars 
en Europe de l'Est (entre juin 1990 
et juin 1991) et à 79 milliards dans 
l'ex-URSS (entre septembre 1990 
et janvier 1992). Cependant, dans Le 
premier cas, la quasi-totalité des 
concours à été isée sous forme 
de crédits sans conditions préféren- 
tielles (qui augmentent donc la 
dette extérieure) et dans le cas de 
l'ex-URSS, 25 milliards seulement 
ont effectivement été versés. 


Quant au montant des ressources 
financières nettes transférées dans 
la région (l'apport de l'Ouest dimi- 
nué du remboursement de la dette 
et des autres transferts de fonds), il 
s'est élevé à 4,4 milliards seulement 
en Europe centrale et orientale, et a 
même été négatif dans le cas de La 
Pologne. L'ONU recommande une 
nouvelle fois la mise en œuvre d'un 
programme d'assistance financière 
de grande ampleur, que ce soit pour 
la CEI ou pour les anciens satellites 
de l'URSS. 


FL 


Elf Aquitaine souhaïtait son départ 


Le patron de Technip bénéficie d’un sursis 
en raison du changement de gouvernement 


Quelques jours de flottement 
à la tête de l'Etat. Un change- 
ment de premier ministre et de 
gouvernement... Trouble et 
insaisissable, la semaïne écou- 
lée n’était guère propice aux 
grandes décisions, aux prises 
de. pi définitives. Menacé 
d'être. « débarqué», un patron a 
bénéficié de cette brève 
vacance du pouvoir politique : 
M. Pierre-Marie Valentin, PDG 
du numéro un français de l'in- 
génierie, Technip, un groupe 
sous tutelle indirecte de l’Etat- 
actionnaire. 


Cela fait des mois qu'Elf Aqui- 
taine, l'actionnaire de référence 
de Technip avec 33,33 % du capi- 
tal, cherche à se débarrasser du 
patron de Technip, M. Pierre-Ma- 
rie Valentin, et à le remplacer par 
M. Jacques Bouvet, l’ex-patron de 
VAFME (l'Agence française pour 
la maîtrise de l'énergie). Comme 
gestionnaire, M. Valentin n'a 
Pourtant pas démérité, 


Fin 1984, le groune affichait 
1,4 milliard de francs de pertes. 
L'an dernier, il a gagné 250 mil- 
lions — 60 % de mieux qu'en 1990 
— et peut s'appuyer sur un mate- 
las d’un milliard de francs de 
capitaux propres et une conforta- 
ble trésorerie. « Comparé à ses 


concurrents mondiaux de l'ingé- 
nierie, Technip affiche désormais 
l'un des plus jolis bilans de la pro- 
Jession », faisait er à la mi- 
mars son président (le Monde du 
18 mars). 

Aussi flatteur soit ce bilan 
M. Loïc Le Floc-Prigent, PDG 
d'BIlf Aquitaine, était décidé à 
changer le PDG de Technip. 


Pas de consigne 
de vote 


Les raisons en sont multiples à 


défaut d'être toujours très 
convaincantes : la valse des 
numéros deux de Technip (il n’y 


a plus de directeur général); un 
contrôle insuffisant sur la princi- 
pale filiale du groupe, la société 
italienne TPL; le peu d’empresse- 
ment mis à régler un contentieux 
financier avec l’Algérie (il porte 
sur près d’un milliard de dollars, 
selon certaines sources); l’acti- 
visme manifesté, au contraire, 
pour obtenir les arriérés de paie- 
ment de Moscou vs millions de 
francs au bas mot) au moment où 
Elf négociait l'octroi de permis 
d'exploration pétrolière en Rus- 
sie; le désint pour l'Arabie 
saoudite, client historique de 
Technip. La liste des récrimina- 
tions de l'«actionnaire de réfé- 
rence» n'a cessé de s’allonger au 
fil du temps. 


Elf Aquitaine espérait que le 





Les voitures 
ont six ans 


particulières 
en moyenne 





Nombre de voitures en circulation au 1er Janvier1992 (en millera) 








conseil. d’administration de 


Technip du 1« avril voterait une: 


résolution ouvrant la voie à la 
nomination d'un nouveau PDG, 


lors de l'assemblée générale des 


actionnaires, à la mi-juin. 


La compagnie pétrolière ne dis- 
posant que de trois sièges sur dix 
au conseil d'administration, pour 
réussir, la manœuvre supposait La 
bienveillance des autres action- 
oaires — Gaz de Frarice, l'Institut 
français du pétrole, Total. En 
clair, un feu vert des pouvoirs 
publics. 


C'est justement ce qui a fait 
défaut à Elf Aquitaine. À la veille 
de changer de locataire, Matignon 
n'a donné aucune consigne de 
vote. Du coup, le conseil d'admi- 
nistration a reporté la décision. 
M. Valentin bénéficie d'un sursis. 
Il sera bref. D'ici un mois, un 
nouveau conseil d’administration 
aura tranché... 


JEAN-PIERRE TUOUOI 


L 
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A la suite d'un accord entre le patronat et les syndicats 


Les salaires augmenteront de 5,8% 
dans les banques allemandes 


FRANCFORT 


de notre correspondant 


Les 430 000 salariés du secteur 
bancaire allemand recevront une 
augmentation de revenu de 5,8 % 
cette année, selon l'accord auquel 
sont parvenus, samedi 4 avril, les 
négociateurs patronaux et syndi- 
caux après trois mois de discus- 
sions marquées les premières 
gives Les syndicats, qui parlent 

e «succès», ajoutent à ce chiffre 
différentes primes et une journée 
chômée supplémentaire dans l'an- 
née, pour faire ressortir que l’ac- 
cord porte, selon eux, sur 6,4 % 
d'augmentation et non pas seule- 
ment sur 5,8 %. 


! Quoi qu'il en soit, le résultat 
apparaît élevé à beaucoup. 
IM. Rüdiger Pol, l'un des cinq 
léconomistes qui constituent «le 
groupe des s» du gouverne- 
Iment, a déclaré dimanche 5 avril 
‘qu'il représentait un wsérieux dan- 


ger pour la conjoncture », car sus- 
ceptible d'alimenter une inflation 
durable. M. Pohl estime que les 
augmentations ne devraient pas 
dépasser 4,5 % dans les circons- 
tances inflationnistes actuelles. Les 
prix ont crû de 4,3 % en un an, ce 
qui constitue un très mauvais 
résultat en Allemagne. 

Le patronat a déclaré que le 
résultat des banques, un secteur 
qui n'est guère touché par le recul 
conjoncturel, comme en témoi- 
gnent les volumineux profits 
annoncés ces jours-ci, ne doit pas 
constituer une référence pour les 
négociations dans les autres 
branches. Après ia sidérurgie (où 
une augmentation de 6,4 % a été 
accordée) et les banques, les discus- 
sions sont ouvertes dans le secteur 
public, les imprimeries et, secteur 
essentiel, la métallurgie. 


ÉRIC LE BOUCHER 





Alors que plusieurs conflits du travail agitent le pays 


La grève des cheminots 
paralyse les Pays-Bas 


AMSTERDAM 


777 de notre correspondant 


Les 750000 Néerlandais qui cha- 
que pour prennent le train pour se 
rendre à leur travail, rontent 
depuis le matin du lundi 6 avril les 
désagréments dus à une paralysie 
totale du trafic ferroviaire. Les trois 
organisations représentatives des 
personnels roulants, syndiqués à 
60 %, ont appelé à une grève de 
quarante-huit qui est massi- 
vement suivie, Aux premières heures 
‘du jour, quelques trains ont circulé, 
a ils se cor past qe : doigts 
d'une main, et, à partir heures, 
le trafic a été intégralement inter- 
rompu, les ayant grossi le 
mou 


C'est la troisième fois en trois ans 
que les cheminots néerlandais ces- 
sent le travail. Occasionné par le 


blocage des ni 5 sur La nou- 
-velle convention collective, ce conflit 

le sur l'augmentation des salaires 

sas demandent 4,5 % alors 
que la direction propose 3,9 %), 
ainsi que sur l'introduction d'ho- 
raires de travail décalés au sein du 
service technique d'entretien du 
réseau ferré. Les commentateurs 
‘voient dans ce dernier point une 
‘illustration de la volonté des che- 
mins de fer de débureaucratiser l'en- 
treprise, mais l'assouplissement du 
temps de travail n’est pas du goût 


À 178,375 escudos pour un écu 


des syndiqués, pas plus d'ailleurs 
que les rémunérations proposées. 
Dans les bonnes traditions néerlan- 
daises, le mouvement de grève a été 
largement annoncé à l'avance et les 
protagonistes ont essayé jusqu'au 
bout de l'éviter. L'Association des 
avait même demandé à la 
justice de l'interdire, mais elle n’a 
pas obtenu gain de cause, Un voya- 
ur prévenu valant apparemment 
Seux automobilistes, les embouteil- 
lages s'étendaient lundi matin sur 
3 kilomètres, contre 65 Habite 
lement, et les grandes villes du pays 
étaient inaccessibles. 
L'action des cheminots se déroule 
à un moment où plusieurs autres 
conflits du travail attestent la dégra- 
dation du climat social aux Pays- 
Bas. Des grèves tournantes Ont 
sc enEn je dans l'industrie 
sucrière, supermarchés et au 
rt de Rotterdam, tandis que les 
ionnaires et les personnels de 
santé commencent à gronder. La 
principale oranisation syndicale du 
pays, le FNV, demande que soit 
saisie une offensive coordonnée. 
ette 


agitation sociale inhabituelle 
n'en pat pes moins suite au retour 
sur la scène économique néerlan- 
daise du spectre de la récession, 
avec une croissance inférieure aux 
2% attendus et une i ion supé- 
rieure aux 4 % prévus. 


CHRISTIAN CHARTIER 





Le comité monétaire de la CEE approuve 
l'entrée de la monnaie portugaise dans le SME 


L'entrée de l'escudo dans le 
SME, proposée par le gouverne- 
ment portugais vendredi 3 avril (/e 
Monde daté 5-6 avril), a été 
approuvée samedi par le comité 
monétaire de la CEE, La monnaie 
portugaise, la dixième à participer 
au mécanisme de change de la 
CEE, est donc liée à celles des 
autres pays de la Communauté à 
partir de lundi 6 avril Les mem- 
bres du comité monétaire ont 
choisi de fixer un taux de change 
légèrement plus élevé que celui 
proposé par Lisbonne. 

La monnaie portugaise pourra 
fluctuer de 6 % de part et d'autre 
d’un cours pivot fixé à 


‘178,375 escudos pour un écu (soit 


25,5 escudos pour un franc), alors: 
que Lisbonne avait demandé un 
taux de 180 écus. Ce choix d'un 
taux de change légèrement plus fort 





s'explique par la volonté d'éviter 
que l'escudo, qui est assorti de 
taux d'intérêt très élevés, n’atteigne 
trop rapidement son cours maai- 
mum autorisé par le SME. Dans 
une telle éventualité, ce serait en 
effet la livre sterling, actuellement 
la plus faible du système, qui serait 
attaquée. Une éventualité particu- 
lièrement mal venue alors que les 
élections générales en Grande-Bre- 
tagne doivent avoir lieu le 9 avril 
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GRENOBLE 


APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL OUVERT 
La Ville de Grenoble 


(Département de l'Isère) 


UN LOT DE VOLUME IMMOBILIER 
droits et obligations y attachés connu sous le nom de 


La Commission européenne s’est 
félicitée dimanche de l’adhésion 
portugaise au SME. Elle rappelle 
cependant, dans un communiqué, 
que cette décision «rend encore 
plus nécessaire la poursuite du pro- 
cessus de convergence» au Portugal. 
Le pays souffre en effet d'un taux 
d'inflation supérieur à la moyenne 
européenne. 














met en vente 











a Premières privatisations de pro- 
priétés publiques en Russie. — Les 
premières mises aux enchères de 
propriétés publiques ont eu lieu, 
dimanche 5 avril, à Nijni-Novgo- 
rod = ex-Gorki — en Russie. Ces 


jvatisations ne touchent nl la 
frand ni le commerce 


Centre Commercial GRAND'PLACE-GRENOBLE 
(32.000 M2 G.L.A. env.) 
Le dossier compler de présentation contenant les conditions 


précises de la procédure est disponible sur demande écrite 
accompagnée d'un réglement non remboursable de Francs : 10.000 


































grande industrie, mais le MES RARE à l'ordre de M ici 
de gros, ie Take Rsvices 6768 69 70 7172 73 74 75 Fée nes A or Le receveur-Grenoble municipale- 
commerce Année de première Immatriculation Courrier à adresser à : 








de proximité: en l'occurrence 
2008 boutiques, échoppes et 16s- 
taurants de la ville que les autori 


Monsieur le Secrétaire Général de la Ville de Grenoble 
Hôtel de Ville 11, Boulevard Jean Pain - 38000 GRENOBLE 


Source:Comité des constructeurs fançals d'autamobies 
Le parc français des voitures particulières s'élevait à 23 810 000 
















tés locales ont décidé de mettre en L 

vente. Seuls les ruse QUE unités au 1- janvier 1992. Leur moyenne d'âge est da six ans. Les | |£ re à en à k : , 

acheter. to Finance | voitures de cinq ans et moins représentent 46,4 ee parc: celles de dix | [BE 11 + Date limite de réception des offres : 30 juin 1992 Ë 2 

mon , ce F ; : | 
ide à organiser les | ans fou qui auront dix ans avant la fn de l'année 1992) et phss - et qui | |Ê ee Toutes correspondances et offres rédigées en langue françai 


ration, : : £ 
se je enchères qui auront | nt, ou seront dans l'année, assujeities au contrôle technique obliga- |: 


désormais lieu chaque scmainé. — | ee _ ronrésentent 24,2 % du parc, soit 5,782 milions de véhicules, 
(AFP) 4 se 4 
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——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 


_ 


de L'année 1991 s'est achevée favorablement pour le Crédit Municipal 

Pour la 5 année, en effet, l'établissement parisien a enregistré une 
sensible progression de son Produit net Bancaire qui, augmenté des 
commissions et produits accessoires, avoisine désormais les 175 millions 
de francs. soit près 8 % de plus que l'an dernier. 

Cette progression a permis à l'établissement parisien de renouer 
avec la rentabilité et de dégager des bénéfices après provisions, les- 
quelles atteignent désormais un niveau considéré comme satisfaisant. 

C'est grâce à une amélioration de l’activité sur le Marché de l'Art 
qui s’est maintenue à un uiveau satisfaisant et à un redressement des 
opérations plus traditionnelles de prêts aux particuliers que ces résultats 
ont pu être obtenus, cependant que les frais généraux et les frais de 


personnel ont été maintenus, comme les années précédentes, dans des’ 


limites raisonnables. 


CEA [| 


HENIN 
L VE | 


Le Conseil d'Administration de la Compagnie La Hénin- 
Vie, réuni le 25 mars 1992 sous la présidence de 
Monsieur Philippe Pontet, a arrêté le bilan et les 
comptes de l’année 1991. 





Activité : Dans un environnement globalement 
favorable à l'assurance vie, le total des primes 
encaissées en 1991 s’estélevé à 1.843 millions de francs, 
en augmentation de 64 % sur le précédent exercice. La 
P ion moyenne sur les cinq dernières années est 
de 368 % l'an. 


Outre les réseaux bancaires et financiers du Groupe 
Suez, La Hénin-Vie travaille désormais avec plus de 
quarante partenaires. 


Résultats : Le montant total des provisions techniques 
atteint6.059 millions de francs au 31 décembre 1991,en 
augmentation de 40 %, et le bénéfice net ressort à 
29,2 millions de francs, en progression de 26 %. 


L'activité satisfaisante enregistrée depuis le début de 
l’année permet d'envisager une nouvelle progremion 
des résultats en 1992. 


Le Gone 'Adminisrtion sant ani 25 mas 1992 on rsdee 
NELDUPONT à les comp SE Ge a un 
et les com, seront 
l'Assemblée Générale du re 4 
_ En 1991, ne Coupe en ren Ce 
idé est un bénéfice de 27 


acquisitions lés en Cours d' 
dans les comptes consolidés. En 
Milliard de Francs de chiffre d'affaires. 


Ces acquisitions majoritaires ont un investissement de 200 MF, 


financés par l’utilisation des deux tiers du produit de Faugmentañon de capital 


de 1990. Au 31 décembre 1991, l'endettement financier net du Groupe 
sente moins de 30 % des capitaux propres consolidés. 


Résultat net du Groupe... 
Résultat net (hors minoritaires)... 


Capitaux propres (hors minoritaires)... pm 
Capitaux propres du Groupe. ee , 
Endettement net... _ je 


ne | le 


Résultat courant avant dépréciation netie de titres et créances sur pariicipations. 


Par onrises de contrôle de 1990 et 1991 (MATREX, COTÉP, ALBRET- 
: ERMA, DEVTEC, EUROPE AUTOMAT cs PRÈCE 
Le, sn D ke vie s'est renforcé et structuré autour de quatre pôles 
vit 
— l'équipement mobile d'assistance aéroportuaire...  … 
laformation… 


— {a manutention et [a téléi 








marchés d'Europe, des Etats-Unis et de RP ie déssemais une part 
significative du marché de la manutention eu Europe. Eufin, TELEFLEX est 
leader européen sur ses marchés d'équipement aéronautique. Une grande par- 
tie de la clientèle du Groupe est liée au transport aérien, dont les perspectives 
evene une longue période sont estimées à 5 % par an, en moyenne. 

société TELEFLEX LIONEL-DUPONT a réalisé, pour l'exercice, un 
Re TE Ce résultat social tient compte des dividendes de 
RRPCILEC: de 15 MF, qui sont neutralisés dans le compte de résultat conso- 


Compte tenu du résutat 1991 et des perspectives 1992, le Conseil d'Admi- 


aistration a décidé de proposer une distribution de dividende ne de 5 francs 
par action (7,5 F, avoir fiscal compris). 


35 000 DÉCIDEURS FINANCIERS 
lisent le Monde. 
Le Monde est leur premier 
quotidien 
d'informations générales. 





ue partiellement |! 
du Groupe areint le |: 





ÉCONOMIE 





ÉTRANGER 


Le rapport annuel de la Banque interaméricaine de développement 


Des signes de reprise en Amérique latine 


Dans son rapport annuel pour 
1991 publié le 6 avril, la Ban- 

que interaméricaine de dévelop- 
pement (BID) constate que les 
pays d'Amérique latine et des 
Caraïbes ont montré en 1991 
«des signes clairs de sortie de 
la crise des années 80». 


Le produit intérieur brut (PLB) 
de la zone a en moyenne 


nettement supérieure dans les pays 
aveu aPRLQuE de vésantes PO 


ques d'ajustement, comme l’Argen- 
dne (+ 5%) le CH (+ 5,1%), le 
Mexique (+ 4,8 %) et le Venezuela 
€ 9,2%). La BID note que la 
reprise aurait pu être plus forte 
sans Is récession dans les pays 
industrialisés gi a entraîné un 
ralentissement exportations de 
produits latino-eméricains et un 
pepli des cours des produits de 


En dépit d'un environnement 
international défavorable, l’'Améri- 
que latine a réalisé en 1991 un 
crtaia nombre de progrès, en. par- 
ticulier dans le lutte contre l'infls- 
tion. # C'est qui a enre- 
gistré le succès e plus notoire dans 
la stabilisation de son économie, 
relève la BID. L'inflarion est 1om- 





Un entretien avec le président de Sony 


« Nous devons repenser la philosophie de la gestion japonaise » 
nous déclare M. Akio Morita 


Le président de Sony, M. Akio 
Morita, qui vient d'achever son 
deuxième mandat de vice-prési- 
dent du Keidanren (patronat jspo- 
nais), et en qui certains voient un 
“candidat à la succession de l'ac- 
: tuel président, M. Hiraïwe, est l'un 
| des hommes d'affaires japonais les 
plus connus dans les milieux inter- 
nationaux. Au coùrs de ces der- 
lniers mois, a fait le procès de la 
: politique du patronat, critiquent les 
“excès de la concurrence et les 
injustices, en termes de rétribution 
par rapport au travail fourni, dont 
seraient victimes les salariés. Cette 
autocritique d'un grand patron a 
provoqué des réactions, parfois 
irritées, de la part de certains de 
ses homologues. Dans l'entretien 
qu'il nous a accordé, Ï explique 
ses positions. 





— Nous sommes effectivement 
. éntrés dans une phase de récession. 
Mais le Japon n’est pas le seul 





bée de 1 3$4 % en 1990 à 173 % 
ele lere un taux annuel de 


62 Gé pendant le ue Le quatrième trimes- 
# 
dont le est à à Vetingon. 


salue aussi réussites sensibles 
du Péror et du Nicaragua dans ce 
domaine, seul le Brésil ayant vu L2 
poussée des prix s'accélérer à nou- 
veau à parie du second semestre, 
Roue mous de satisfaction les 
région ont pu poursuivre 
Fr etat de désendettement exté- 
Len _ banques om 
une panoplie 

d'instruments diversifiés, is 


Hausse 
des investissements 


Après le Mexique, le Costa-Rica 
et le Venezuela, un quatrième pays, 
FUÜruguay, a pu obtenir un accord 
avec ses créanciers bancaires com- 
merciaux dans le cadre du plan 
Brady. « D'importants acc: de 
restructuration portant sur la dette 
envers les créanciers officiels ont 

ni êté conclus au sein du 

de Paris pour l'Argentine, le 

Costa-Rice, la République domini- 

Caine, la JL , le Nicaragua et 

Rré Pérou», ajoute la BID dans son 
rapport. 

Port La première fois depuis une 
dizaine d'années, certains pays Jati- 
no-américains ont pu ainsi recou- 


scandales politiques et financiers. 
Les maisons de de. es et et les ban- 


ques étaient des institutions respec- 
tées de l'opinion opinion publique. Ce Des 
us le cas. Aussi ne se 


irige-t-elle vers Les com 
taux, Le premier inpérf e de est de 
restaurer la confiance du public. 
Les récessions ont été, dans 
le passé, locale de rédé- 
Dans. a es ice à 
ce directions va 
‘opérer cette restructuration ? 


_ ce récession L fera qu'ac- 
célérer le processus de restructura- 
tion nécessaire. Nous devons 
repenser noîre «pbilosophies se 
gestion sur x plans : réda un 
graduellement les heures 
et offrir une juste rétribution tant 
ans de salaires que des divi- 
que ceux-ci soient au 
aiveau international, Par le passé, 
le patronat a demandé des sacri- 
fices importants aux salariés 
comme Le TER el 
entreprises doivent faire profit 
davantage de leur res plutôt 
que de se conter de conforta- 
bles réserves de trésorerie. À mon 
avis, la durée du travail en France 
ou en Allemagne (1 600 heures) est 
Fo réduite, mais plus de 
heures, comme c'est le ces 
au Japon, c'est trop long 





«Charte économique 
mondiale» 





» Nous devons, enfin, repenser 
notre conception de la concur- 
rence, Je ne dis pas que le Japon 
poursuit une «politique de 
conquête ». nos entreprises 
ont souvent sacrifié des gains 
times à l ion des parts du 
marché en isani les marges au 
point qu'aucune entreprise Occi- 

ne pouvait suivre. N n'est 

pas étonnant que ce ai ne 
dry se payer le luxe de sacri- 
Jeur force = travail ou leurs 
actionnaires, se soient senties 


La Sue ne rer pas équilibre bei aan 194 


Le retour à une politique d'équi- 
libre budgétaire devra sente 
1996, a estimé, jeudi 2 avril, 
gouvernement helvétique en 
sentant son programme de légale 
ture 1991-1995, qui prévoit 
déficit annuel de 5 mil 
francs suisses (FS) soit ramené à 
1,2 milliard de FS en 1995 (1). 


Sr 


Pour y parvenir, le gouverne- 
Me eme don 
tre prochaines années, à des coupes 
claires dans les dépenses fédérales, 
dont une réduction linéaire de 


tions de la Confédération, et à des 
économies dans des secteurs précis 
(agriculture, transports} 

Ce tour de vis s’accompaguers 
d'une augmentation des taxes sur 
l'essence et le tabac : le prix du 





super Sr passer en moyenne 


di FS à 1,35 FS tandis que le 
paquet Sd de Sue 
de 3,10 FS à 3,50 FS. ve 
ie Eu risde LE milliard 


de FS par an. Le gouvernement 
envisage aussi d'introduire un frein 
institutionnel à la dépense publi- 
que par un amendement de La 
Constitution qui prévoirait que 
tout dépassement budgétaire, par 
rapport aux propositions émanant 
du gouvernement, soit adopté au 
à la majorité qualifiée. 
f1 proposera aussi la levée des 
sévères restrictions, inscrites dans 
la Constitution, qui LT sur les 
maisons de jeux. — (AFP, 





(1} 1 franc suisse vaut 3,71 francs 
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Sur fond de libéralisation 
Le mouvement 
syndical péroniste 
argentin se réunifie 
BUENOS-AIRES 


de notre correspondante 


En Argentine, après deux ans ct 
demi de divisions, la centrale 
ouvaère péronmsie (CGT) au cours 
d'un congrès extraordinaire, à té sa 
réunification ea grande poi porpe fin fin 
mars. Plus d'un millier et 
participants et un invité de marque, 
le président Carlos Menem, ont 


















































vrer un wacrès fimiré“ aux Mar- 
chés financiers internationaux. Le 
Mexique, le Chili et le Venezucla 
ont mobilisé en 1990-1991 plus de 
$ milliards de dollars (27,5 mil- 
liards de francs), notamment par 
des émissions d'obligations d’entre- 
prises privées et publiques. En 
outre, fa BID a constaté des rapa- 
triements de capitaux enfuis, «un 
des indicateurs les plus manifestes 
du regain de crédibiliré des pro- 





grammes économiques de Ces pays 
et de leurs meilleures perspectives | assisté au à 
de croiser n. Pour arriver à La conciliation. 1l a 


certes fallu metre en sourdine les 
rivalités internes ct les rancœurs 
accumulées depuis la mise en 
marche du plan d’austérité qui 
frappe durement kes salariés, mais 
aussi accepter bon gré mal gré les 
«métamorphoses» de la doctrine 
péroniste opérées par M. Menem. 
et dissidents ont tous finn- 

ie resscrré les rangs derrière 
consigne: « Laits syndi- 

aie ne pour la transformation avec jus- 


En octobre 1989, pourtant, la scis- 
sion au scin de ia toute-puissante et 
unique Confédération générakc du 
travail semblait irréversible, aver. 
d'un côté, une très officielle CGT- 
San-Martin, de l'autre, une toute 
rebelle CGT-Azopardo, conduite par 
l'enfant terrible du syndicalisme 
péroniste, M. Paul Ubaldini. Mais. 
après de nombreux déboires, ct 
notamment un échec cuisant dans la 
course au poste de gouverneur dans 
la province de Buenos-Aires (4 
Mes du 10 septembre 1991), 

i, qui dinge un syndicat 
mine, où gent de la bière, s'est 


Les investissements étrangers 
directs se sont aussi fortement 
accrus eu Argentine, au Chili, au 
Mexique et au Venezuela. La libé- 
raisation du commerce interrégio- 
nal a été encouragée par La multi- 
plication des accords de 
libre-échange, comme le «groupe 
des 3» (Colombie, Mexique, Vene- 
zuela) ou le Mercosur (Argentine, 
Brésil, le Paraguay et l'Uruguay). 
Enfin, la BID a approuvé en 1991 
soixante-dix-sept prèts pour le 
développement économique et 
social, d'un montant total record 
de 5,4 milliards de dollars (30 mil- 
liards de francs]. contre 3,9 mil. 
liards de dollars (21,45 milliards de 
francs) en 1990. 


EF. 


menacées. Cela dit, je crois qu'il 
n'ya pas que le Japon qui doit 

Aussi serait-:l bon que les 
pays. industrialisés discutent les 


Malgré de nombreux conflits 
possibilités d'une harmonisation 


sociaux latents, cette division a per- 


ibil 
les coûts, en termes de salaires ou | mis au gouvernement de sans 
de dividendes, qui pourrait être à | qu’ aucune grande re 
x remettre en cause La li tion de 


l'économie et les nouvelles 
salariales qui vont à pr 
des-acquis sotiaux du péronisme, 
L'heure de La justice sociale, cheval 
de bataille du général Juan Domingo 
Peron, a sonné, affirment aujour- 
d'hui certains syndicalistes pour qui 
il est temps de ie aux lai 


ne A A 


El faut «péroniser» le gouverne- 
ment, surenchérissent d'autres a Rp 
rains» 


coins SL TR pont face ax 


conservateurs 
RS ne D id 
TE Re eme 


cette année Lan la Énaton 
en vue de ettre, notamment. 
sou évent réélection en 1995. 
De cela, il a besoin du ie e 
CGT, qui a 
de colonne vertébrale du mouve- 
ment péroniste, mais aussi d'«allié 
uaturelx de tout epsnus 
Une nou 
mence avec, mot Sarre la 
Sooue uelques jours avant 
vemement a gelé 
de loi portant 
Eu A dus des œuvres 
sociales tendait luire consi- 
ne le pouvoir financier des 


re 
ee 
DRE ont 


Fahenat 3 

— Cest la de cer- 
tains de nos Rare: qui me cri- 
tiquent. Pour ma part, je pense que 
la concurrence doit porter sur 
domaines où l'innovation est essen- 
tielle : recherche et développement, 
gains de productivité, marketing, 
etc. Des domaines qui relèvent 
moins de la force de travail propre- 
ment dite de la matière 
Dans ces domaines, mème si les 
salaires et la durée de travail sont 
identiques À ceux des autres pays 
développés, les entreprises japo- 
naises peuvent rester compétitives. 
C'est la créativité qui Fait ici la 
différence. 


_- LE abu « bulle res de 

années, alimentée 

Re boursière et 

ère, a cet ne crise 

Le] —- de … Apr 
vous ? 

— Depuis longtemps, j je critique 
le «money game», aa n'a rien à 
voir avec la création d’une valeur. 
C'est l'industrie qui est à la source 
de la valeur. La doit rester 
un élément de soutien de l'activité 
productive, non s’y substituer. Je 
pense que les manipulations aux- 
quelles on a assisté ces dernières 
ren ae rs seulement à l 
contre de l'éthique, mais aussi, 
plus profondément, des principes 
mêmes de l'économie. De cæ point 


de vue, nous venons de subir une 
a _Eisante mais, en un sens, 


CHRISTINE LEGRAND 





Edité par ta SARL Le Mande 
Comité de direction : 









Jacques Lesourne, géran! 

ge + Perte dhrecteur da la PUlSson 
— Je basarderai une réponse qui 
n'engage que moi. Je pense que les 


dérapages auxquels nous avons 
assisté sont un des effets mani- 
festes de la défaite en 1945 et de Le 
confusion qui en a résulté. Les 


hommes d’ de ma génére- 
ca ont gere commencé ur acti- 
vités après la mai t 
"été marqués E l'éthique trad tion 


uelle qui prévalait antérieurement. 
de ceux qui ont été édus- 

‘qués guerre ont été victimes 
un vacillement des valeurs. On 
Îles retrouve aujourd'hui mêlés à 
ces affaires douteuses. Je pénse, en 
revanche, que la nouvelle généra- 


tion sera moins vulnérable à de tels 

emballements. Ce re : 1194. nai 
re 

cette redéfinition des principes de Ses Fan ES 1o0n 
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La reprise américaine 


à petits pas 
Saite de la première page 


Une nouvelle fois, elle est 
sée par la consommation, fe Lars 
le plus important de l’activité éco- 
nomique puisqu'il représente, à fui 
seul, les deux tiers du produit 
national. Et le plus préoccupant 
‘aussi, puisque c'est par là que 
l'Amérique a péché, sans repentir 
aucun, au plus fort = années = 
lors qu'il lui ï 
Écrits a lui faudrait surtout 
C'est d'abord le ment qui 

donné le signal Go gEement Qui a 
début de les mises en chan- 
tier affichaient une hausse de 
9,6 %, supérieure à celle de 6,4% 
du mois précédent. L'automobile 
faisait de même en annonçant une 
augmentation des ventes en jan- 
vier, puis en février. Au chapitre 
des bonnes nouvelles dont La Mai- 
son Blanche fait un décompte pré- 
cis, il faut ajouter la reprise des 
commandes de biens durables 
confirmée depuis deux mois, la 
hausse significative des com- 
mandes de machines-outils 
en février (3,6 %) et la remontée de 
la capacité d'utilisation de l’appa- 
reil productif à 78 % le même 
mois, ua niveau satisfaisant même 
s'il est encore loin du niveau nor- 
mal situé aux alentours de 83 %. 
Enfin, on aurait garde d'oublier la 
hausse de 0,8 % de l'indice com 
site des principaux indicateurs 
nomiques en février, intervenue 
après une augmentation de | % le 
mois précédent, et par ailleurs la 
remontée de confiance des consom- 
mateurs, établies par le Conference 
Board. Après avoir chuté en février 
à son plus bas niveau is 1974, 
cet indicateur enregistrait, le mois 
suivant, sa pure augmentation 
mensuelle depuis mars 1991. 

. L'effet comptable de cette amé- 
lioration d'ensemble est encore dif- 
ficile à apprécier. En revanche, on 
peut quantifier l'impact de la 
baisse des taux sur [" ie : 22 
milliards de dollars à payer en 
moins par les particuliers sur les 
crédits hécaires, 10 milliards 
de frais financiers économisés par 
les entreprises et 8 milliards de 
dollars en moins, sous cette même 
rubrique. pour le gouvernement 

et les collectivités locales, A 

cela s'ajoutent les 8 milliards de 
dollars réinjectés dans l’économie 
lorsque la Réserve fédérale a 
décidé, en février dernier, d 
ser de deux points les taux de 
réserve obligatoire des banques 
pour les ramener à 10 %. 


Naturellement, toute médaille a 
son revers. Si les particuliers se 
félicitent d'avoir moins d'intérêts à 
rembourser, les personnes âgées — 
les «panthères grises» — sont 
furieuses quand elles reçoivent le 
décompte de leurs pensions et 
retraites diverses investies en certi- 
ficats de dépôt, lesquels ne r= 
tent plus que 4,5% aujourd hui 
contre le double en juillet 1990. 
Une réaction à ne pas négliger 
quand on sait que les retraités, 
organisés en lobby efficace, consti- 
tuent le corps social le plus impor- 
tant aux Etats-Unis. 


Maïs il est une autre catégorie 
d'inactifs malgré eux -— les 
chômeurs — qui font les frais de ce 
qui al it comme un ajustement, 
un début de remise en ordre, 
plutôt que d'un assainissement 
véritable de l'économie. Au vu des 
dernières statistiques, le taux de 
chômage atteint 7,3 % eu popu- 
lation et rien ne permet de penser 
qu'il va baisser à brève échéance. 
Au contraire. Les 74 000 suppres- 
sions d'emplois annoncées és 
General Motors, et les 40 

* licenciements promis chez IBM, 
pour ne citer que deux exemples 
qui ont frappé les esprits, ne sont 
pas tous compris dans cette statis- 
tique de février. Les pertes d' = 
plois annoncées aussi par d'autres 
entreprises — à la recherche de 
gains de productivité — seront 
espacées dans le temps, frappant 


indifféremment le secteur manu: 


turier et les services, les cols bleus 
ct les Cadres, ce qui constitue La 
grande nouveauté de cette péri 
difficile pour les Etats-Unis. 
Autre particularité, 
directe de la fin de la guerre 
froide : le Pentagone s’est trans- 
formé en grand liquidateur d’em- 
plois. Le secteur de la défense 
occupe habituellement 5 % des 
salariés aux Etats-Unis. I! a sup- 
primé, à lui seul, 25 % des postes 
perdus depuis le début de la crise. 
Et ce n'est pas fini. D'après le 
Congressio! Budget ice, un 
organisme parlementaire bipartite, 
veut respecter les coupes budgé- 
taires décidées par adm initration 
pour la période 1990-1995, le com- 
plexe militaro-industriel aura perdu 
1,8 million d’emplois durant cette 
période. 


En temps normal, une économie 
de lim de celle des Etats- 
Unis (6 000 milliards de dollars de 
produit intérieur brut et 117 mil- 

ons de nes au travail en 
1991) peut aisément absorber cette 
he de chômage et recréer de 
emploi. C'est ce qui s'est passé 
lors des deux lentes réces- 
sions, lorsque l'Amérique a perdu 
2,3 millions d'emplois en 
1973-1975, puis, 28 millions en 
1981-1982. À cette différence près 
que les précédentes sorties de 
crises s’élaient accompagnées de 
lux e croissance annuels de LL 
contre probablement 1, 
à 2 % cette fois. 


Attendre 
pour réembancher 


Un taux d'autant plus insuffisant 
pour recréer les emplois perdus 
que la piupart des ises ont 
Dtaul & Ge DOME done 

et que Pentre 
elles ne cachent pas ge préfé- 
rent attendre avant de recommen- 
cer à embaucher, Certaines procè- 
dent même à des baisses de 
D sense d'emploi précires, 

naissance d'emplois 

dénués de couverture sociale, et 
qui contribuent à paupériser un 

u plus une classe moyenne qui 
SE anses crutiMemtess qui ont 

les «rugissantes» qui On! 

marqué la décennie 80. Une mid- 

" tétanisée à l'idée de tom- 
ber un jour parmi ces 25 millions 
d'Américains, un chiffre record, 
qui ont recours aux cartes alimen- 
taires délivrées par Le pure 
ment pour pouvoir se nourrir 
chement. 


La grande erreur serait de consi- 
dérer que ces dangers sont doréna- 
vant écartés et que l'Amérique 
aura bien vite o : la période de 
stagnation qu'elle vient de vivre. 
Entre la crise de 1981-1982 et celle 
qui semble en voie d'être surmon- 
tée aujourd'hui, la physionomie 
économique du est sen: 
ment modifiée. Et affaiblie au 
regard d’un environnement marqué 
par l'émergence de nouveaux 
concurrents aux taux de croissance 
bien supérieurs. Il ne suffit pas à 
l'Amérique de payer les excès des 
années 50, lesqu 
1 % d'Américains les À 
d'accaparer 60 % de [a richesse 
produite durant cette période, tan- 
dis que le classe moyenne n'en 
récupérait que les miettes (4 %), il 
lui faut aussi à une dété- 
rioration structurelle de l'économie 
intervenue de longue date, et dont 
le premier rapport officiel sur La 
faiblesse de la compétitivité, 
récemment remis au président 
Bush (le Monde du 1* avril), met 
en évidence l'un des aspects les 
plus marquants. 

Parmi les principaux problèmes 
de fond figure l'endettement colos- 
sal de l'ensemble des agents écono- 

iques. Avec un déficit record de 
400 milliards de doliars cette 
année, le déficit fédéral représente 
6,7 % du produit intérieur brut, 
tandis ge ee publique 
contractée par t el par : 
lectivités locales absorbe 59 % de 


ce même PIB. Non seulement l'ac- 
cord péniblement élaboré à l'au- 
tomne 1990 entre le Congrès et 
l'administration n'est pas respecté, 
mais la dégradation s'accélère. 
Ainsi, en février, ce déficit a aug- 
menté de 86 % par rapport à la 
même période de 1991. Le mal est 
tellement profond que le sénateur 
Warren Fun des auteurs 
de La loi dite Gramm-Rudman- 
Hollings, votée à l’origine en 1985 
pour obliger à comprimer le défi. 
cit, vient de démissionner après 
avoir mis en cause l'attitude du 
gouvernement. Lorsque ce parle- 
mentaire républicain avait ses 
fonctions en 1981, le déficit du 
budget fédéral était de 79 milliards 
de dollars. 


La fragilité 
da système bancaire 
Parmi les autres sujets de pré- 


occupation encore la Jité 
de Rae système paire 


Cela en dépit de la légère améliora- |, 
tion du résultat des banques com- | : 
merciales enregistrée en 1991, |. 


essen t due aux plus-values 
réalisées en Bourse. Si la situation 
de la profession s’est globalement 
améliorée l’année dernière, c'est 
aussi qu'elle a consenti 
moins de crédits à la machine éco- 
nomique. Pour le reste, la Citicorp, 
la première banque #méricaine, 
pâtit des ratios de capitalisation les 


figurent encore sur la liste rouge 
des établissements susceptibles de 
tomber à tout instant en faillite, 


Au demeurant, le système ne 
tient que grâce aux 70 milli de 
dollars empruntés au Trésor, à la 
fois pour couvrir les pertes résul- 
tant des liquidations de banques et 
pour constituer le fonds de roule- 
ment en prévision d'autres déconfi- 
tures. Dans un chapitre malheureu- 
sement voisin, celui du scandale 
des caisses d'épargne, le léger 
mieux constaté dans ce secteur 
depuis le début de l'année inter- 
vient après que la puissance publi- 
que — donc les contribuables — a 
injecté 170 milliards de dollars, 
depuis cinq ans. Ainsi les pertes de 
ces caisses d'épargne sont-elles 
nationalisées après qu'ont été pri- 
vatisés des dont on peut 
se demander à qui ils ont profité. 


de eue mofiut ds voue 
4 ! u con! 
Becoral, s'éérent en faveur d'une : 
politique ind! voire 
tique, qu'élaborerait le gouverne- 
ment en liaison avec le secteur 
privé. Le débat n'est pas nécessai- 
rement académique, si l'on en juge 
par la réaction de ces chefs d'entre- 
prise de l'industrie informatique de 
côte ouest, tous républicains, 
qui, réunis à buis clos à l'automne 
Le 1, bien avant le démarrage de 
a campagne, al ent de leurs 
VŒUX Un POLLAE président démo- 


crate qui, au moins, mettrait en 
place une politique industrielle 
dans teur secteur. On verra si la 
Maison Blanche est à l'écoute de 
ces questions. 
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COMMUNICATION 





Reconstitnant l'ancienne équipe de M. Bourges à TF1 





L'arrivée de M. Pascal Josèphe à Antenne 2 
et FR3 agite les états-majors des deux chaînes 


L'arrivée à Antenne 2 et FR3 de 
M. Pascal Josèphe, qui dirigea les 
programmes de La Cinq avant d'en 
démissionner après l'annonce du 
dépôt de bilan de la chaîne (le Monde 
du 27 décembre 1991), agite l'état- 
major des chaînes publiques. Le prési- 
dent commun d’Antenne 2 et FR3, 


avait mis l'accent, dans une lettre 
adressée à M. Bourges la semaine der- 
uïère, sur le fait que «z politique des 
programmes resterait du ressort de 
chacune des deux chaînes». 


À Antenne 2, le nouveau directeur 
de linformation d” Antenne 2 et 
FR3, M. Alain Denvers — autre 
laborateur de M. Bourges à 
avant 1987 — a indiqué les grandes 
lignes de rénovation du journal de la 
nuit d’ Antenne 2. Il sera présenté dès 
le 6 avril à minuit D'une durée de 


journal de la nuit d’Antenne 2, qui 
nécessitera six personnes au lieu de: 
cinquante, devrait faire économiser 
10 millions de francs annuels. 





ICORRESPONDANCE 


« La nuit des héros » 


À la suite de l'article de notre cor- 
respondant de Périgueux sur une 
émission prévue par Antenne 2 dans 


reçu deux lettres, 

ichaîne d'une part, de la sociêté SYG- 
:MATV-Plaisance films, producteur, 
‘d'autre part. 

M. Eric Giuily, directeur général 
.d'Antenne 2, nous écrit notamment : 
aux déclarations tenues par 
M: Bureau, qui a tenté sans succès" 
d'obtenir le y lable et 
éventuellement 
fusion de 


(aure Earl, là queslion POS 
en a ion 
au tribunal n' pas celle des rea- 
dity show ou du droit de reconstituer 
des faits der nie ce dE srvolC El 
Inner 

ment à ga politique constante, quel 
que soit la nature ou le sujet de 
‘émission, Antenne 2 s'est à 
cette demande, qui, si elle était 
acceptée, reviendrait à instaurer une 
[censure préalable. C'est cetie position 
que le tribunal de Paris vient fort 
heureusement de consacrer. 

I va de soi 

peus et difimeurs de lésion 
portent la responsabilité de son 
‘contenu et en one ue ar 
mêmes au respect 'au- 
thenticité des Faits rapportés. 


Conformément à l'objet et à la |’ 


ligne éditoriale de l'émission « La 
nuit des héros », ce fait divers a êté 
reconstitué dans le seul but de mettre 
en exergue le courage exceptionnel de 
la victime (). Antenne 2, qui avait 
retiré de la la recons- 
titution incriminés, dans l'attente de 
la décision de justice, la diffusera 
prochainement. 

M. Philip Plaisance, PDG de SYG- 


MATV-Plaisance films, nous écrit de 
son côlé : 


Nous considérons que cet article, |: 


par son Gitre autant que par certains 
propos qu’il rapporte, est rogret- 
table eu égard à notre éthique et à 
j onnelle de 


entendre que nous « bricolerions » La 
réalité des faits. Nous tenons à vous 
informer que, pour chacune des cent 
cinq reconstitutions ee à ce 
jour, une enquête a été réalisée par 
un Journalins professionnel Chaque 
fait divers a été contrôlé et confirmé 
par les témoins. Pour ce qui 
concerne cette affaire « sarladaise ». 


il s’agit de la reconstitution d'une |: 


histoire vraie qui s'est déroulée le 


. 
ment à ce qui est rapporté dans votre 
article, attaché à vérifier les faits à 
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partir des pièces du dossier, des pro- 
cès-verbaux de gendarmerie et des 
jugements et arrêts rendus à l’épo- 
que. Toutes ces pièces ont servi de 
base à la réalisation de la reconstitu- 
tion (...). Pas un instant il ne fut 
envisagé, conformément au pro- 
gramme, de faire mention de l'iden- 
tité des occupants de la voiture res- 
ponsable. La philosophie de « La 
nuit des héros » consiste à mettre en 
lumière des actes hors du commun et 
non à stigmatiser des faits délictueux, 
sept mois d'émissions déjà passés 
nous en donnent acte. 


À l'initiative de l'architecte 
Roland Castro 


«Légende du siècle» 
reparaît 


Quatre ans après sa première 
jparution l'hebdomadaire 
| du siècle est à nouveau 
jen vente depuis le Ier avril. En 
huit « iches» grand for- 
Ge siemens à Dur PEU 
crit ument à gauche, propose 

; La P 





de « set «du 
sens aux mots justice, laïcité, 
citoyenneté », 

Lancé à 100 000 exemplaires 
(10 francs) sans tests ni études de 
marketing, ce journal, imaginé 
par l'architecte Roland Castro et 
dont la rédaction est dirigée par 
Jean-Luc Allouche — qui fut 
notamment rédacteur en chef de 
Tribune juive et directeur com- 
mercial des éditions Balland, — se 
divise en plusieurs rubriques 
(« Edito », « Projet », 
«Mémoire», «Territoire», etc.) 
et bénéficie du concours d'uni- 
versitaires comme Me Jacque- 
line de Romilly ou Madeleine 
Rebérioux, d'écrivains comme 
Marie Seurat, Pierre Vidal-Na- 
quet, Jean-Paul Dollé, Patrick 
Cauvin, etc. 

Financé À hauteur de 2 mil- 
lions de francs par Roland Castro 
mais aussi par MM. Antoine 
Riboud (BSN) et Jérôme Seydoux 
(groupe Chargeurs), Légende du 
siècle compte sur la publicité et 
surtout sur ses lecteurs, Les pre- 
mières livraisons de l’hebdoma- 
daire, au printemps 1988, avaient 
duré six numéros. Elles attiraient 
pourtant 35 000 acheteurs, un 
Chiffre que Roland Castro estime 
suffisant pour cette «renais- 
sance». 
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Pour conquérir de nouveaux marchés en proposant des produits toujours plus performants et pat al {1 | 
innovants, il faut se battre, découvrir et utiliser les matériaux et les techniques les plus en 49} 
pointe, comprendre et anticiper les besoins des clients. Ce combat technologique est celui des 

hommes et des femmes de la direction mondiale de {a division ordinateurs persannels d'H-P 

installée au cœur de la région Rhône-Alpes. Pour le mener à bien, ils aiment leurs produits, leur 

travail et le risque... calculé, 

Au sein des départements marketing et achats, ls assurent une veille technologique permanente 

afin de mettre au point, en étroite collaboration avec les laboratoires de R & D, les stratégies les 

plus efficaces. Véritables experts dans leur domaine, is interviennent au niveau mondial dès la 

définition du produit 

Si vous possédez l'envie de vous battre et la force d'aimer, venez renforcer nos équipes 

marketing ef achats. 

e Acheteur OEM, alimentation « Acheteur mémoire et microprocesseurs + Acheteur 

mémoire de masse + Acheteur moniteur + Chefs de produits + Ingénieur spécification 

mémoire + Ingénieur marketing support + Rédacteur technique de langue maternelle 

anglaise - Postes basés à Grenoble (38) — HEWLETT-PACKARD FRANCE — Service Recrutement 

Eliane VIDIL — 38053 Grenoble Cedex 09. 


° Acheteur DEM, alimentation + Acheteur moniteur + Acheteur mémoire de masse PEHN 
e ingénieur spécification mémoire - Postes basés à l'Isle d'Abeau (69) - HEWLETT-PACKARD ‘ 
FRANCE- Service Recrutement — Béatrice JOUANNEAU — boulevard Steve Biko - 38090 Villefontaine. 


De formation Ingénieur ou Ecole de Commerce, une expérience professionnelle d'au moins trois 
ans vous a permis d'acquérir une double compétence technique et commerciale. 
Adressez-nous votre candidature en précisant le poste choisi. 


Nous sommes prêts à considérer votre candidature même si vous n'êtes pas disponible dans l'immédiat. 


WA ENLETT 
PACKARD 


PANTIN EU A STE 
SP ART IE5 





: ENT VEN 
De F Fr a ur 
| Managementaufgabe Papierindustrie 
! Papler lat elne der äftesten Kuiturielstungen der Menschheit. Mit unserer Papierfsbrikation lelston wir dazu selt 
' Jahrzehnten einen wesentïichen Beltrag. Auf dem Geblet der Spezialbapiere ist unser Name International eîn 
ï ns : Unsere de nd chan amp st es Ergebnis einer ee Markotngetratagie, an La Banque Générale du Luxembourg compte parmi les premières 
foigende Schiüsselpositionen zu besatzen banques de la place financière de Luxembourg. 
AREA-SALES-MANAGER ENTWICKLUNGSINGENIEUR Fondée en 1919, elle s'appuie sur un solide réseau d'agences au 
SPEZIALPAPIERE VERFAHRENSTECHNIK Grand-Duché, tout en s'orientant depuis de nombreuses années vers le 
Se as ee ne domaine international. Quelque 1.900 collaborateurs, une somme de 
eines bestehenden Kundenstammes, aupisñchilc Obernimmt die verantwortiiche Leitung von Beirlebs- bilan de 98 milliards de FF et un bénéfice de 252 millions de FF au 
gr een man 31 décembre 1991 sont les témoins de sa solidité et de son 7 
Durch Erfahrung und Know-how erschileBt er neue  orientierte Entwickiungen in der Paplerveredelung dynamisme. à S4 _ 5 
Märkte. (Strelcherel) und der Paplerherstellung durch, Ist < 
Mr suchen des Geaprich mi einer dynamiechon ST (Ra re EE UIIONUR I pOeQt l'extension de ses activités internationales l'amène à engager un(e) Se _—_ 
erfahrung in der Papierindustrie oder in Berelch der Sie heben bereîts branchentypische Erfahrungen und 
Vonaut Beat arch rie ne vergleleh bare Auebldu ne M Kornpe- économiste 
Er . SALES E; 





müchite. 
tell Franzôelsch oder Ralenisch. 


.unser Mann”. 


an Sle eine derbeiden beschriebenen Tätigketten in elnem erfolgrelchen Unternehmen anspricht, bitten wir Sie, 
he aussagefähigen Bewerbungsuntertagen mit Lebanslaut, Lichtbiid, Ze 


Kommensvorstallungen an die von uns heauftragte Ui 
Manager) oder Kennziffer D482 LM 
Herr Michsel GroB sieht Ihnen gen für talefonische 


tagsüber unter'RaL (0 8151) 79321 auch 
sorgialige 


Vorabinformationen 
sbends und am Wochenande unter TeL (039) 8403138 zur Vertügung. Absolute Vertrautichkelt sowie 
Berücksichtigung von Sperrvermerken sichem wis Innen zu, 


] Konsul GmbH 
D Management- und 
Personalberatung BDU 





Nous prions instamment nos 


chargé(e)} de l'élaboration et de la rédaction d'études économiques, 
d'évaluations statistiques et économiques et d'analyses prévisionnelles. 


Ce poste offre de réelles possibilités de carrière et requiert une formation 
de troisième cycle en sciences économiques, si possible avec 
spécialisation Monnaie, Banque où Finance, ainsi que de grandes 
facilités d'analyse et de rédaction. Il est basé à Luxembourg, ville 
francophone à haut niveau de vie. Un salaire motivant et une 
participation aux frais d'installation font partie des attraits du poste offert. 


Veuillez adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, cv. 
complet, photo d'identité} sous référence DINT/MO/0492 à la: 
Banque Générale du Luxembourg S.A. Direction du Personnel 

27, avenue Monterey L-2951 Luxembourg 


m4 


+ #: 


annonceurs d’avoir l’obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer 





aux intéressés 


les documents 


qui leur ont été confiés. 





BANQUE GENÉRALE DU LUXEMBOURG 





C ES A NON O N CE S$ S U R 3 8 + 15 
$ en 





& y 
re # 
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Dans 3 ans, 5000 ha seront irrigués 


Finance & business issues 
in international mobile 
satellite communications 





DIRECTEUR DE TRAVAUX 
NIGERIA: INGENIEUR DE TRAVAUX 
RER RESPONSABLE 









London-based ADMINISTRATIF ET 

FINANCIER 

De a an internationally owned co- or having a major impact on operating costs or RESPON SABLE Dü 

spas ive backed by 64 member countries, révenues, In addition to these investment MATÉRIEL 
Fe les mobile global satellite communications optimisation activities, you will prepare, evaluate + 

al dicaties ciel nd distress and safety and negotiate on the financial elements of major :BEC, groûpe de travaux publics leader sur le marché 

Fe ns - &t Sea, On land, end in the air. procurement ,du terraSsement, possède une grande expérience 






To maintain its woridieader reputation, Qualfied to di 
legree level and, ideally, an MBA, 
Inmarsat is developing new communications your considerable business acumen has been 
products and determining the appropriate satellite developed during a successful career which 
and gateway investments to support them, As a encompesses commercial activities within the 


dans. les travaux de maitrise de l'eau (barrages. 

Errigation). ‘Au NIGERIA, le grand chantier d'un 

périmètre d'irrigation de 5000 ha est en cours de 
ion et sera achevé dans trois ans. 













senior mernber of our Corporate Business and satellite/mobile telecomms industry and : : on ut fé 
Finance Planning department, you will have akay  business/project financial analysis, preferably in Rs ee anses ne 
Creer endefr the satelite or serospace industries. Report iidétermiinée Expérimemté dans des activités de 
solutions to these key investment issues. writing, computer and interpersonal skills are Va : ie Cwil sur chantier à l'étranger 

pu Sr at imporiant. Our intemetionelly compettive tax vous äriez co: ramiment anglais. Re ordionn de 
technical staff, you will analyze, evaluate and exempt remuneration package has attracted staif pè ni . et dé sl t en famill 
report on the commercial implications of all from 51 countries 10 our London Headquarters. A ; attractives et déplacement en famille 
activities requiring significant capital expenditure To apply, plesse fax or mail full career details, LL possible + 






* Foufun! Prertier contaet, adressez votre candidature à : 


auoting Ref: BA/L on the letter and envelope, to ï “het GONG - BEC Frères - 34932 MONTPELLIER 


Head of Recruitment, Human Resources 


e 
es fmearsat Department, Inmersat, 40 Melon Street, London 





| Aeheteur Metnte je masse 







NW 2E0Q, England. Facsimile ++4471-728 1652. 



























* 
LA COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES a = “e Monde 
+ , Contrôleur 
UN AGENT TEMPORAIRE HAUTEMENT QUALIFIÉ (m/" SÉLECTION 
(catégorie A- niveau A5 /A4- réf. 3T/92/XX0 ( > & rs | IMMOBILIÉRE = 
Direction générale XX: Contrôle financier, à enetr a artements 
: jaches de control de conception ot d'organisation Cane le sarteur Gui cortrèle financier des dépen P 
565 de cogpération et taire, en particulier en rapport avec l'aide aux Pays de l'Europe Centrale Et ICE 
Orientale ( PAR US ELA Audit des systèmes et missions de te sur place. 
Qualifications requises: être s resane d'un des Etats mer bres des Communautés euro sennes: o avoir GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL recherche 
SR nn on me ne LE PE nelle de niveau universitaire pour son réseau en Afrique de l'Ouest un Contrôleur 
Sn a a San Général. 
Àu Gel ppemen et d'au es tom re M DENON QU rer nee Sn a nu Rattaché au Directeur Général de l'une de ses filiales 
ST ee met ane senen | | Aaines (600 personnes, lus de 2 Mas de FF de 
D'uneautre o! ut rs de l'anbiaIs o de l'aflemand if co Me Donne cnastd ae RédO bilan), il a la responsabilité, assisté d'une équipe de 
tioni est AS nenaDIé celle du AU ESS 88e SOU DDIe LI ÊTrE NÉE) AD le fUin 1840 plus de 20 personnes, de l'audit des engagements, de 
UN AGENT TEMPORAIRE QUALIFIÉ im/n la définition des procédures de contrôle et de sécurité, 
{catégorie A-niveau A/7-réf. 4T/92/1M) ainsi que du contrôle de la comptabilité et de la gestion. 
Intéri tarure l ours ll riété Industrielle. j 
reel nt a eNLetane ne ni el End Érn INÉÉNIEUR CON cb DA ont Agé de 35 à 45 ans, de formation supérieure, vous avez 
textes] are danse somaine Dei pro industrielle; présenter et négocier les propositions de la Com- une expérience de 10 ans en milieu bancaire. 
mission clans les groupes CRETE A des MINE En EE AU Fame Dans Rs représenter a COMM IRsION mn à ; 
aup d'organtsations Inceraonaes A th Le Eu Vos responsabilités vous ont conduit à superviser des - 
Sean de eme Aniversita res Coup 25e re ane on FUN GIIOmEs D Poser den nalssan- équipes d'auditeurs et à développer et optimiser les 
ces approfondies du droit de la propriété industrielle, en pardeuler ans le domaine des dessins et modèles et outils de gestion nécessaires à la fonction. 
Ses cute dipibme AVENTURE Ex expérience profes de rIvGau USA dau + Ce poste évolutif se situe dans un contexte de travail à 
posséd nas 
3 a Gars es travaux ie ol comparé gars 1e ë Gomaine Ge ré ouTieRe; D osséder une conne de vocation internationale. 


sante d'une autre de ces langues; [ être néte) après le 30 juin 1955. 
on er nr RO SON rsonnel une politique d'égalité des chances entre les 
es cu per 
Les candidatures de fonctionnaires des nnaires des NSEHTUHIONS des Communautés européennes ne seront pas prises en consi- 
dération. 


Le contrat sera proposé pour Une durée minimale de trois ans et aura une durée maximale limitée à 5 ans. 
Les candidats jugés les mieux qualifiés pour l' Ce por nt EE na 
rover pr Im dactyl0g Jes maxi 
Les peronnes Inréresées son rie Dés des Se ces JustIFt Re USTHREATUES telles que diplômes CARÉSRIONS des employeurs 
au plus tard le 06.,05:1992 (le eachet Se BG Pl poste nt fol, à l'adresse sulVante: 
COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES, Unité Recrutement -SC41, rue de la Lo! 200, B-1049 Bruxelles, 
| en mentionnant la référence correspondante. 


Vous bénéficierez d'un statut d'expatrié et votre langue 
de travail est indifféremment l'anglais ou le français. 
Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + 
CV) sous la référence 067 M à notre conseil ORBE - 
41, avenue George V - 75008 PARIS, qui l'étudiera en 
toute confidentialité. 

















SALES EXECUTIVE nr 


Premium Self Adhesive Vinyl Films 
FRANCE 


FRANCE EBAUCHES 


Premier fabricant de mouvements de 
montres dans La CHE (500 personnes en 
FRANCE, 900 dans le monde), exportant 65 % 
de sa production, recherche pour sa filiale de 
HONG KONG an 


RESPONSABLE DES 
APPROVISIONNEMENTS ET 
DE LA LOGISTIQUE 


6 Ce poste s'adresse à un jeune diplômé d'une Ecole 
Supérieure de Commerce ou de Gestion, 
débutant où possédant une première expérience. 

6 La mission dont la durée ne pourra pas ètre inférieure à 
3 ans consiste à engager et à contrüler routes les 
opérarions d'approvisionnements et de logistique 
effectuées pour le compile de la Société, dans le 
Sud-Est Asiatique. 

$ À lh tête d'une équipe d'une dizaine de personnes, je 
titulaire du poste sera égalemenr le gestionnaire 
des stocks de la filiale. 


é Le statut est celui d'un expaurié et la maïtrise de 1a 
langue anglaise est indispensable. 







immo-Morcadet 42-52-01-82 
88, rue Morcodet, Paris 18° 
FAX 42-56-565-55 
pos nie Re 100 2 
Paris préf. Be, 


14 Tor 167, 12, D BAIE 
48-73-48-07. 






Meyercord International is a leading U.S. The comprehensive range of benefits we 
manufacturer of premium self adhesive offer include a company car, good base 
vinyl films and industrial tapes and salary and commission scheme, 
offers a product range ne company pension and free life insurance. 
DReanAl for mesting its cu $ ro take this opportunity of joining a 

ccessful growth successful company ACT NOW, by 
Due to continued and su Le sending your application in confidence 


s seeking an r r 
in Europe, MS Executive ton the with full career, family details and 
French market. photograph to : 


ecutive France you will be - 
ne ne Meyercord International Inc. 


7 Sales and Service to existing Marking Film Division 
customers. Badhuisweg 11 
- New Business Development With 2587 CA Den Hesg 
present and prospective custoM&iS. he Netherlands 
- Sales Control —  Maneging. For inquiries call : 
RE Mr. J. Krôsschell 
You will be reporting to the Director of Mr. FR D SU : 
Sales Europe in The Netherlands. on phone : 5443 
t have 8 successful record 







COMPTANT. 






LI E HT e TE 
non meublées 
demandes 








Paris 


MASTER GROUP 










locations 
M ENTIEES 
CLÉS 

















Li 
2 
You mus 8 
gained in 3 prose ie Un candidat de valeur pourra trouver d'autres # 
environment and Dre pe sh 1 stry. f. is Mrs. au sein de !2 Société, 8 
screenprinting Of re! tant en France qu'à l'étranger. 
ination to 
Self motivation and ho nsdoe of the MEYERCORD Adressez votre dossier de candidature au Service PANLLON S/ARDR 
succeed are A \ INTERNATIONAL, INC. du Personnel - FRANCE EBAUCHES - BP 157 er mage Or one , 
English language 15 25014 BESANCON Cedex. ETS h 
Mardi 7 avr: 9 
17. rue Montbrun, Pang 4° — 
. 15 L'OR | 
ni à ln 
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VIE DES ENTREPRISES 


Dégageant un bénéfice net de 108 millions de francs en 1991 


Les hôtels Méridien préparent 
leur introduction en Bourse 


Si la Société des hôtels Méridien à 
été, en 1991, l'une des filiales les 
plus profitables du groupe Air 
France, ce n'est pas grâce à la 
conjoncture qui a Pré exécrable. 
Sous l'effet de ta guerre du Golfe et 
de la récession qui s'est ensuivie, les 
hommes d'affaires et la clientèle tou 
ristique haut de gamme que vise 
Méridien sont restés à la maison. 
M. Rodolphe Frantz, PDG de Méri- 
dien, n'était donc pas mécontent de 
présenter, le 4 avril à Barcelone, un 
chiffre d'affaires consolidé «honora- 
bles de 1 254 millions de francs, en 
retrait de seulement 5,8 %, Hormis 
dans l'établissement de Dhahran, 
d'où La presse internationale surveil- 
lait les opérations militaires contre 
l'Irak, l'activité a été partout en 
recul et le coeflicient d'occupation 
des hôtels est tombé de 67,8 % à 
61%. Les affaires tardent d'aifleurs 


à reprendre puisque M. Frantz a fait 
état d’un chiffre d'affaires depuis le 
début de l'année inférieur de 10 % 
aux prévisions. 

Les beaux résultats de Méridien 
sont à mettre au compte des 
mesures d'économie qui ont notam- 
ment réduit de 3,6 % les effectifs et 
de La hausse de 7,3% de l rcette M 
moyenne chambre, L'ouverture 
de Pouveanx établisements à Libre- 
ville, Dakar, Saint-Martin, Djakarta, 
Barcelone et en Guadeloupe n'a pas 
encore fait sentir ses effets. Les cin- 
quante-huit hôtels et les dix-neuf 
mille chambres de la chaîne ont 
dégagé, en 1991, un bénéfice net 
qe du groupe) ‘de 108,3 millions 

de francs (+33,7 %) au fieu de 
81 millions en 1990, 52 millions en 
1989 et 27 millions en 1988. Cet 
incontestable redressement, après les 
années de déficit dues aux mauvais 


contrats signés aux Etats-Unis, per- 
rmet de préparer une introduction en 
Bourse au début de 1993, si la 
conjoncture économique et finan- 
cière s’y prète. Les bénéfices me 
croîtront vraisemblablement plus 
dans les mêmes proportions au 
cours des exercices, mal. 


Melbourne 
ge d'or et Thailande, 
en Indonésie, ou à Nairobi (Kenya). 
mr 
fonds propres et l'appui de ses 
actionnaires qui les ont aidés à pren- 


dre cons M Prune ét 
son Eine devient à réa 


parvenir 
iser (eur objectif d'une centaine 
d'hôtels et en particulier à s'implan- 
ter à Budapest, Prague et Berlin. 
Sans trop dégrader nne ane rentabilité 
qui a atteint, l'an dernier, 8,7 % du 
chiffre d'affaires. 


AL FE. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RÉSULTATS 


ua Essilor : baisse de 36% des 
bénéfices. - Malgré un chiffre d'af- 
faires en augmentation de 10 % en 
1991 à 5,5 milliards de francs, les 
bénéfices d'Essilar intemational ont 
marqué une nouvelle diminution à 
124 millions de francs contre 
193 millions de francs en 1990 
(€- 36 %), tombant même à 70 mil- 
lions de francs si on déduit la 
ie au bilan des moules pour la 
rication des verres organiques, Si 
marge brute est en hausse de 3 % 

Ê 545 millions de francs, avec un 
résultat d'ex] FR en progres- 
sion de 7% à 432 millions de 
francs, de nouvelles provisions ont 
dû être constituées, notamment 
pour les mesures de restructuration 
et de réorganisation amorcées en 
1990 qui ant comporté, entre 
autres, une baisse des effectifs de 


700 personnes. 


ment a d en 1991 un Suite 
net de 50,9 millions de francs con- 
ue 37 millions de francs au cours 
de l'exercice précédent. Sur ces 
50,9 millions de francs, 47,9 mil- 
lions proviennent du résultat net de 
Sp réalisé principalement par 
lus-values sur cession d'une 
parte du portefeuille de place- 
ments. Ce tat est en hausse de 
68 % sur celui de l'an dernier. Les 
3 millions de francs restants pro- 
viennent des opérations sur valeurs 
mobilières. En 1990, ce résultat 
était de 8,5 millions de francs, 


0 Swissair bénéficiaire de 177 mil- 
lions de francs en 1991. — La com- 
pagnie aérienne helvétique a réalisé 
en 1991 un bénéfice net de 
47,6 millions de francs suisses 
(177 millions de francs) contre 
4 millions de francs suisses en 
199. Ce résultat bénéficiaire est dû 
nde partie à la vente de trois 

-10. Les actionnaires de la 
société recevront des dividendes de 
20 francs suisses par action 
(430 F). En 1990, il n'y avait pas 
de versement de dividende. En 

1991, le trafic a régressé de 2,6% 
par rapport à l’année précédente, 


un fléchissement lié à la guerre du 
Golfe mais aussi à la faiblesse 
constante de la demande durant la 
période estivale. 


ESCROQUERIE 


a Le COB met en garde les épar- 
contre la société américaine 
Techa , — La Commis 
nes pe ce 
met en les 
pe les area de la société 
Datacorp Financial LTD, sise à 
Malaga. qui incite à acquérir des 
actions den la société américaine 
Leasing Ti Dans un com- 
muniqué Re en début de 
semaine, la COB indique que 
corp Financial incite des investis- 
seurs f par téléphone et par 
l'intermédiaire d'une publication 
dénammée The Electronic Trader, à 
acheter Lg actions de Leasing 
‘enquête réalisée 


placement 

logy, dont elle a 
acquis d'importantes quantités. De 
plus, contrairement à ce qu'indi- 
quent les démarcheurs, les titres ne 
sont pas cotés sur le système améri- 
cain NASDAQ. La COB a donc 
décidé de ee le dossier de 


Daacorp au procureur de la Ré 
blique, les faits celevés Paraissant 
susceptibles d'être qualifiés d'escro- 


querie, 


: UBS Phillips and Drew 
es fonctions d'agent de 
conglomérat britanni- 
que en proie à de multiples 
nee depuis deux mois, a subi 
un nouveau revers mardi 31 mars 
avec la démission de l'un de ses 
deux agents de change, la société de 
Bourse UBS Phillips and Drew, qui 
se se pige de ne parano, avoir, Fes 


ones Lo leuxième agent agent %e 


sl hp 


Société générale 

conserve ses fonc- 
certaines informations, 

es Phillips and Drew, le principal 

teneur de marché pour les actions 


Lonrho, était mécontent de ne pas 
avoir été consulté sur la vente d’un 


tiers des hôtels Metropole à 
agence d'État libyenne, annoncte 
jeudi 26 mars au moment où les 
Nations unies décidaient des sanc- 
tions contre la Libye si Tripoli 
refuse de livrer les deux suspects de 
res de Lockerbie en décembre 
1988. 


CLASSEMENT 


x La firme de notation Mocdy’s 
rétrograde quatre banques japo- 
naises. —- Moody's Investors Service 
grada de sc 
ion de quatre 
naises en raison de la détérioration 
de leurs actifs affectés par des 
dettes qui s'élèvent à de 7 mi 
iards de dollars. Les 
concernés sont les banques com- 
merciales Tokai 


of Tokyo Ltd, ainsi 
fiduciaires Mitsui Trust and 

king Co Ltd et Hokuriko Bank Lid. 
La Tokai Bank de Nagoya et La 


de leur. crédit long terme a abaissée 
d'un échelon. Quant à Mitsui Trust, 
numéro trois des établissements 
fiduciaires au Japon, sa notation à 
long et À court terme est aussi dimi- 
nuée d'un cran, tandis que pour 
Hokuriko la dégradation se limite 
au court terme. 


CRÉATION 


5 Le Crédit lyonnais crée une 
société de courtage d'assurance à 
Milas. — Les filiales italiennes du 
Crédit lyonnais Credito Bergamasco 
et Banco San Marco ont signé un 


Turin pour La constitution de Crédit 
Lyonnais Group Insurance Broker, 
société de courtage chargée de ven- 
dre des produits d'assurance. Crédit 
Lyonnais Group Insurance Broker 
SpA aura son siège à Milan et s'ap- 
puiera sur l’expertise de European 
Brokers Insurance et sa connais- 
sance du marché italien de l’assu- 
rance. Credito Bergamasco et Banco 
San Marco porn os lancer 
une gamme de produits d'assurance 
is à ja clientèle des particu- 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Her PATTERN ENTER 


SICAV GBLIGATAIRE 


baurcombléter.vos revenus chaque trimestre 


CLOTURE DE L'EXERCICE 


COMPTABLE 1991 


Le Conseil d'administration de la Sicav, 
réuni le 14 février 1992 sous la présidence : 
de Monsieur Charles Milhaud, a approuvé 
les comptes de l'exercice social clos 

le 31 décembre 1991. [ls seront présentés. 
pour ratification, à l'assemblée générale 
des actionnaires qui se tiendra 


le 21 avril 1992. 


PERFORMANCES AU 31. 12.1991 
(dividendes nets réinvestis) 
sur lan 


+1L33% 


Ecureuil Trimestriel 


MONTANT DES ACOMPTES 


TRIMESTRIELS EN 1992 


Ecureuil Trimes 


Le revenu trimestriel par action 

a été porté de 40 à 42 F net pour les 
versements de février, mai, août et 
novembre 1992. 


ORIENTATION DES PLACEMENTS 


triel est une Sicau 


d'obligations françaises. Sa spécificité est 


sur3ans 


et offrir chaque 
+263 % 


Moyenne de la catégorie +10,16% +2450% 


(Europertarmance) 


Valeur de l'action 
au 31.13.91 : 2 004,30 EF 


Sicav 


de poursuivre un double objectif : protéger 
le capital investi pour un placement de 
moyen/long terme (3 à 5 ans minimum) 


trimestre un revenu régulier 


connu à l'avance. 


« Ffale des Caisses d'Epargne 


par Ecureuil Gestion 
etde art Co eo Sc ennenidns. 


2 





CAISSE D'EPARGNE 
L'AMI FINANCIER 
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LES HNDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 
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Kabuto-cho a cédé 123,34 points, 
ose à 18 436,37. Le volume 
Senene Snuacté Par rapport à la 
t contracté par ra 
rer Los Rien . 
Eons fons de ü titres ont changé de mains, 
centre 360 millions au cours de la 
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toutefois une 
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30 Le Monde e Mardi 7 avril 1992 « 


Fieroforte. Mozart. Dans le cadre du 
Festival Amadeus. 
EOUSE SAINT- GERMAIN: DES-PRÈS. 


MUSIQUE 


CONCERTS 


AMPHITHÉATRE DE LA SORBONNE. 
Choeur at Orchestre de Paris-Sorbonne : 
20h30 mar. Jacques Grimbert {dir.). 


AMPHITHÉATRE RICHELIEU, Danjels 
Petric, Nodia Zvetkova-Badin : 19 h 30 

mar. mar. Piano, soprano. Fossini, Schu 

RE RE A 

de Croatie. 


AUDITORIUM DES  HALLES 
140-28-28-40), Carmen Gurban : 19 h 
mer. Soprano. Ravel, Strauss, Llezt, 
Enasco, , Gounod, Bizet, Masse- 
qe Tchakovald, Puccini Quatuor Endel- 

: 19 h jeu. Haydn, Baathoven Katria 
Échob. Comeia ibe : 19 h ven. Vio- 
lon, piano. Poulenc, Prokofiev, Chadrin, 
Saint-Saëns, Ravel, Sarasate Gustave 
Rivinus, Françoise Killian : 19 h sem. 
Violon, piano. Schubert, Schumann, 
Usa, Rachmeninov Mie Kobayaschi, 
Yukio Yokoyama : 19 h lun. lon, 
piano. Tartini, Baathoven, Prokofiev, 
Ravel Les Ans florissants : 19 h mer. 
Wäliam Clvistie (direction). 
AUDITORIUM DU LOUVRE 
{40-20-52-29}. Peter Zazofeky, Gisèle 
Magnsn : 12h go jeu. Violon, piano, 
Messison, 


BATEAU- THEATRE LE NAUTILIUS 
140-51-84-53). Par si, par la : Jusqu'au 3 
mai. 20 h 30 mer., jeu., van., sam., 
r. ; 17 h dim. Spectacle musical de 
et avec Frédéric Fontanarosa Jpianol, 
Ée pren res {violoncalte}, Bach, 
Paganini, Scriabine, Prokofiev, 
pin, Satie, Chastakovitch, 


Danser. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
t42-74-42-18). Ensemble InterContem- 
porain : 20 h 30 lun, Frédéric Chasselin 
direction]. Nouyen-Tien Dao, Schaatun, 


Femeyhough, Barraqué. 

CERCLE DE LUMON INTERALLIÉE. 

Stéphane Tran ven. 

lon. Veracini, Man Brohms, Ravel. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS-DE-LA- 
E. Ensemble Praeludium : 


pentier. Participation Ebre. 

CHATELET. THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-28-40]. Noël Les : 
12h46 mer. Piano. Stravinsky, Bartok, 
Les Orchestre de la radiodiffusion sué- 
doise : 20h 20 sam, Birgiite Sven 
{mezzo-soprano), Michael Syivester 
{ténon, Selonen ion), R. 
Streuss, Mairer Susana Anselmi, Fabio 
Previsti : 12 h 45 lun. Mezzo-soprano, 
ES ion. St 

cago_ Symphony 
20 h 30 mar, Daniel Barenboïm (direc- 


























Gerulil, 
Gnetuali, Mi ipiero, Hal, “Vila-obos, 
Correa, Rizzo. Las samedis de la guitare. 
GRAND PALAIS. Deuxième festival 
Musicora : 14h30 mer. Environ 
soixante-dix concerts avec entre autres : 
no), le 8 PS Tee dima 0 
, le 8 avr. 
Ua France. la 9 avr. à 14h30 : Gérard 
Caussé (alto), Sylvie Sentenac {viole}, ke 
10 avr. à 14h30 : Musicatreïe, le 10 
avr, à 14h30 ; Gary Hoffmann (violan- 
celle), Jean-François Heïsser (piano), le 
11 avr. à 16h40 ; l'Ensamble 
le 11 ar à dôn i ENIppe Cassard 
11 avr. Bruno Rigutta 
ob la 12 avr. à 15h40. 
INSTITUT MUSICAL DE PARIS 
(45-62-10-06]. Ensemble Armucom : 
20 h 30 ae Webarn, Charron, Ligier, 


Bellocq, 

INSTITUT NÉERLANDAIS 
(47-05-85-99). Rian da Roada, Esther 
Probst, Els Vreugdenhil : 20 h lun, FI. 
hautbois, clar.. Irène Maessen 


alto), Marcel Worms (pleno). Mit 


MAISON DE RADIO-FRANCE 
{42-30-15-16]. Solistes de l'Orchestre 
national de France : 19 h ven. Patrice 
d'Oflone (piano). Fimski-Korsakov. 

MUSÉE D'ORSAY. Hélèna Dolavautt, 
Irène Aïtoff : 20 h 30 jeu., sam. Merzo- 


soprana, plane. 

OPÉRA-COMIQUE. SALLE FAVART 

ae Victoria da Los 
h ven. Soprano, Mila gros 

Martins ns Ingki Fresan e 

ton}, Manuel Garcia Morante fps 

Tonadiliss et zarzuelas Lascan leger. 

Frederick Waldy: 20 h lun. ue 
, Wolf, Strauss, 

UPS, upe, 1V6S, Rachmaninov. 
OPÉRA DE LA BASTILLE 
{4473-1 : Ga N6 modernes : jus- 


tion}. Strauss Quatuor Éndellion : au 11 20h mer., van., sam. 
1h Eve, Chicago Ba! l'œuvre de Vukio Kshims adap- 

atra : 20 h 30 lun. par Yourcener. Mari Lau- 
Daniel Barenboïm piano et direction). | ra de Pate Éointe Brault, Gabriel Le 
Mozant, Ravel. Doxe, Lara Guirao, Vincent Nermeth, 


CONSERVATOIRE NATIONAL D'ART 
DRAMATIQUE (42-46-12-91}. Plarre 
Reach : 18 h sam, Piano. Alkan, 


EGLISE DE LA MADELEINE, Ensembls 


Véronique Samakh, Cathrine Vuillez 
poritenel, {sabelle ARouRE Es 
minique Quahec (mise en 8), 
Alein {chor.i Qu'est-ce que la vie 
courante? : 20 h 30 lun. 10 1 80 mar. 


instrumental Stringendo : 20 h 30 jeu. | Textes, adaptation de Murial Bloch, 
Chorale de La Celle-Saint-Cloud, Jean | Fran ms Bing, Barbara Belhaj 
Thorel (direction}. Bach. d' la Maison , ta Violon da 


, Les Trois 8 (musique), Muriel 


Bloch 
OPUS CAFÉ (40-38-0957). Philippe 
Fonejole. Frédérique Lagarde : 22h 
mer., jeu. , Piano. Ravel, Gra- 
nados, Ville-Lobos, Brahms Bathylle 
Goldstein, Alexandre Markeas : 22 h 
ven, éam. piano. Chostakovitch, 
Khatchaturien, Schubert ‘Alexandre Marc 
kaas : 22 h lun. Plano. Verdi, Puccini 
Muriel Bekouche, Gabin Linale : 22 h 
mar. Piana, violancalle. Baethoven, 
Schubert, Chaplin 


EGLISE DE LA TRINITÉ. La Camerata 
de Versailles : 20 h 30 mer, Ensembla 
vocal Françols-Marc Roger, peur du du 
Clasel en Passion salon 
Jean de Bach Maîtrise de y Etnéce 
de Mayence : 20 h 30 ven. Chœur de la 
cathédrale de Moscou, Mahrise du Saint- 
Synade da Mascau, Victar Papav (dirac- 
tion). Missa russica de Martynow 
Orchestre les Solistes de Versaiïllas : 
Éd h 45 lun. Ensemble vocal Françoise 
pd rl Le Monnier (direction). 


EGLISE DES  DOMINICAINS 
(45-63-63-04), Schola Saint-Grégoire 
d'ile-de-France : 16 h 30 dim. t 

de la semaine sainte, Jacques 
auffmann {orgue}. Bach, Touremire, 
Dupré, Litaire. 


EGLISE ÉVANGÉLIQUE ALLEMANDE. 
Quatuor Pagasos : 11 h 45 dim. Mozart, 
In. 


Boathovel 

EGLISE NOTRE-DAME-DES-BLANCS- 
MANTEAUX. Jean-Pierre Lecaudey : 
17 h dim. Orgue. Bruhns, Buxtehude, 


EGLISE NOTRE-DAME-DU-TRAVAIL- 
DE-PLAISANCE, Le Concert spirituel : 

20 h 30 mer. Rameau Le Chapelle 
royale : 20 h 30 lun. Monika Frimmer 
soprano), Charles Brett {alto}, Howard 
Crook (ténor), Peter Harvey, Johannes 
Mannoy {basses), Collegium vocale e 
Gand, Philippe He: 
Pasajon selon saint de Bach. 

EGLISE SAINT-EPHREM-LE-SYRIA- 
QUE. Agnès Gilieron : 18 h 30 sam. 


José Mosalini, Quatuor Gabriel Piermné : 
21h ven., sam. ; 17 h dim. 
SAINTE-CHAPELLE (46-61-55-41), 
Ars Antica de Peris : 19 h 21 h mer. 
Musique du Moyen Age et musique 
Ensemble : 20 h 30 
mar. Pérès (direction). Chabert. 
SALLE CORTOT (47-63-80-18). Marie- 
Pièrre Soma, Makoto Hatta : 20 h 30 
mer. Pianos. Massaen, Paulene Sharon 
Isbin : 21 h sam. Guitare. Savio, Brou- 


Catalanottl {cor}, Denis Manfroy {ténor}, 
Jean-Michel dar ps ts 
rogs, Daniel-Lesur. : 


SALLE GAVEAU {49-53-05-07). Quian 








PARIS EN VISITES 





MARDI 7 AVRIL 





& 
«la maison de Nicolas Fiamel É 
{1407} et auves vieux logis pañ- CONFÉRENCES 
ne rue du Grenier-Saint-Lezaré 
;. Mairie, 4, place du Louvre, 
{Paris autrefois) 17.8 86 : «AËNIIe Fould (1800 
«Le palais Gamier, des fastes du 1867), un des grands ministres de 
£ Second Empire sux dessous mysté- Napoléon Hz, FE. Sarbiar {Acadé- 
ï naux » Lrps Wmité à trente per- mie du S Empire) 
EL nn RM AEUS AS.rue den Fronce-Bourgecis 
; e} 18h30: «L'Etat et la société civile 
! ce Du ax Caïlss, rs en Italie auard' hurx, par A. Cabalta 
14 h 30, parvis sa framon. de TEUOpN. 


Mede, Re laca  Gambaetts, 
18 h 30 : ville à travers 


Balevite 
les Bges». Fu Fr EG 


Moch 
tion d'histoire et d' ‘archéologie du 
le Colette, vingtième ndissement). 


Cam e-Françaisa 

{AI he le l'art. 192 rue Gens 
alle de Cité, des origines da Gures : «Epargne solidai 

Paris aux travaux d'Haeusémann»s, insertion économique au féminins 

14h 40, 2, rue d'Arcole (Paris autre: Unterférences cuïrurelles. 

eue facrorlum de la galerie Coïbert, 

eutes AS Pres, # So Rod le rancomne lpreslonnistes, par 

», res, m rts-de- rancorr mpresslonni: 

Choisy (P.-Y. Jasler), F. Barbe (Hors cadre]. : 


«Le quartier de F'Yverts avec l'ate- Aquarius, 54, rus Sainte-Croix-de- 





Her du sculpteur Henri Bouchard la-Bretonnaria, 20 h 30 : «L'âme, 

calement sue. 15 heures, chaïînon entre l'esprit at le corps». 
à Jasmin (V. de Langlade). Entrée Ubre 7e (ocs Groix d'or. 

. Ÿ = à. 





PÉNICHE OPÉRA 442-45-18-20). Juan 


Nous publions Le lundi (daté mardi} ta liste des concerts 
sélection commentée figure dans le 


de la semaine, dont une 
supplément « Arts et 





lav Yankoff : 20 h 30 van. Piano. Bea- 

thoven, Schumann, Debussy, Mous- 

Deuxième festival Musicora : 
Collard, 


navi, Muza Aubeskite {pianos} Sheri 
Greanawald, Trio Wanderer : 20 h 30 
lun. Soprano. Haydn, Beethoven, Weber 
Ensemble orchestral de Paris : 20 h 30 
Beethoven, Martinu, ee EL 
symphonique pro arte as : 

dim, Dir. René-Pierre Chouteau. Franck, 
Maïher, Wagner. 

SALLE PLEYEL | {45-63-88-73}. Orches- 
tra de Paris : 20 h 30 mer., jeu., sem. 
Alan Titus (baryton), Edith Wians 
{soprano}, Chceur de Orchestre de 
Paris, Claus Peter Flor (direction), 
Brahms Le Freischotz : 20 h 30 ven. De 
Weber. Karita Matcila, Judith Howarth 

Schmick, 


ria d'lie-de-France, Daniele Borst 
}, Charles Brett {afto}, Jacque- 
Tu Havionl, M Palau ec 
exiar , 
tan). Ropertz, Poulenc Orchestre 
monique de Moravie : 20 h 30 mar. 
Maximinno Cobra {direction}. Bogthoven. 
THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22.77). 
Esther Lamandier : 18 h ven., sam. 
THÉATRE DES CHAMPS-ELVSÉES 
{47-20-36-37). Nuit du disque : 20 h 30 
mer. Avec entre autres : Jordi Saval 
(gp . sepbelr Montserat Figure 
rana), el an (piancforta), 
Chiara Bienchini (violon), Gérard Lesna 
(chant), aan Luisada (piano}, 
Gérard Caussé 


ven. Daniel Humair fbarterie}, David 

Friedman tibraphonel. Miche! Portal 

{clarinette}, Mi . 
le cadra du 


fténor}, Peter 2 


selon h. 
THÉATRE: GRÉVIN 143-68-75-10. 
Périphérie 


ANTONY. ECOLE SAINTE-MARIE. 
Ensemble d'hier à demain : 17 h im. 
Ollvier Guion cn Turina, Maldo- 


nado, Vills-Lobos, De 
COURT. EGLISE 
Orchestre Paris- 


BOULOGNE-BIL, 
DE L'IMMACUI 

Five-Droits : 21 h mar. Michal Podolak 
(direction), Fauré, Découst, Puccini, 
CLAMART. CENTRE CULTUREL 
JEAN-ARP (46-46-11-87). Chœur et 
orchestre Bemard Thomas : 20 h 30 
mer. Bernard Thomas (direction). 
Vivaldi, Bach, 


COLOMBES. SALLE DES FÊTES ET 
DE SPECTACLES (47-81-69-02). 
Orchestre phiharmonique de la BBC : 
20 h 30 mer. Lazer Barman (piano). 
Forge Ugeti (direction), Kodaly, Liszt, 


CROÏSSY-SUR-SEINE. ECOLE JULES- 
VERNE. Ensemble _orchestral Ars 
Fidelis : 17h dim. E. Nouialle Gorca 
tromperte), C. Gouiguene (direction). 
Beethoven, 


RAY FOL-iS 080 Grue gun 
1 , 

d'lle-de-France : 16 h dim, Ensemble 
instrumental Alexandre Stajic. Puccini, 
Beni, Verdi. 


MEUDON-LA FORÈT. EGLISE.SAINT- 
musical flossndorfer 


ESPRIT. Ensemble 

de Munich : 16 h dim. Haydn, Pergalèse. 
NANTERRE, THÉATRE DES AMAN- 
DIERS (47-21-18-81). Gsorges Aper- 
ghis : jusqu'au 12 avril. AR h ven. 
sam. ; 16h 30 dim. Triptyque pour 


harpe et percussions. 

SAINT-MAUR. SALLE D'ARSONVAL 
RSA na uvres da Opéra 
FE nr 


SUCV-EN BRIE EN-BRIE. CENTRE CULTUREL 
(45-90-25-12). Chœur at Camarata de 
Sucy : 21 conan Hervé le Lie 
{drrection}.Carmine Burana da Carl 
SURESNES. THÉATRE JEAN-VILAR 
{46-97-98-10). Nothalia Stutzmann, 
Michel Dalbarto : 21 h mer. Soprano, 
piano. Schubert, Feuré, Debussy, Schu- 


man. 
VERSAILLES. CHAPELLE ROYALE DU 
CHATEAU. Auditions de la Maîtrise 
nationale de Versailles : 17 h 30 jeu. 
Charpentier, Mi 


lonteverdi, Prastorius, 
VERSAILLES. EGLISE SAINT-SYM- 
PHORIEN (39-50-71-18). La Camerata 
de Ness: 20 h 30 jeu. pre 


Es 1 (direction). Passion selon Lh 


Vue D'AVRAY. EGLISE. Ensemble 
polyphanique de Varaailles : 20 h 30 
mar. Lisa Levi (Soprano), Madeleine Jar 
bert {afto). Ray Hombiower {ténor}, Phl- 
hppe Bou re {bassa}, Chœur ne 


OPÉRAS 


CHATELET. THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS IS HO2S 2640). A Prigiontero : 

19h 30 mer, van, : 17 h dim. Opéra 
de Dallapiccola. Version de concert. 
Diane David Pit 


Curry {mezzo- , = 
tmen-Jennings, Francis Dudziak [bary- 








continantal Cow-boys : 


» du mercredi (daté jeudi), pm Bloop Gun : 































(40-68-30-42}. 
tons), Peter Keïler, Philip ODoghan | Machine : 
féporsl. Orchestre de la radiodiffusion 

du Théâtre du Châtelet, 


vocal de SE Ésa- Pakk: 
Goue rance, Ésa- a 
Salonen {drecrion|, Bemard Sobel 


{mise 

Scène). En première partie le Groupe 
Vocal de France, John Fook (direction! 
Mongavent. 


B4703-00 Un Ba mama : Le 
= . Un bai mas = 
qu'au 25 avril. 19h 30 feu. “Ur 
Luciano Pavaronti (ténor), Alexandru 
Ageche 
En Pa un en Guns 
da Paris, un 
fcirection}, Nicalas JON {mise an sand 
PÉNICHÉ OPÉRA 142-45-19-20). La 
Toréador : jusqu'au 30 avril. 21 h jeu., 
ven., sem. ; 17 h dim. d'Adolphe 
Adam. Yves Coudray {ténor), Lional 
Peintre ravon à Écdwigs Bourdy 
{soprano}, Frédéric Chatou {fôte}, Erika 
fpimoÿfaPériphérief0. 


AULNAY- BOIS. ESPACE JAC- 
QUES-PRÈVERT {48-63-00-22). La 
Toréador : 21 h mer, D Adam, 
Yvas Coudray {ténor}, Lionel Peimre 


fbaryron}, Edwige Bourcy , Fré- 
déric Chatou {fle), Erika Guiomar 


{piano}. 
SAINT-MAUR. SALLE D'ARSONVAL 
{42-83-47-22). Les Cloches de Come- 
Sons de Pier ne. Chou 
comique de ange. ur @t 
orchestre de l'Atelier musical 

ELDORADO (42-49-60-27), Soie lee 

qu'au 30 avril 14 h 30 mer. 4 h 
sam. Opérette de Francis Re. “vret 
de Nadine de Rothschild. Avac Richard 
Finell et Kriss Keller, 


Périphérie 
MAISONS-ALFORT. THÉATRE 
CLAUDE-DEBUSSY (43-96-77-671. La 
Belle Hélène : 20 h 45 mar. Opéra 
bouffe d'Offenbach. Nicole Labarthe 

le Stuart F "arterson, F er Ta 

jalier, Clwistian Lucot, Christophe 
Rossetti {ténors), Daniel Petravirch 
{basse}, Maurice Xiberras (baryton|. 
Chœur et orchestre Opéra eciaté, 


_ Super Swing 22 h 30 ven., 


: Boto e Noves 
26 our. 22 h 30 dim. : Charles Brown : 
au 25 avril. 22 h 30 fun., mar. 


avril. 12 h dim. 


Quint : 22 h mer., jeu. : 
Show : 22 h ven., sam. Vocal, George 


fasse). Bob Demeo fparterie) à ; The 
avid Landon Band : 


pue, Jean-Claude Lubin. Luigi 
Trussardi : 22 h mar, Batterie, pieno, 


contrebasse, 

LA LOUISIANE H2-3E-56-8), Booz- 
200's Jazz : jusqu'au 2 ri 
bre. 21 h mer. ; Jacques Caroff Gi 
jusqu'au 28 décembre. 21 h Ja. ; 
Michet Mardigien Jazz Group : jusqu 

29 décembre. 21 h ven. : Phibppe de 
-Preissac : usqu'au 30 décembre. 
21h sam. Ciarinette, Fabrice Orly 
{piano}, Robert Manière (batterie) : 
Michel Beraent ne : jusqu'au 28 
décembre. . Michel en 
from 3 L "ton {pin , Jepy 


Eroue u'au 26 re, 21h 
mar, etes Pierre Muller (piano), 
Robert Menière (batterie). 

MAISON DE RADIO-FRANCE 
Has 16). eu ues Mahieux, 

Trio : 

LE MONTANA (45-48-93-08). Eric 
Luther Trio : 22 h 30 mer. : Formule 4 : 
22 h 30 jeu.. a sam. ; Trio Piippe 
de Praissac : 22 R 30 lun., mar. ; Trio 
René Utreger : jusqu'au 29 avril. 
22 h 30 ven., sem. Au club. 
MONTGOLFIER (40-60-30-30). Plarre 


jeu., ven., sam. 
Algin Boucher : Sin me 
NEW MOON (49-95- 92: 33}. Frenchy 


NEW MORNING (16-23-61-411. John 
Campbell : 





Micsa- Cook k {direction}, Olivier Des- | Kathy Raberrs Quartet : 21 h 30 jou. : 

borde (mise en scène). LE Mroair Joim Abarerombs 
ven. tte, quitarg, 

JAZZ, POP, ROCK Taylor {plano}, Palle Denielsson (basse]. 

3 Tangofon : 18 h 


AKTÉON-THÉATRE {43-38-74-62). 
Fabre Laïgle : 20 h 30 mer.. jeu. ven., 


ALLIGATORSIE2 84-11-27. André 
Ceccarei Trio : 22 h mer. : Hugh Frasier 
Quintet : 22 h jeu. : Lee Konitz Quartet : 
22h mer. 

AU DUC DÉS LOMBARDS 
{42-33-22-88). Brucé Foreman, Jack 
Gregg, Arr:Lewis : 22 h 30°mer., jeu. ; 
Guilsuma Petite Juca : 22 h 30 ven. 
sam. : E, Daniel, F. Chassagnite, H. 
Lebarièrre : 22 h 30 dim, lun. ; Jam 
Sassion : jusqu'eu 28 avri. 32 h 30 mar. 
BAISER SALE (42-30-97: =71}. Jam s6s- 
sion : jusqu'au 15 avri. 22 h 30 mer. : 
Roccoco Sepret : 22 h 30 jeu., ven., 
sam. ; Audition potique Frs deux 
groupes : jusqu'au h dim. 
Vera, Nsangue, Msrollani : 22 h 30 mer. 
BAR DU POTAGER (40-26-50-96}. 
Jacky Samson, Bibi Louison : 22 h mer., 
jeu. Ctb, pan [ee Miche! Sivacker : 


PASSAGE DU NORD-OUEST 
{47-70-81-47). Loc national de 

Denis Badautt : 21h30 mer. : 
le : 22h ne Ji}. Mikeau, Chris 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-58-70). Talla : 21 h mer. jeu : î 
Dixie Brothers 6 : 21 h ven. Er our- 
aeux : 21 h sam. ; Soiréa CIM :21h 
jun, ; Manu le Prince : 21 h mar, 

PET ouReAL SAN ucueL 


PETIT OPPORTUN 142.36-01-56), Bar- 
gay Wisa : 23 h mer., jeu. Saxophone, 
Balthazar Thomass (prano), Michal 
Zenina (contrebasse, Jean-Plerre 
Amaud {batterie} ; Ananas, 


Memento, RAF : 22 h mer. ; Den 


Hot Rockers : 22 h jeu. à 

CAFÉ RIVE-DAOITE (42-33-81-62]. ES Gen ae à Dex Appel: 

The po an 22h30 mer. jeu. ; | jisqu'au 17 avril. 22 h 30 ven. ; Nuit 

lun, mar, 'X . ' . 

CASINO DE PARIS U6-06.50.80 | Ksdancs : RU U 28 eu. 23 n qe à 

Van Morrison : 20 h 30 mer. ; Black Bal | Round Midnight : 22 h lun. , 
SCIENCES-PO. Henri Texier To 


20 h 30 jeu, 
PS He HALLES (42-36-37-27), 


urent jusqu'au 11 avril, 
cussions), ls 20 h 30 mer. ven., sam. ; Les 
CAVEAU DE LA HUCHETTE | re mai h 30 me 
163-268-6505) Lionel Komion : 21 h 30 | sum; CM» 20 30 res 
mer., jeu., ven., sam. dim. ; Harlem | SLOW CLUB {42-33-84-30]. Scotr 
gore Proust : 21 h 30 22 mur ju, van, am. Mr al | 
lun., mar. , Dixie Land Band : 22 h mar. 
CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 28-46-60). Boum 
TAIRE (45-89-28-69). Hoter Skater : | 22h 29 rer ed. ee An 
jusqu'au 12 avril. 20 h mer. Jeu. | ques Quintet : 22h30 ven, Sam. : 


Fi “ Chég 6 : 22h 20 mar 
CITY ROCK 143-59-52-09). Hot Kiss He ennne 


mer. 
UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-79-66]. 
TR nee pers à 22h 
mer. 82h ven à Ch 22 hieu. 


rennes Ezechiel 37 : 20 h 30 
Konny Barron Trio : 20h 50 


Benon Dslbecq lpiano), Hubert Dupont 
19 h 30 dim. (basse njemin {batte: ; 
ÉTABLISSEMENTS PHONO@RAptu. | Pses, Peniernis Henoca fbarrarie) : 
QUES DE L'EST (43-56-58-26). Charles | phone, Oiivier Cahlard , Otivier 


8 ! 
 ! 
£ 


Session : Jusqu'au 26 au. 17 1 dim : 
Frog Mouth Blues Band : 22 h 30 mar. 
HIPPOCAMPUS {45-48-10-03). Trio 


Jean-Pierre Géfneeu saxophone), Jean 

Chaudron {basse), Jean-Pierre Pothier 

{Piano} ; Trio New Orleans : jusqu'au 2 
mai, 21 h sam. 

HOLLYWOOD SAVOY {42-36-16-73). 

Marcel Zanini : 22 h mer. ; The Tréns- 


BOULOGNE. *CATITUDES Pons 
SAINT-CLOUD HS-10AS 10 ne 


4 à L # 


ue 


usqu'au 30 
avri. 22h 15 jeu. : Soul Time : 22 h 15 


Gonder Band : 22h15 
ven. ;: Matthew D 5 Pass the 











: 22 h mar. 
JAZZ CLUS LIONEL-HAMPTON 
Gersrd Badini Sim 
22 h 30 mer, jeu. ; Gérard 


Tormpos : jusqu'u 


Hadde Baling Big Band : : jusqu'au 1 
DUTOES, GR Sun 
: Clem Ashford 
Meintosh (piano, flûte), David Levray 
22 h lun. ; Jacky 








Mac Honor Duo: 22 ven . Matin 
Mouguère 22h sam 
COLOMBES. 


SALLE DES FÊTES 
(47-82-82-701. FFF 17 h dm. Oana io 
cadra du Chorus des Hsuts-ds-Sauu. 
COURBEVOIE. CENTRE CULTUREL 
43-33-63-52). Les Sardnes 20 h 30 


ma, Does le cadre du Chorus des Hauts- 


cRÉTen jiaes LL AMERVE 
99-75-40). Satort . 21h ven. 
ÉPIN Y-SUR-SEINE. ESPACE 


LUMIÈRE (45: 26-89-15). Max Roch : 
20 h 30 jou. : 


Point du jour, Aliby. 
20 h 30 dm 


TMC : 
ÉPINAY-SUR-SEINE, MJC 0" ORGE- 
MONT 148-41-41-40) Los Nas cor: 
rupubles, Mkey Tosh : 20 h 30 sam. 
GENNEVILLIERS. SALLE DES FÊTES 
147-99-55-47). Manu Dibango, Little 
MC. Yod : 20 h 45 sam. Dans ls cadre 
du Chorus des Haurs-da-Sema. 
GIF-SUR-YVETTE. SALLE DE LA TER: 
AASSE SE 188-07- 50-49). Bi! Darsime : 
21h 
ISSY- ILES MOULINEAUX, FAHREN- 
HEIT 145-54-21-39). Devil Dogs 
20 h 30 ven. 
MITAY-MORY. OMJ 164-27-18-05). 
Jazz Product Big Band, Raphon Fays 
quintat : 20 h 30 sam. 
MONTREUIL. AUDITORIUM DE 
L'ENMD. Khalil, Chahine, Matou * 21h 
mer. Dans le cadre du Festival Musico- 
or. 


MONTREUIL. CHAPITEAU. Amor 
Sundy, Stephan Eicher : 20 h 30 jeu. 
Dens le cadre du Festival Musicolor : 

Seckou et Famatn, Jah Wobble's, Chab 
Mami : 20 h 30 von. Dans le cadre du 
Festival Musicolor : Macadam, Zebda, 
FFF : . h 30 sem. Dens le codre du 


MONTREUIE INSTANT. $ CHAVIRÉS 
142-87-25-91), Yakovieff Quant : 21 h 
jeu. Ivan pis fquitars), Yvan Ance 
{ssxophons), Philippe Leblanc {drums}, 
Olivier Loras conrebosae) : François 
Cometoup : 21 h sem. Dans le cadre du 
Festival Musicolor ; Victor Bémol Trio : 
23h mer. Sophie ‘agnel {piano}, René 
Wolf (contrebasse), Gildas Etevenard 


{drume), 

MONTREUIL. SALLE DES FÊTES. 
trène Schwelzer-Louis Moholo : 20 h 30 
ven. Spirit Rejoice the Dadication 
Orchestra. Dans ls cadre du Festivai 


PANTIN. GYMNASE LÉO-LA- 
GRANGE. Compagnie Lubat Camedia 
Due 20 N SD ren: D 9 care 
Festival Benlioues bleues. 

STAINS. GYMNASE LÉO-LAGRANGE 
f48-23-08-7 1). Raoul Petite : 27 h sem. 
VANVES. THEATRE |46-45-46-47). 
Les Sardines, . Duck Smoiton : 20 h 30 
van. es le cadre du Chorus des Hauts- 


VILLETANEUSE, UNIVERSITÉ PARIS- 
XI, Chanson plus bifluorée : 18h 
Emier : 18h 30 


ET Des D ue à 
bleues. 


CHANSON _ 
ARTÉON-THÉATRE {43-38-74-62). 
Gina et l'orchestre : jusqu'au 26 avril. 
20 h 30 lun., mar. 

CAVEAU DES CUALALTES 
(42-54-04-97). Cabaret de la chanson 
française : au 30 ui 21hmer., 

jeu., ven., sam. lun., mar. Chansons à ls 





carte tous les soirs. 
DÉJAZET- a -714-20-50). Graome 
DUNÔIS Alain 


Je 84-72-00). 
Auranche : 20 h 30 mar. 


GALERIE ARRNTORE FRAICHE 
{45-51-00-8b). Jean-Paul Morchand : 
20 h 30 jeu., ven., sam. 
OLYMPIA (47-42-26-49). Frédéric 
François : jusqu'au 12 avril. 20 h 30 
mer., jeu., ven., sam. ; 17h dim. ; 
Carole Leurs : 20 h 30 mar. 
PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
ra on ice : jusqu'au 21 avril. 15h 
: 20 h 30 ven., mar. ; 14h 15 
À7 h 30 20 h 30 sem. :" 44 h 15 
17 h 30 dim. 
PASSAGE DU NORD- DR EST 
ue 70-81-47]. Enzo Enzo : 22h 


PLATEAU 26 (4887-10-75). Jean-Ma- 
fie Leblanc jusqu'au 29 juin. 19h 
dim, : 19 h 30 km. Fantastic Stories. 
THÉÂTRE DE LA MAINATE 
{208-8833 A3). Aud Allon Allonville : 19h 
THEATRE TR TRÉVISE 10-22. 84-68). 
Gérard Beriiner : jusqu'au 3 re 20 h 30 


. Jeu, ven., sam., dim. 
TOUATOUR (48-87- -82-48). 
Claude Meurisse : jusqu'au 
22 h 30 mer., Jeu. leu., ven., Sam., m: 
arons na rome 30 h 30 mer. 


TRÔTTOIRS DE BUENOS AIRES 
140-26-28-68). Trio Trottoirs de Buenos 


Jaan- 
i 









érie 
LOMBES. GYMNASE JEAN- 
JAUNES 782 1). Claude Nou- 
gro: 20 
nn Dans le cadre du 


BOIS-COLOMELS. SALLE JEAN-RE- 
NOIR. Laurent Malot : 16 h dim. Dans le 
cadre du Chorus des Hauts-de-Saine. 
CHATENAY-MALABAY. LE REX 
Ress -45-40). Mônica Passos : 
1 h 00 ven. Dans le cadre du Chorus 


des 
COURBEVOIE. ESPAI 
486 CE CARPEAUX 


7-70-00). Croisile : 20 h 45 
sam. Dans le cadre du Chorus das 


ELANCOURT, LE POLLEN 
Free Réynaldo Angelmi : 


FONTENAY SOUS-801, SALLE JAC- 
QUES-BREL ü 

a +20 h je 15-44-88). Le 
MOUUNEAUX. PA #4 


S ET CONGR 
Fe pal Claude Nougaro ë 


IVRY-SUR.SEIN 
H46-70-21-55), Jen ue Re 
qu'au 23 avril. 20 h 45 jeu, : 16 h dim, 
MEUDON. CENTRE CULTUREL 
{46-26-41-20). Manon Lendowski : 


es eu ns le cadre du Chorus 
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#3 


SITUATION LE 6 AVRIL A 9 HEURE UTC 


Mardi : très nuageux et pluvieux. — 
Le matin, le ciel sera très nuageux sur 
l'ouest du pays avec de la pluie. sur le 
Sud-Ouest et la Bretagne. I pleuvra 
également des Pyrénées au Massif Cen- 
tral jusqu'aux Ardennes. Plus à l'est, de 
la vallée du Rhôns à l'Alsace, les 
ses seront abondants. Sur _ 
Aïpes le t sers ensoloilié. 
l'extrême SRREST: at 19. Corse, les 
nuages seront encore nombreux. 
L'après-midi, il pleuvra encore des 
Pyrénées à la Bourgogne jusqu'à la 
Franche-Comté. De l'Alsace aux Alpas, 
le ciel se couvrira. Sur la Corse et 
l'extréme Sud-Est, les éclaircies seront 
belles. A l'ouest d'une ligne Blarritz- 
Reims, les nuages seront prédominants 


HUIT UE ne 


% ce 


M veass 


2, ones 


— SRUUES ET 
= outLARDS 


7 ER 





et les éclaircies seront rares. De La Bre- 
tagne à la Normandie Jusqu'à le Ven- 
dés, des averses se produiront, alter- 
nant avec des éclairclas. Le vent 
d'ouest sa renforcera à 60 km/h sur la 


‘pointe Bretagne. La tramontane souf- 


flars à 60 km/h por rafales. 

Au lever. de ea” ratures 
re a né 
Ouest, et de 0 à 2 degrés sur l'Est, 
jusqu'à 6 à 8 degrés sur le sud-est de 
l Corse. 


L'apre-mide le mere ads 
quera 10 degrés sur l'Ouest, 

10 degrés sur l'Est. De l'Aquitaine au 
Sud-Est ot à la Corse, il atteindra 14 à 
16 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 8 AVRIL 1992 A 0 HEURE UTC 








TEMPÉRATU 









TUC = temps universel 
moins 2 heures en été ; 





RES maxima - minima et tomps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre 
Ja 5-04-1992 à 18 heures UTC et le 604-1992 à 6 heures UTC 
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le 6-04-1992 








spéerai de la Météorologie nauonale) 
: 


IMAGES 


N attend une ster et voici, 
O face à Pivot, un grand 
duduche encombré de ses 
bras de sémaphore, qui trouve le 
moyen de mentionner deux fois son 
trac dès la première minute de 
l'émission. Promis, juré, i est bien 
étonné ne pes pouvoir déguster une 
pizza aux Champs-Elysées sans 
déchaîner une émeute de coif- 
feuses, et d'avoir réussi son holkd-up 
sur Je cœur de toute la fraction de 
l'humanité en âge de crier 
«Patrick» et de tenir un briquet 
dans la nuit. Tous phénomènes 
vaguement sumaturels pour lesquels 
on sentirait Patrick Bruel presque 
prêt à produire un mot d'excuse de 
sa maman. 
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Champagne ! 


Quel mystère, le succès] Pour- 
quoi le grand oïseau le lumière 
s'est-il posé un jour, au sortir de 
l'adolescence, sur un Johnny ou un 
Montand, pour ne plus les lâcher 
jemais? On se le demandait, épatés 
et réticents à la fois, en voyant 
«Patrick», en deux sourires et trois 
pardons, gässer Pivot, comme une 
midinette, dans ls poche de son 
jean. 

Promis, juré, vraiment? Alons. 
Sans ëtre dupes d'une modestie 
sans doute un peu travaillée, ten- 
tons tout de même d'expliquer 
Bruel à Patrick. D'abord la voix évi- 
demment, si élégemment, si artisti- 
quement cassée, qui danse un peu 
raide peut-être, mais sur du velours. 


Comment ne pas comprendre qu'on 
ait envie de s'entendre dire, par 
cette voix-B, d'inépuisables gentil- 
lesses? Car voici le second secret : 
le robinet à tendresses semble ne 
jamais devoir s'arrêter. Pour ses 
metteurs en scène, passés présents 
et futurs, pour ses confrères, pour 
ses fans. Au point qu'il se croit 
obligé de préciser : eÇa m'arrive 
d'être ironique, vous savez...» 

Ce fut une émission où tout le 
monde aima Patrick, et où Bruel le 
rendit bien à ses semblables. 
Soïants ans à peine à elles vois, 
trois comédiennes débutantes 
apportèrent délicieusement leur 
pierre à la bruelmania. Un jeune 
journaliste gentiment carnivore, 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Patrick Vandel, qui s'est amusé 
dans un livre à croquer les diffé- 
rentes langues de bois du moment 
— commentateurs sportifs, show- 
biz, etc. — se découvrait en pleins 
travaux pratiques : n'explique-t-l pas 
justement qu'i est bien vu pour les 
vedettes d'insister lourdement sur 
leurs disgräces physiques, et de 
dre du bien de tout un chacun? 
Pétälant, aérion, euphorique : ce 
fut, en un mot, un «bouillon de 
cuhure» au champagne. On a le 
droit de chipoter le champagne. 
Mais on à aussi bien le droit, la 
morosité des temps étant ce qu'elle 
est, de voler de coupe en coupe en 
écoutant une voix cassée égrener 


les gentilesses. 


ae come pr 


mes de 


signalé 


TF 1 


20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 

20.50 Variétés : Stars 90. 
Spécial Michel Sardou. Avec Jean-Marie 
Bigard, Muriel Robin, Guy Bedos, Phil Bar- 
n9y, Alain Lanty, Thierry Hazard, Réjane 


L Texas. 

22.45 Magazine : Santé à la Une. 
Comment maigrir sans effort ? Invités : les 
docteurs Jacques Fricker et Paule Nathan, 
nutritionnistes: Michel Montignac ({Com- 
ment maigrir an faisant des repas d'af- 


0.20 Journal et Météo. 


on du théâtre at des acteurs. 
23.15 Journal et Météo. 


23.55 Cinéma : L'Œuvre au noir. = 
Fim franco-belge d'André Delvaux (1888). 
Avec Gien-Meria Volonte, Sami Frey, Jac- 


ques Lippe. 
1.45 Joumal st Météo. 





FR 3 

Cinéma : 

L’insoutenable raté de l'être. mm 
Film américain de PhiBp Kaufman (1987). 
Êvec Deriel Day Lewis, Juliette Binoche, 


23.35 Journal et Météo. 
0.00 Magazine : , 
Barolone: M Brualies ; Lu ; Bel- 
ide ; Riga ; Berlin; Kosica ; Toul 
Différentes sensibilités ertistiques en 
Europe. 


0.50 Musique : Mélomanuit. 


TF1 


14.30 Feuïlleton : Côte Quest. 

15.25 Série : Hawaï, police d'Etat. 

16.25 Club Dorothée. 

17.25 Série : Les Professionnels. 

18.20 Jeu : Une famille en or. % 

18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.20 Jeu : La Roue de la fortune, 

19.50 Divertissement : Le Bébôte Show. 

20.25 Spor: Football 

20. : (et à 21.30). 
Cars de France | de nel 

1e. 





: Valen- 


Ciani 
21.15 Tapis vert. 
2220 Tiercé st Météo. 
22.30 Magazine : Ciel, mon mardi! 
0.25 Journal et Météo. 


A2 


13.45 Série : Les Cinq Dernières Minutes. 
15.20 Variétés : La Chance aux a 
16.10 Jeu : Des chiffres at des lettres. 
16.35 Magazine : Défendez-vous. 
16.50 Magazine : Giga. à 
18.05 Série : L'homme qui tombe à pic. 
19.00 Série : Flic à tout faire. 
19.30 Divertissement : | 

La Caméra indiscrète. 
19.59 Jourmel, Météo et Journal 


courses. 
20285 Ein nid de coucou. sua 
Fam américain scsi de Milos Fonman (1975). 
23.10 + Débat : Raison de plus. 
Blouses blanches derrière les murs. 
0.25 1.2.3. Théâtre. 
0.30 Jourmal et Météo. =. 


ER 3 


14.30 Magazine : Carré vert. 
15.30 Série : La Grande Vallée. 


16.25 Magzins : Za n'est pas jouer. 
Invités : Claudia RP, 
18.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 
Invité : Laurent Bourgnon, skipper. _ 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19-20 de l'information. è 
De 19.12 à 19.36, le journal de la région. 
20.00 Un livre, un jour. 
La Rue, d'Israël Rabon. 
20.10 Divertissement : La Classe. 
20.45 Téléfilm : 
Le Lieutenant Loréna {et à 22.25). 








Lundi 6 avril 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : Portrait craché 
d'une famille modèle. = 
Film américain de Ron Howard (1989). 
Avec Steva Martin, Tom Hulce, Rick Mora- 


nis. 
22.30 Flash d'informations. 
22.40 Le Joumal du cinéma. 
22.45 Cinéma : Rue du Bac. « 


Film français de Gabriel Aghion (1990). | 21.00 Cinéma : Thérèse Raquin. 
ÿ ric Constant, 


Avec Geneviève Bujold, 
Vincent Valler, 
0.15 Cinéma : Waxwork. o 
Film américain d'. 
Avec Zack Gailligan, Pai 
Wemer. 
1-50 Cinéma : 
Le Mari de la femme à barbe. nu 
Film tal is de Marco Ferrari (1963). 
Avec Annie Girardot, Ugo Tognazä, Achi 


Hickox (1988). 
MeNee, David 


Majeroni (v.o.). 
LA 5 
20.50 Hamrn af 
De . Dani Lowel Rich, avec Lindsay 


Tr eds 8 mort ss remémore son 
rs PBSSds : 50 . . Ne 
22.30 Série : Jack Kilian, 
l'homme au micro. 
0.15 Journal de la nuit. 


M6 
20.40 Cinéma : 
Le C 


le des ail = 
Film puseule de Romain (1965). 
Avec George Pepperd, James Mason, 
Ursula Andress. 


23.10 » Documentaire : 


Nos enfants de re. 
Mardi 7 avril 


oo Pedro Vasconcelos (dernière 


22.00 lloumial et Météo. 
22.20 Sport : Voile. Coups de l'America. 


CANAL PLUS 


15.05 Magazine : Mon zénith à moi. 

16.00 Cinéma : Calendrier meurtrier. = 
Film américain de Pat O'Connor (1988). 

17.35 Dessin animé : Les Simpson. 

18.00 Canaille peluche. 

En clair jusqu'à 20.35 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 Le Top. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.31 Le Journal du ci a. 

20.35 Cinéma : Road House. 0 


RE an de Rowdy Herrington 
22.20 Flash d'informations. 
22.30 Cinéma : Aux du monde. m 

Film français 











is d'Eric Rochant (1990). 
0.05 Cinéma : My Left Foot. m 
Film irlandais de Jim Sheridan (1989) (v.o.). 
LA 5 


15.20 Série : Soko, brigade des stups. 
16.15 Série : Shérif, fais-moi peur. 
17.05 Les deux font ta loi, 
17.35 Youpi! L'école est finie. 
18.10 Série : Deux flics à Miami. 
19.05 Série : La loi est la loi. 
AN a ut 
} il 5 nt. © 
22.25 ki do Glon (1978). 
«35 Magazine : Ci Le 
Présenté par Michel Carre, 
22.55 Cinéma : Hoa Binh. = 
Film français de Raoul Coutard (1969). 
0.25 Journal de la nuit. 


14.00 Série : L'Ami des bêtes. 
157 ve : Zygomusic. 
. ine : Zychomachine. 
1 De one 
Ê ere : FH] . 16 an. 
19.00 Série : Le 
La Petite Maison dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'informations, Météo 
M 6 Finances. 
20.00 Série : Madarne est servie. 
20.30 Surprise-partie. 
20.40 Téléfilm : 
Les Rescapés de l'Alaska. 





radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
oi dE sont PuphSe Come pentoine dans notre cunplément daté mens tnt Sea on des Sym 





0.00 Magazine : Culture rock. 

La saga de Bruce Springsteen. 
0.30 Six minutes d'informations. 
0.35 Magazine : Dazibao. 


0.40 M: ine : Jazz 6. 
Joe Zawinul Syndicats. 


2.00 Rediffusions. 
LA SEPT 


ma Film 
français de Marcel Cené (1953). Avec 
ppone Signoret, Raf Vallone, Jacques 


22.45 Documentaire : Boulez JO siècle. 4. 
Le rythme. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le Rythme et la Raison. 
L'invention du Nouveau Monde. L'héritage 
musical des conquistadores (1). 

20.30 L'Histoire en direct. 25 mars 1957 : la 
naissance du Marché commun. 


.30 D: . Le V , de Phi 
21 paresque Le Ventre du poème, de 
22.40 La Radio dans les yeux. 

L'actualité du cinéma. 


0.05 Du jour au lendemain. --- -..- 
. 9:50 Musique : Coda. Leonard Cohen fn). 


FRANCE-MUSIQUE . 


il à Madrid} : La da h œ 
: rss, 
Velasco ; Dasagravios de 
Troya, de Martinez de Le Roca, par A Ayre 
Espagnol, dir. Eduardo Lopez Banzo: sol : 
Morts Alamajano, Xenia Meier, Jordi Ricart. 
23.10 Ainsi la nuit... Par Anne-Marie Roby. 
Sonate pour violon et plano op. 121, 
Schumann; Ibéria pour deux pianos, de 
Debussy et Caplet. 
0.30 Dépéche-notes. 
0.35 L'Heure bleue, Par Henri Renaud. 


20.30 Goncert {en direct 


22.10 Téléfilm : Un coup du sort. 
0.00 Documentaire : 60 minutes. 
Les Enfants de Tchernobyl. 
0.50 Six minutes d'informations. 
0.55 Magazine : Dazibao. 
1.00 Magazine : Rapline. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


15.55 Danse: Hopplal 
Cinédanse de Wolfgang Koïb. 

16.50 Documentaires : La Section Ander- 
son; Réminiscence. De Pierra Schoen- 
doerffer, 

18.50 Flash d'informations {ot à 19,55, 21.00, 
23.15, 0.15). 

18.55 Documentaire : Tours du monde, 
tours du ciel. 10 et fin. Les lumières et 
d'autres messages. 

20.00 Documentaire : Le Salon Hittéraire de 
l'Europe. Débat : écriture nationale at cos- 

isme aujourd'hui. 

21.05 queue Le Baladin du monde occi- 
scène de eee Nice no" Me en 


23.20 + Documentaire : Sir Alec Guinness. 
Da Wartis Nigel, 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musk : Le É 
M usique Rythme _ la Raison. 


Chrisitne 
22.40 Les Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


22.30 Soliste. Christa Ludwig. 

2310 Alnsi La nuit. Quintetre pour clarinette 
8t quatuor à cordes en La mai 
Most: Sense pour bano op 108, de 


0.30 notes. 


Dépêche- 
0.35 L'Heure bleue. Par Philippe Carles. 
; à, 
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SUR LE VIF CLAUDE SARRAUTE 


Vent de réformes 


t tombés sur le tête, | fée Daniel Hechrer. Dans la foulée 
Re les lycéens i | de la Fôte de le musique. la bal 
Monter à Paris pour protes- | masqué des bac-mas-un appel 

ter mardi contre quoi? Le plan | lera tous les bonnate d'âne à 
Jospin. S’agit bien de luil Vous | venir célébrer dans le rue leur 
avez un nouveau ministre {à, | échec à un sxamen d'un autre 
maintenant, vos parents vous | âge. bientôt remplacé por 1 
l'ont pas dit? Et pas n'importe | contrôle continu en forma d'intes- 
lequel. Un ministre de l'éducation rogations des enseignants per les 
culturelle. Super Djack. Les | patachas. Distribution des prix, et 
grands travaux, c'est son truc, | autres croix d'honneur dans les 
enfin c'était. ll va vous an pro- | salons du ministère de la culture 





Démantèlement d'un réseau de blanchiment d'argent 








La mafia japonaise dans le luxe parisien 


Quatre cents millions de 75000 F d'argent liquide en de francs en grosses coupures n'en ait travaillé au service des yaknss, 
francs, provenant du trafic de Poche. un pauvre hère s'apprétait à ont pas moins été saisis au COUrS ces fameuses organisations crimi- 
drogue, des Jeux et de la pro SOU Mn Jen de merde de Perquistons nel qui contrôlent nombre de 
sion au Japon, on ét bar fume, une gr où PE po ROLE dns Mise au ep Pom 
chis par un réseau qui achetait tous avaient été recrutés par le ayageant beaucoup, les chefs du prolo de êt 
des produits de luxe dans d bouche à oreille. Moyennent une : le sé prolongements de l'enquête 
ep de ne ission de 75 F pour S000F “estau alternaient des Séjours de devraient permettre de savoir si les 
magasins parisiens pour les RE ion taonoonerles deux semaines à Paris et d'une attous mrrtiés où France étalon 
nee Den pee empleties quotidiennes dans des semaine au Japon. Des déplace Le ee bien eassimilés», comme 
vant. se n de recherches boxes et des lents proches u é, i. disent les policiers j: is, au 

PRE Madeleine. saient dans des pays européens voi Pos v 


























de la gendarmerie de Paris a de La place de sins, où ils retiraient de fortes  tème des familles y: : S : : : 
2 telé : à L 2100 j poser un vite fait, bien fait. par Super Djack. qui ne sait plus 
a re ue ete Des liens Fanques dire A. Es joue Dete dans 'Hcagone, A nee ten NC où donner de la médail. 
2°: 2 : o o six responsables du ont : 
ont été inculpés, vendredi avec les yakusa ? tains établissements auraient porté &£ inculpés de «sravai! clandestin, | 0" du GLM le plus grand lycée | Demain “ bas vent ae ‘ 
3 avril, de «blanchiment de atteinte à La législation sur le blan- usage de faux documents adminis. | du Monde, en région parisienne. | sous des banderoles rt * 
capes proanant du af de LC U ue 1 sk déqunn de DR Sent Du me Ben drap | Ours jour és, taux en | Nous ne vouns pu ne les 
stupéfiants» par un juge d'ins- Gare Je __ et deux Chinois de décidé, dés lundi 30 mars, de blo. aux provenant du rrafic de stupé- niveaux, et sans classes. Rien que | 20001 Pourquai Mickey ? Pour- 
truction parisien, M. Jean-Luc Taiwan “ont été fnterpellés. A  quer 10 millions de francs sur des fins». des cours de soutien, pes plus de | quoi Dingo? Alors que Super. : 
Delahaye. l'intérieur de coquets apparte- Sp Paire : Due pos là Le juge Delahaye a aussi inculpé | ie élèves chacun, assurés par | Disck vient de décorer Rambo et äy nr —s 
Trois cents Asiatiques presque jt" les enquéteurs ont saisi € Suisse, au Liechtenstein et à “2 Contrôleur des douanes fran- | des professeurs promus au rang Lou Reed, auteur-interpète ill 
ques presq deux mille cinq cents articles de : çaises, M. Joël Dumont, de «cor- b 
sans le sou ont formé, pendant des marque (pour montant de 2%. Un premier examen des . Dumont, l- | de tuteurs. d'aHéroïnez, un tube qui va 
mois, la clientèle la plus régulière 7 millions de francs) prêts à are Pordéreaux bancaires fuit en çout  ’uplion de fonctionnaires, compli- Multiplication des options dès | t'ansformer nos bahuts en pars- 
de quelques magasins parisiens iens de expédiés à des sociélés japonaises 25 apparaître un volume minimal cité d'escroquerie et Jaux en la seconde : quatre langues | ds... artificiels, 
grand luxe. Jour après jour, des ct revendus à un ie iand de de 409 mon de francs nie ge a ns Mere donc Hs verlan. Et pes Si mon Mimi, dans son infinie 
Ses ol Ë cambodgi <4s la maroquinerie française, D'évi- De l'ampleur des sommes enjeu se FE re langues mortes : français, grec et | sagesse, a confié l'éducation 
confection. des Étudiants onale genes, Ces patrons de sociétés à la personnalité des dirigeants à a ln détume des de con | latin. Enseignement des beaux | nationale à l'omlonnateur de 568 
À L ” im; 1nterpe! L ‘antécé- A détaxe deux car- nn = rate une . . : 
% séchaient leurs cours pour faire des … déficit de leurs opérations commer- dent judiciaire, mais au moins l'un gaisons hebdomadaires embarquées | #rts obligatoire : cuisine, couture, | jubilés, c'est parca qu'elle était 
emplettes chez Hermès et Louis  ciales » ils investissai Ÿ ête d'établi rep et tag. TP en cours de récré | d'humeur morose. ll lui fallait un 
p ciales : ils investissaient, en quan- d'entre eux est à la tête d'établisse- À bord d'un vol Paris-Tokyo. Tous ï : d' = 
Vuitton. Les vendeuses des ave- tiré et à perie, pour acquérir au ments de je au Japon -, tout les inculpés ont été écrouës, sauf le | et à la sortie des écoles sur des maître-Djack capable d'y mettre + 
nues Montaigne ou Monceau ne détail des produits de luxe en semble in alissades et dans le parking | un peu d'ambiance. De ce côté-là, * + 
p pi Ne 






! u iquer que le blanchi-  douani j L 
s'étonnaïent même plus de voir les France, afin de les revendre, au ment a été organisé au profit de la Érermé PE réservé aux profs. Rétabissement | faites-ui confiance, ça va être la 
mêmes acteurs répéter le même Japon, à des prix inférieurs à ceux mafia japonaise. 1! n'est donc pas de la blouse obligatoire sur les | kermesse. Une foire à tout cas- 
scénario : Sans prononcer un mot, de leur prix d'achat, 2,2 millions exclu que le réseau de blanchiment ERICH INCIYAN | bancs de l'école. Une blouse grif- | ser. 


ils tendaient leur liste d'achats, sor- | 
Selon un sondage IFOP-Journal du dimanche Une élection cantonale Huit armées de l'air alliées participent e 







taient une enveloppe gonflée d'une 
dizaine de billets de 500 francs 
flambant neufs, et repartaient avec 








































des bagages généralement appréciés 1 
| Eee ae | 46 % des Français sont «déçus» | Pt j Née à Fr 
: Un travail la iti ne im exercice aérien en ce 
de «fourmis» par la composition ae 740. Les armées de rar de huit pays avis À base aide. Des pré 
: : = ; liés (Allemagne, ji Le :tautions ont été prises pour perturber 
Ce juait en fait un . j. m. ni ke le moi ible le trafic aéri 
reset] du nouveau gouvernement … | urnes Een nie Cmmpmnemeue | 
done Dog  nonmeil sans doute | Un sondage réalisé les 3 et 17% le croient «arrivises; 47% | 1 740 5%: Lonis-Marie Bar. | mardi ? ct mercredi 8 avril, à un lées, Ainsi, les vols supersaniques 
€ cs Se, cn re Ro 6: Paris 4 avril auprés de 955 personnes pensent qu'il est «menteurs et ne d,, 1 481 {21 DE gr exercice aérien baptisé « Datex 92» sont interdits en dessous de certains 
Des dizaines de milliers d'articles | bar l'IFOP et publié dans Le Jour 60 % des personnes in vie Soudet,/FN, 354 (5, #): | et omganisé par l'armée de l'air fan niveaux de navigation, 
de luxe ont été achetés à Paris avec | Ka du dimanche du 5 avril indique ane ee pers Louis Lacombe, BC, 248 (3,51 %). | çaise dans l'espace aérien national. 
ipondis des jeux, de la progtique | Que, 46 % des Français se déclarent comme ministres. Au total, il est prévu deux mille 






japonais des jeux, de [a prostitu- 
as des Stunéfiats: 4 euie-ia 
je se ispositif a 
démantelée, lundi 30 mars, par les 
ge es : ceux-ci ont procédé à 
une centaine d’interpellations sur 
Delahaye, péci ie des af 
aye, al affaires 
Delahaye, i il 






«déçus» par la composition du £ 
han ouvernement de Ut autre enquête, effectuée le 
M. Pier. Bi < voy . 40 des gi par Res IPSOS us 4 
rsonnes interro sont chefs : 
Fan Mer Rte 
En réponse à la question: Sent que np" One que 
Fi is Mitterrand a-til ‘entre eux sont «satisfaits» par la. 
l'avertissement adressé Lors gr nomivation de M. Bérégovoy au 
nières Bctions?s, les Français se Poste de premier ministre. 
partagent en deux cam UX : Mais 87 % de ces chefs d'entre- 
41% répondent par Tafimatve et prise estiment qu’il ne pourra pas 
47% par la négative. inverser la courbe du chômage 
La nomination de M. Bernard avant les élections législatives de 
Tapie au ministère de la ville sus- 1993. 58 % ne croient pas à une 
cite des jugements contrastés. reprise économique en 1992 et 


sorties d'avions durant ces deux 
.jours, dont quatre cent cinquante 
pour le compte des alliés. Des 
navires ct des avions de la marine 
nationale apportent leur concours, 
ainsi que l'artillerie sok-air de l'armée 
de terre. La direction de la manœu- 
vre a été confiée au général de corps 
aérien François Vallat, commandant 
la défense aérienne. Pour la première 
‘fois depuis leur mise en service à 
Avord (Cher), quatre avions radars 
Boeing AWACS de l’armée de l'air 
française sont intégrés au dispositif, 
pour La détection et le guidage des 


D Attentat à le bombe dans le cen- 
tre de Londres. - Une bombe a 
explosé, lundi 6 avril, près de Pic- 
cadilly Circus, en plein centre de 






METRAUE ET 
“COUCTURAGE SONT 
LES DEUX MERVEILLES 
DE LA MODE 


COUTURE + COURAGE = 

“COUTURAGE” c'est-à-dire votre robe, 

jupe ou ensemble faits par vous, 

à votre goût, à votre idée, etc. 
MÉTRAGE, aucun problème, 

il y en a des milliers chez Rodin, 









Près de quatre-vingts petits ache- 
teurs — des «/ourmis du luxe», 
dans le jargon des enquêteurs - ont 
été interpellés ce jour-là JUS 
une prestigieuse boutique l'ave- 
nue Marceau, ä 100 mètres de 
l'Arc de triomphe. Ils attendaient 































ent l'ouverture des portes, en | M. Tapie est jugé «dynamiques 57 % n'ont l'intention d’em- 
fie indienne sur le trottoir. Avec |.par 92 % des Fr oo Pen 






rançais, en revanche  baucher. 

















 €t ne mimicipale 









Mort de Pécrivain 


































SOMMAIRE ( VOSGES Charme (1 tm). | APR tan dire de vstim, 2 | || de fouts les mères, couleurs, 
Isaac Asimov... L,,.3108;  V, 2065; | |L'engin, de Faible puissance, a dessins, fantaisies. 
DÉBATS La mort de l'écrivain roumain Vin- | L'écrivain américain Isaac Asi- rs ra Hs le dE une Les Nouveaux Métrages, 
entretien ï. means mov, l'un des plus auteurs are : on A POSE use les . 
= a man AT une tels 26 ment Mai 5 Hste | enquêreurs soupçonnent-ils l'Armée depuis 30 F le mètre 






ÉTRANGER 


La situation en Yougoslavie... 3 | Alors qu'ELF-Aquitains souhaitait 
Pérou : le président Fujimori a dis- | son départ, le patron de Technip 
sous le Parlement et suspendu les | bénéficie d'un sursis en raison du 
garanties constiutionnelles……., 4 | changement de gouvemement . 23 
Nouvelles tensions entre Bagda Un entretien avec le président de 
et Téhéran... SONY mrrrenemmrenennnrnnnenne 24 


pm | COMMUNICATION 
ESPACE EUROPÉEN L'arrivée de M. Pascal Josèphe à 


"6 avril dans un hôpital de New- 
York à la suite d'une défaillance 
cardiaque et rénale. 


D'origine russe, né en 1920 près 
"soïixante-douze ans. Ecrivain proli- 
















républicaine irlandaise (ERA) qui | 
RO DINE 
que qu Le a de le cunvagne | EYRONTTNEETT 


EXCEPTIONNEL ! 


Macintosh Powerbook 100 2/20 






























































Antenne 2 et FR3 agte les éytats- chez Denoël et dans diverses résuitats aralent &£: = 
e Les élections légisiativas en | majors des deux chaînes... 25 Slictions de poche. Fe aunebe ss 190; V., 2 EE \ ‘ 
Grande-Bretagne © La santé, der- = À, 211 %; RE Liste au Fe | à 
nier bastion de l’Etat-providence Z te, 5 WS 
a Pady Aahdoun, le evoisime | LE MONDE L'ÉCONOMIE | ét 'Ulises Hermosa | EE Mae ie tr 
homme » @ THDUNeE : ANG Kine | | autegr de «la Lambadar | ÉteedaeR || 2 Mo de RAM 
ce révisionniste peter e Actualité : l'héritage Cresson Le musicien bolivien Ulises Her Foi me Te Pi vel ’ M Robmt || » Disque dur 20Mo 
Fe T e Mode d'emploi nes Luis mosa, auteur de la chanson Lioranda 2 2 * Lecteur externe | 
lexes de la défiscal e Pers- . a 
POLITIQUE L ectives : agriculture, un kaléido- | S£ Fe, connue dans le monde entier : 
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Les réactions à la création du nou- | scope qui r # e Dossier : la 
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veau gouvernement... 12 | CFDT avant son 42° congrés i 
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de 9h30 à 18h30 du Lundi au Samedi 













Un colloque sur la santé an milieu 
carcéral : la prison met à mal l'éthi- 



































: que médeae; Les ss 
: nus» de Fresnes... ani s 
; L'enseignement catholique a AE ppt ra 
5 demande la parité effective avec le glis. M. Jean-François More à  sssie + MS. en GESTION MARKETING 
Sn OP  Pe RS a a rs à Clôture des inscriptions : 13 Mai 1992 © 3443 3037 
$ tant de e MS. en MANAGEMENT ET INGENIERIE LOGISTIQUE 
Voile, la tactique des mercenaires ke Clôture des inscriptions : 4 Juin 1992 
Fe mens lors des éliminatoires de la Coupa ha 
de l'America ; Automoblfisme, troi- © MS. en TECHNIQUES FINANCIERES 
Clôture des inscriptions : 4 Juin 1992 © 34 43 3036 
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e MS. en MANAGEMENT DES SYSTÉMES 
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: Ce numéro comprend un cahier D'INFORMATION ET DE DECISION (ESSID 
à : ; ji . Ë } i. 
Borin se souvient de l'art dégé | “A oo tinée aux enfants déshétés. D Of | ss Clbture des inscriptions : 15 Juin 1992 © 34453083 À 
Th : tripie meurtre dans un Le numéro du « Monde » Cochabamba. Le ministère de l'édu- | auprès de M. ? com 
RU Eté 5-6 avril 1992 cation boliien à décéé ne jouée | séétaie de ie Réraion selote de 
® Des griffes sous le marteau : la | a été tiré à 532 837 exemplaires. | de deuil national. 1. S. se seine, à rat premier adjoint . 
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mit de f ES MODE D'EMPLOI page 34 

DB Pair: . Les je: lexes 

dons Ur Um de Là défiscalisation 

mire Nu it CRE Pour all sa charge fi il exi 

Se none mn ss Dopheralleh le lui 
Re æ petits épargnants, les placements nets 


er aus d'impôt. Et pour les riches, des mon- 
tages qui se sant développés et raffinés 
à la fin des années 80. 

Et aussi : Humeur, par Josée Doyère : 
Mensualisation forcée. La cote des 
mots : Mécenat. Lois et décrets. Bloc- 









ACTUALITÉ 
L'héritage Cresson 
Len M ose lis en suspens par Le gouvemement ie plus bref de 


pages 35 à 38 





Le Monde 


PERSPECTIVES 


Agriculture : un kaléidoscope qui rétrécit 

D'ici dix ans, le nombre total de paysans diminuera d'un tiers. Mais quels pay- 
sans? Il n'y a pes d'xagriculteur moyenx et les écarts se creusent. Quoi de com- 
mun entre les exploitants de plus en plus nombreux de la Marne, ruban bleu de la 
valeur ajoutée, et ceux du Var, les plus vieux et les plus pauvres ? 


DOSSIER 


La CFDT 
Le point sur la deuxième organisation syndicale française avant son 42° congrès, 
qui se déroulera du 7 au 10 avril à Paris. _ 





page 40 


page 41 
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DPINIONS 
L'énigme 

budgétaire 

Eu France, comme dans La plupart des 
pays de l'OCDE, les déficits budgé- 
taires se creusent, constate Paul Fabra 
dans sa chronique hebdomadaire, Un 
dérapage tel qu'il ne relève plus 
d'«erreurs de prévisions» mais d'une 
incapacité générale de prévoir. 

Et anssi : Comment orienter l'épargne 
vers les PME, par Jean Matouk. 
Livres : Technologie et démocratie, 
Notes de lecture. 


CENIGNCTURE 





page 44 
Indicateur : l'emploi. Région : le Maghreb. Pays : la Tuni- 


Secteur : le pétrole. 
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Parfum 
de Russie 


L'Oréal lance 

un nouveau parfum 
qui, fabriqué 

près de Moscou, 
sera distribué 

dès ce printemps 
en France 


N octobre 1990, Henri Mourvillier, 
divecteur pour l'Europe de l'Est et 
l'Asie du groupe L'Oréal, recevait 
de Moscou un appel angoissé, Un retard 
de livraison contraignait l'usine de 


Soréal, sa sie Re à met- 
tre en chômage technique la plus grande. 
partie de son personnel. Seule solution, 
suggérait le directeur adjoint de l'usine, 
employer les ouvriers à la récolte des 
pommes de terre. À quelques kilomètres 
de l'établissement, un sovkhoze, laissé en 
plein désarroi par la disparition de son 
ministère de tutelle, se désespérait À l’idée 
de voir pourrir la récolte et offrait jusqu'à 
90 % de la production à qui permettrait 
de la faire en temps voulu! Banco, dit 
Henri Mourvillier. . 
Durant deux semaines, les ouvriers 
se firent donc paysans, délaissant les 
chaînes de laques, shampoings et déodo- 
rants pour assurer à leur collectivité des 
réserves de légumes que l'usine distribua 
tout au long de l'hiver. « Travailler à l'Est 
exige de faire preuve de pragmatisme, dit 
Victor Bilion, le directeur adjoint de 
l'usine, Tour est d’abord impossible, puis 
compliqué, ET faisable, Avant 
que cela se bloque à nouveau. Car rien, 
Jamais, n'est acquis. C'est épuisant. C'est 
passionnant. » Sans doute faut-il aussi 
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Récession à la japonaise 








que ce soit prometteur — et rentable — 
pour que L'Oréal, premier groupe mon- 
dial de cosmétiques, prenne aujourd'hui 
le risque de lancer, en France et en Rus- 
sie d'abord, puis sur le marché mondial le 
premier parfum de luxe fabriqué à Mos- 
cou. Maroussia. 


Annick Cojean 
Lire la suite page 40 













Après cinq années de croissance effrénée, rien ne va 
plus dans l'économie nippone. Les profits s'effon- 
drent, la production industrielle, les investissements et 
la croissance ralentissent, la Bourse pique du nez et 
les banques trébuchent. Pour enrayer un pessimisme 
contagieux au sein des milieux d'affaires, le gouverne- 
ment vient d'annoncer un plan de relance massif. 
Pourtant, avant d'enterrer la prospérité japonaise, on 


serait bien inspiré de se rappeler les leçons des der-.: 
nières récessions essuyées par le pays après 1974 et 

en 1985-1986. Chaque fois, après un ajustement dou- 

loureux pour les industries sous-traitantes, la formida- 

ble machine à produire est ressortie plus compétitive 

que jamais. 


Lire page 38 les artici 
de Philippe Pons at de Serge Airaudi 





La quête des sources 


Chaque Français boit en moyenne 76 litres d'eau minérale par an. 
Derrière le feuilleton financier, l'affaire Perrier était une vraie bataille industrielle 
pour le contrôle d'un marché de plus en plus rentable. 


térer la qualité de l'ean en pompant, comme à 
ceile d'investir pour mettre en bouteille sur le 
site même comme l’oblige la réglementation. 

Tout cela n’est rien encore à côté des 
contraintes de prix que lui imposeront les 
grands distributeurs pour installer son eau 
dans leurs rayonnages.… 


SÉCURITÉ © Pourtant, la tentation est grande 
de se lancer sur un marché qui progresse de 
10 % à 15 % en moyenne chaque année depuis 
maintenant plus de dix ans. Car même si les 
ventes d’eau ont marqué le pas en 1990 et en 
1991, rien n'indique que la demande soit satu-, 


les géants Agnelli, BSN et Nestlé pour le 

contrôle de Perrier a des conséquences 
surprenantes. Les Français 5€ découvrent une 
âme de sourciers et nombreux sont Ceux qui 
contactent en ce moment des organismes pro 
fessionnels pour leur signaler Faune 1e 
source dans leur jardin et leur désir de l'exploi- 
ter. Car apparemment, rien n 4 l'air plus sim- 
ple que de mettre de l'eau en bouteille pos la 
vendre, Et cette perspective est d'autant pl 5 
séduisante qu’elle semble très lucrative. 11 suf- 


fit d'amorcer la pompe pour Qué l'argent 


à flots. ii 

is le rêve s'arrèce à. Car même si la 
ue & à la portée de tous, les ie 
sont si nombreuses et inattendues qu'il ee 
ficile de s'inventer producteur et v ue 
d'eau. L'heureux prospecteur, DRE fois si 
nues les différentes autorisations d'expl cu 
tion, est confronté à la nécessité de PO ; 
source de toute pollution, à l eur ss 
un débit suffisant et constant DOUT évi 


L A bataille italo-franco-suisse qu'ont livrée 


Ce qui aurait pu n'être qu'une mode est 
devenu une habitude voire un besoin. La 
sécheresse, conjuguée aux problèmes de pollu- 
tion des nappes phréatiques, sans oublier les 
conséquences pour l’environnement des catas- 
trophes du type de Tchernobyl, tout à poussé 
les consommateurs vers des eaux pures dont la 
composition strictement contrôlée est affichée 


Le se 


j s " : A 


sur chaque étiquette. Progressivement, ce 
besoin de sécurité sur fond de santé et de 
retour à la nature détourne les consommateurs 
de leur robinet pour le bouteille en verre ou 
plastique. Eaux de source et eaux minérales 


sont entrées dans les mœurs. Si les premières | 


sont recherchées pour leur faible prix, les 
secondes le sont pour leur image et pour le 
label ministériel qui garantit des propriétés 
«favorables à la santé». Chaque Français boit 
en moyenne 21 litres d'eau de source mais sur- 
tout 76 litres d'eau minérale par an. 

L'eau en bouteille se divise donc en deux 
marchés complémentaires qui progressent de 
manière parallèle, À 

Le plus petit, le moins cher et le plus épar- 
pillé est celui de l'eau de source, dont la pro- 
duction a triplé en vingt ans pour atteindre les 


1,104 milliard de litres en_ 1990. 
Dominique Gallois 
Lire la suite page 36 
1 
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FINANCE 


MODE D'EMPL 01 


2. 


L'EGONOMIE 


Les jeux complexes de la défiscalisation 


Les petits épargnants peuvent 
Mais ceux qui disposent de 
chercher des montages qui leur 


pouvoirs publics, lomistes, banquiers 

et hommes politiques se préoccupent de 
trouver des produits fiscalement attractifs pour 
les épargnants. 

La défi ion, aspect assez méconnu de 
la législation et de la réglementation sur 
l'épargne, pent prendre plusieurs formes. 

D'abord certains placements procurent, 
entre autres avantages, des revenus nets 
d'impôts. Mais ils restent parfois 
moyennement attractifs de par 
leurs contraintes de durée et/ou 
leur faible rentabilité : les revenus 
des livrets À et des comptes de 
développement industriel 
(CODEVT), par exemple, échap- 
pent totalement à l'impôt, tout 
comme les plans d'épargne entre- 
prise, mais sont d'un rapport 
limité. En tablant sur la durée, les 
intérêts de l'assurance-vie et des 
bons de capitalisation sont aussi 

en totalité. 

Les comptes et les plans 
d'épargne logement bénéficient de 
dispositions identiques, de même 
que le plan d'épargne populaire 
(PEP), qu'il soit financier ou 
orienté vers Les assurances. Le por. 
teur de SICAV de capitalisation 
bénéficie également d'une fiscalité 
favorable par rapport à l’action- 
naire direct, Cette formule lui per- 
met d'échapper à l'impôt sur le 
revenu et de n'être taxé que sur les 
plus-values à 18,1 % si le plafond 
(316000 francs) est dépassé. 

Dans tous ces cas, le gouvernement a cher. 
ché la «carotte» fiscale qui peut en 
F s À souscrire, autrement dit l' 
tion dé : : 


Mais quelques années, des 
ialistes de la fiscalité ont adopté une 
marche nouvelle : il ne s'agit vlus pour l'in- 
vestisseur de choisir un produit dont les intérêts 
ue soient pas mangés ou gri pci 
mais de trouver un d pression 
fiscale pour des contribuables déjà fortement 

sés compte tenu de leur patrimoine. Cet 
dei en à PT à 
nition t «ne sournettre 
l'impôt certains produits et services». À ce point, 
l'on 'opte plus pour un produit mais pour un 
montage ! 


P: développer l'épargne en France, 


OUTRE-MER © Ces montages se sont dévelop- 
pés et raffinés à la fin des années 80. Les plus 





LA COTE DES MOTS 
Mécénat 


Mécénat, Parrainage, patronage... 
plusieurs termes français peuvent se subs- 
tituer à l'anglais en vogue sponsoring (ou 
sponsorship) pour désigner le soutien 
apporté à une personne, à une œuvre, à 
une organisation ou à une manifestation. 
Encore convient-il de ne pas employer à 
mauvais cent ces mots qui ne sont pas 
exactemen! yes... 

Le mot mécénat et forgé sur 
nom commun obtenu à partir du patro- 
nyme de Caius Cilnius Maecenas — ou 
Mécène, — ami et conseiller de l'empereur 
Auguste. 



















arts et des lettres». Îl assura notamment 
à Virgile et à Horace la sécurité matérielle 
qui leur permit de se consacrer à leur 
œuvre. On dit qu'il se cantonna dans 
l'ombre d'Auguste et ne rechercha ni la 
gloire ni les honneurs, apportant avec dis- 
Crétion une aide princière aux écrivains et 
autres artistes. ; 

Au cours de l'Histoire, la plupart des 
grands nobles, des princes et des rois 
furent des mécènes. Certains, en toute 

énérosité, n'avaient en tête que l'éclo- 
sion des arts et des lettres. D’autres 
avaient déjà en vue des préoccupations 
«publicitaires» : assurer leur gloire pour 
le temps présent et les siècles à venir. 

Ces démarches distinctes se retrou- 
vent dans la différence d’acception entre 
mécénat et parrainage : le premier terme 
s'applique à «un soutien matériel apporté, 
Sans contrepartie directe de la part du 
bénéficiaire, à une æuvre ou à une per- 
Sonne pour l'exercice d'activités présentant 
un intérêt générals ; le second désigne un 
«soutlen apporté à une manifestation, à 
une personne, à un produit où à une 
znisation en vue d'en tirer un bénéfice 
direct». Le patronage, lui, est un sou- 
tien. moral, « apporté explicitement à 
une personne, à une Organisation Ou à une 
manifestation ». 

Ces trois mots, avec leurs sens res- 
bectifs, ont notre entier... soutien. 

























Jean-Pierre Colignon 


Connus sont ceux fondés sur la loï Pons de 1986, 
depuis qu'un célèbre publicitaire en a 

les avantages en baptisant son yacht de façon 
provocante.. Merci Béré. 

Destinée à favoriser l'investissement ne 
mique dans les territoires et départements d'ou- 
tre-mer — et non pas à y créer un paradis fiscal, 
— cette Loi ainsi dans le code général des 
impôts, article 199 : « fl est institué une réduc- 
tion d'impôt sur le revenu pour les contribuables 


” SALON 
DE Là CAROTTE 
DEFISCALISÉE 


ne 





Soupe de Liens les dépanements de la Gua- 
deloupe, de la Guyane, de la Réunion de la Mor- 
tinique jusqu'au 31 décembre 1996.» 

Cette réduction d'impôt s'applique non seu- 


mais il atteint 100 % si l’on est imposé sur les 
bénéfices industriels et commerciaux (BIC) ou si 
l'on paie l’impôt sur les sociétés. 

Ce régime d'imposition est nécessaire pour 
pratiquement tous les montages, par exemple 
Pour la construction de résidences de tourisme, 
d'hôtels ou la location en meublé. 

Dans ce dernier cas, la personne qui loue en 





profiter de placements nets d'impôts. 
plus d'argent peuvent faire mieux - 
permettront d'alléger leur charge fiscale 


meublé prend la statut de loueur professionnel 
et peut ainsi être imposé sur les BIC. I] faut 
aussi avoir 1n minimum de recettes brutes de 
150 000 francs. Le déficit éventuel — et attendu 
— Pourre être déduit du revenu global et reporté 
au besoin sur les cinq années fiscales suivantes, 
alors qu’en règle générale, le déficit foncier s'im= 
pute exclusivement sur les revenus fonciers. 


du remboursement de la TVA. 
Pour l'hôtellerie on achète une ou 
plusieurs chambres d'hôtel, avec 
d’antres investisseurs, et l'on se 
di comme exploitant hôtelier 
en trouvant un gérant. Le déficit 
Sera, là encore, imputé sur le 
revenu global 


USUFRUIT © Une autre catégorie 
de montages à la mode repose sur 
les Sociétés civiles de placement 
immobilier (SCPI). On peut par 
exemple, démembrer une SCPI : 
c'est-à-dire, impiil 


pour simplifier, séparer 
l nue propriété et l'usufruit. Pour 
Fimpôt sur la fortune (ISF), seul 
l'usufruit se pris en compte : le 
«au propriétaire » n’aura pas de 
déclaration à faire. . 


Pour une autre catégorie de 
SCPL, la loi Malraux de 1962 pro- 
cure un a: fiscai non négli- 
Sable : lorsque la SCPI est sitnée 
dans un secteur toutes les 
remises en état et rénovations 

sont imputables sur le 
revenu global de l'investisseur. D'autre part, 
depuis la loi de finances pour 1976, le déficit 
occasionné peut être reporté sur les ci 


nu Éialisée 
dans la défiscalisation ({nvestissement conseils) 
et un premier Salon de la défiscalisation et des 
économies d'impôts se tiendra à la Défense du 
14 au 17 avril prochain, 


François Bostnavaron 


BLOC-NOTES 


D'une semaine... 


VOLKSWAGEN VA SUPPRIMER 12 300 
EMPLOIS ET CHANGER DE PDG. Le; 
premier constructeur européen automo- 
bile a annoncé le 28 mars un déficit d’ex- 
ploitation de 2,7 milliards de Francs. La 
firme, qui emploie 126000 salariés eu 

et 260 000 au total dans le 

monde, étalera les suppressions d'emplois 

sur cinq ans dans ses six usines d’outre- 
Rhin. En 1991, le bénéfice net consolidé a 
franchi la barre de 1,1 milliard de deut- 
schemarks, contre 1,086 milliard en 1990. 

Le président du groupe V: Carl 

is à Ferdinand Piech 
le 1e janvier 1993 (le Monde du 31 mars). 

FERMETURE DE L'USINE RENAULT DE BIL- 
LANÇCOURT, après quatre-vingt-dix ans 
d'activité, ce res en Lee la 
production a pris fin le 31 mars, sur le site 
de l'île Seguin {fe Monde daté 29-30 mars 
et le avril). 


LA CHE A REJETÉ LE VERDICT DU GATT SUR 
| LA POLITIQUE AGRICOLE COMMUNE. 


Le 31 mars, les Douze ont rejeté les 
conclusions du panel d'arbitrage du 
GATT, le 18 mars, qui condamnaient le 
régime de soutien de la CEE à ses pro- 
ducteurs d'oléagineux {le Monde du 
2 


avril). 

BULL A RÉDUIT SES PERTES DE MOITIÉ EN 
1991. Le 31 mars, Francis Lorentz, PDG 
du constructeur informatique, a présenté 
les comptes. Le résultat net négatif a été 


UNE AIDE MASSIVE À LA 
CEI. Le G7 a décidé le 1« avril l'octroi 
d'un crédit de 24 milliards de dollars en 
1992 (130 milliards de francs) aux pays 
de l'ex-URSS. Sur les 18 milliards prévus 
pour la Russie, les Etats-Unis participe- 
ront à hauteur de 2 milliards sous forme 
de crédits et de garanties ({e Monde du 

a 


3 , 

LA MONNAIE PORTUGAISE ADHÈRE AU 
-SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN. Le 
Portugal a annoncé le 3 avril que l'escudo 
réjoiguait les dix autres monnaies euro- 
péennes qui composent lé «panier» de 
l'écu (/e Hu daté 5-6 avril). 





… à l’autre 


nale des syndicats d’exploitants agricoles 
(FNSEA) à Bourg-en-Bresse (Ain), jus- 


qu'au 9 avril 
Lisbonne : visite au Portugal du président 
brésilien Collor de Melo (jusqu’au t 
10 a | - 

MERCREDI 8 AVRIL. France : François Mitter- 
rand me it le . . di 


Athènes : conférence internationale sur 
«L'Europe et la Méditerranée dans la 
nouvelle situation mondiale», organisée 
par le Fondetion du Forum sous le haut 
patronage du gouvernement grec (jus- 
qu’au 12 avril). 

JEUDI 9 AVRIL. Londres : élections générales en 

le. 


tional de stabilisation du rouble pour 
aider la CEI (10 et 11 avril). 

Etats-Unis : publication de l'indice amé- 
ricain des prix à la consommation 
de mars. 

Budapest : coques de ia Jeep pour 
préparer sa première assemblée annuelle 
les 13 et 14 avril, au cours de laquelle de 
hautes autorités financières internatio- 
nales feront le point des progrès de l'Eu- 
rope de l'Est en matière de fi isari 
des marchés. 


Pays-Bas : «Floriade», exposition mon- 
diale d'horticulture à Zoetermeer, près de 


E 12 î Bérégo- 
voy, invité de «L'heure de vérités, sur 













A mode est à la mensual- 
sation. C'est plus com- 
mode, cela vous épargne le 
Souci — à date plus ou moins 
régulière — de faire des chè- 
ques. Cela adapte le rythme de 
nos dépenses à celui de nos 
rentrées d'argent : on n'a plus 
à faire des économies sordides 
pour pouvoir payer, tous les 
deux mois, trois mois, quatre 
mois, six mois, la grosse 
somme de ce qu'on doit. Et 
puis cela vous évite les dés- 
agréables lettres de rappel, 
d'un ton souvent commins- 
toire, qui sant parfois recom- 
mandées et que, bien sûr, on 
Pensera à vous faire payer, 
lors de la facture suivante. 
Tout se passe donc sans dou- 
leur, entre la banque et le pres- 
tataire de services, et votre 
compte maigrit, sans votre 
concours, de façon abstraite, 
puisque la mensualisation s'ac- 
compagne forcément de prélè- 
vements automatiques. 

Chemin faisant, nous don- 
nons de Îa trésorerie auxdirs 
prestataires de sarvices, puis- 
que nous payons un produit 
que nous n'avons pas entière- 
ment consommé... Et avec ça, 
ils se font un fric. Je ne vous 
dis pas! 

Ce qui est gênant, c'est la 
façon dont on s'y prend pour 
obtenir ce droit de ponctionner 
votre compte bancaire. On 
Pourrait tenter de vous 
séduire, vous offrir un avan- 


HUMEUR _e_ par Josée Doyère 
Mensualisation forcée 









tage que les autres — ceux qui 
s'obstinent à payer sur présen- 
tation de ls facture — n'ont 
pas. Vous faira miroiter une 
ristourne possible sur la 
somme dus, que sais-je, 1 %. 
2 %... Tous les industriels et 
les commerçants le font, 

uand ils veulent appâter le 


t. 

Rien du tout. On se bome 
trop souvant à vous envoyer 
des formulaires à remplir, en 
vous priant d'y joindre un RIB, 
ce relevé d'identité bancaire 
qui est devenu une sorte de 
passeport pour le confort, le 
tout accompagné d'une lettre 
vous expliquant dans le détail 
les avantages que vous tirerez 
de ce choix, mais sans un mot 
— C8 qui serait pourtant 
honnête — sur les économies 
de gestion qui seront ainsi réa- 
lisdes grâce à vous et à l’infor- 

ique | 


Mieux encore : la date de 
règlament des factures se rap- 
proche dangereusement de 
leur date d'envoi, et les iettres 
de rappel suivent, avec un 
automatisme qui n'a plus rien 
d'humain. Tout se passe 
comme s'il s'agissait de vous 
contraindre d'adopter la men- 
sualisation, On a encore le 
Choix, mais il est de plus en 
plus illusoire. 

Et s'ils avaient dans l'idée 
de la rendre obligatoire ? fs en 
sont bien capables, un jour ou 
l'autre. = 










































LOIS ET DÉCRETS 
Chasse 


Gens du voyage 
m On les appelle tsiganes, roms, 
m: 


nomades. 
pémades— populations 


et longtemps sancti par 
les pouvoirs publics du fait de leur 
itinérance, 250 000 personnes en 
France font partie du «monde du 
voyage». Elles exercent leurs activi- 
tés dans les métiers du spectacle, du 


“cirque, de la fête, dans la 
la récupéra- 


tion des métaux, la ion d'ob- 
Jets divers et dans les travaux sai- 


— accroître la ‘olarisati ion des 
jeunes et la formation des adultes: 
. = développer La qualité des rela- 
tions des gens du voyage avec les 


. pouvoirs publics et l’ensemble di 
Habitants ue. 


itants et mettre en place un dis- 
positif de consultati 

Un décret vient d'être publié, por 
tant La création d'une commission 
nationale consultative chargée de 
eur assurer une meilleure insertion 
dans La communauté nationale. Elle 
se réunit au moins deux fois per an 


et peut être saisie de toute question 
sa 


eatrant dans soit par 


son président, soit par un tiers 
membres. 


ses . 
Décret n° 92-262 du 24 mars 1992, 
: 3.0. du 25 mars 1992, page 4 105, 
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En dix mois, le gouvernement d'Edith Cresson a lancé de 
qui reStent pour la plupart inachevés. Petit tour d’horizon, 


ACTUALITÉ 


L'héritage Cresson 


nombreux projets 
de la télé haute définition 


au statut des dockers, en passant par l'ouverture des magasins le dimanche 


DITH CRESSON n'a peut- 


État no ge 
ambitions, elle n’a surtout pas 


en le temps de les mettre en œuvre. 


ap ler Done ur 
en suspens, engagés parfois à la 
hussarde depuis dix mois, mais pes 
Ne SU mes parie 

«grands iers» i POSÉS — 
négociations du GATT. int ï 


_La liste, non exhaustive, des 
affaires pendantes, dressée ci-des- 


pu 

de la politique industrielle, celle qui 
voulait « muscler l'appareil de De 
duction», «changer le travails et 
ærenforcer la cohésion sociale » n’a 
réussi à faire définitivement passer, 
dans le domaine économique, 
qu'un classique plan d’aide aux 
PME-PMI, la privatisation très par- 
tielle d'Elf et du Crédit local de 
France, l'aexo-jeunes», et un dispo- 
sitif de soutien aux emplois fami- 
liaux. 

Reste à savoir ce que le nou- 
veau premier ministre retiendra de 
cet héritage disparate. Mis à part les 
projets qui, comme le plan 
d'épargne en actions, émanaient 
directement de la Rue de Bercy, il y 
a fort à parier que Pierre Bérégovoy 
n'aura guère le goût de reprendre à 
son compte les batailles engagées 
par son prédécesseur, notamment 
sur l'industrie et les délocalisations. 
En revanche, il trouvera intacts les 
dossiers touchant aux problèmes 
«lourds», comme l'emploi ou la 
Sécurité sociale - ue 
plan logement, maïîtrise des 
dépenses de santé, à 
que pouf’ 1 ‘lé'tem 


Et que Papnirel PE, 
compté l'apparei dt, 
gardien de le vontiniité, s'était pro. 


gressivement grippé depuis quel- 
ques mois, dérouté par les 
méthodes abruptes et brouillonnes 
de l'ex-premier ministre... 


V.M. 


Thomson-CEA 

Ce fut le dossier vedette du 
gouvemement. Ne s'agissait-il pas 
de doter la France d’un grand pôle 
des technologies de pointe? Offi-' 
cietlement, tout est bouclé. En réa- 
lité, tout reste à faire. Sur le départ, 
Edith Cresson a bien dénoué lim- 
broglio du rapprochement de 
Thomson et de CEA Industrie. 
Mais certainement pas celui du 
financement des filières françaises 
de l'électronique grand public et 
des composants : la fusion de la 
cagnotte du CEA avec les dettes de 
Thomson fera place à des liens plus 
lâches (le Monde du 3 ne = 
prises de participation de 
Industrie dans Thomson Consumer 
Electronics et SGS-Thomson s’an- 
noncent chichement mesurées. La 
course à l'argent frais est loin d'être 
achevée. 


Les 

Autre dossier phare. Octobre 
1991, novembre 1991, janvier 
1992 : à trois reprises le gouverne- 
ment Cresson a arrêté une série de 
mesures visant à transférer en pro- 
vince plusieurs services ou adminig- 
trations relevant de l'Etat. Il s'agit 
de transférer en province, à l'hori- 
zon de l'an 2000, quelque 30 000 
emplois publics. Les transferts les 
plus importants concernent 
l'ENA à Strasbourg, la SEITA à 
Angoulème, l'Office des forêts à 
Bourges. Ces mesures ont provoqué 
de nombreuses protestations de la 
part des agents intéressés et aussi 
des réticences auprès des ministres 
concernés eux-mêmes. Le nouveau 
gouvernement remettra-t-il en cause 
les décisions de M' ? 
pelons que le 27 novembre 1991, 
devant l'association du corps pré- 
fectoral, M. Mitterrand avait 
«approuvé pleinement les mesures 


de délocalisation... ». 


La formation profassionnelle 
Papprentissage 

ne Eat Cresson avait été très 
volontariste en choisissant d’impo- 
ser d'ambitieux objectifs à l'appren- 
tissage et à la formation en alter- 
nance. Ce qui déplaisait aux 
enseignants et à l'éducation natio- 
male. Après l'accord entre les pate- 
naires sociaux du 8 janvier, la table 
3 


ronde des 3 et 4 février, puis les 
décisions en conseil des ministres 
du 26 février, une suite législative 
devait être donnée. Trois projets 
sont en préparation, dont l'un 
devrait permettre de compléter la 
loi de 1991 sur la formation profes 
sionnelle, héritière de la fameuse loi 
Delors de 1971. Des modifications 
sont donc encore possibles. 


La réforme du statut 
des dockers 

Le 28 novembre 1991, le 
conseil des ministres a approuvé 
une réforme du statut des dockers 
(lequel date d'une loi de 1947), pré- 
voyant que ceux-ci soient rattachés 
à une entreprise et qu’ils soient 
mensualisés. Le gouvernement pro- 
posait d’abord une phase de négo- 
ciations paritaires, port par port, 
prévenant la puissante fédération 
CGT des ports et docks que, si au- 
delà du 15 février 1992 aucune 
négociation. locale n’était engagée, 
«il passerait en force» avec le dépôt 
d'un projet de loi au début avril. 
Les négociations paritaires ayant, 
échoué (un seul accord a été signé à 
la mi-mars à Saint-Nazaire), le pro- 
jet de loi est en cours d'examen au 
Conseil d'Etat. 


Pôür'limitér le délicit budgé- 
taire, le gouvernement a entrepris 
depuis novembre 1991 de vendre 
en Bourse des participations mino- 
ritaires dans des entreprises publi- 
ques. Après avoir cédé 20 % du 
Crédit local de France en novembre 
dernier et 2,3 % d'Elf-Aquitaine au 
début du mois de mars pour un 
total de 4 milliards de francs, il 
pourrait poursuivre cette pratique. 
Le changement de statut de la CNP 
(Caisse nationale de prévoyance) et 
de nouvelles dispositions permet- 
tant aux assureurs publics (UAP, 
AGF, GAN) de céder plus de 25 % 
de leur capital vont dans ce sens. 
Mais ces dispositions vont être sans 
doute Aprement débattues au Parie- 
ment. 


Le plan-câäble 

Le gouvernement Cresson a 
«bouclé» à l'arraché des accords en 
gestation depuis des mois entre 
câblo-opérateurs et France Télécom 
pour relancer la télévision par 
câble. Mais au-delà des principes 
fixés au plus haut niveau, restent à 
régler de multiples modalités sur la 
baisse des prix, la propriété des 
réseaux en fibre optique, etc. 


Le nent 

F0 en à la veille des élec- 
tions, a été annoncé un plan de 
relance du bâtiment dont on espé- 
rait 35 000 logements supplémen- 
taires et La création de 50 000 
emplois. Certaines de ces mesures, 
qui ont des conséquences fiscales, 
supposent une phase législative. Il 
est notamment prévu d'augmenter 
la réduction d'impôt ouverte aux 
investisseurs qui achètent un Lloge- 
ment neuf et acceptent de le louer à 
un loyer « intermédiaire ». Celui-ci 
reste à définir, ainsi que k revenu- 
plafond du locataire et le nombre 
d'années sur ka déduction 
sera étalée. De même, il faudra pré- 
ciser ce que le gouvernement enten- 
dait par les travaux de «mise aux 
normes» donnant droit à des 
déductions fiscales pour les proprié- 
taires. 
L'ouveriure des magasins 
le dimanche | 

C'est l'un des dossiers les plus 

subtils qu'aura à régler le nouveau 
ministre en charge du commerce. 
L'ouverture dominicale reste stric- 
tement réglementée en France, mais 
le flou des textes entraîne une mul 
tiplication des exceptions de droit 
ou de fait. Quelques grands distri- 
buteurs ont plaidé pour un assou- 
plissement de la législation pour 
certains produits (comme les biens 





la É 


culturels) ou certaines zones (par 
exemple touristiques). 


Le travail de nuit des femmes 
Dénoncée le 27 février, la 
convention m 89 de jsatil 
internationale du travail, qui inter- 
dit le travail de nuit des femmes 
dans l'industrie, doit être remplacée 
per un projet de loi plus conforme 
aux principes d'égalité profession- 
nelle défendus par la Commission 
des Communautés européennes. 
Les consultations sont terminées et 
le texte, qui doit tre examiné au 
cours de la session de printemps, 
est quasiment arrêté, Mais Martme 
Aubry ne voulait pas clore ce dos- 
sier bautement symbolique avant 
les élections. Mème si l'extension 
du travail de nuit ne doit concer- 
ner, estime-t-on, que 5 000 femmes, 


Les déponses de santé 

Le gouvermement va devoir se 
prononcer sur l’accord de modéra- 
tion des dépenses de santé conclu 
février entre la Caisse nationale 
d'assurance-maladie (CNAMTS) et 
la Confédération des syndicats 
médicaux français (CSMF). Ce 


En 


texte, qui limite à 7,1 % la crois- 
sance des dépenses de la médecine 
libérale pour 1992 (contre une 
«tendance spontanée» de 8,5 %) et 
prévoit des sanctions pour les 
médecins, est contesté par la 
Mutualité sociale agricole (MSA) et 
la Caisse nationale des non-salariés 
{CANAM). Or, pour être soumis 
aux pouvoirs publics, il doit rece- 
voir l'aval d'au moins deux caisses 
nationales. Le t devra 
donc s’efforcer de rapprocher les 
points de vue. 


La télévision haute définition 
Le gouvernement Cresson a 
reporté À la mi-avril une décision 
sur la norme de diffusion du satel- 
lite Télécom ?, évitant de trancher 
complètement entre partisans du 
D2 MAC (les industriels qui veu- 


‘lent pouvoir vendre de nouveaux 


téléviseurs) et du SECAM (essen- 
tiellement Canal Plus, actionnaire 
des chaînes thématiques prévues 
sur ce satellite). La décision a des 
implications commerciales (déve- 
loppement des chaînes payantes et 
par satellite, nouveaux marchés de 
l'électronique grand public) et poli- 


i Sen 
Nous CToyOns en notre metier 


oi: nous fait inventer, 


réussir, progresser. 


DONNER EN EIRE 


Su EI 


RICO 


qui alourdit | 


élaborer des circuits 


tn 


DE 


DURATION 


projets, 


LeRre [Un 2: Ve Ce LATE Van 


EN OISE) 


tiques (le D2 MAC est censé prépa- 
rer la télévision haute définition 
européenne). Un compromis reste à 
trouver qui satisfasse les ministères 
impliqués et André Rousselet.… 


Le traitement des déchets 
Brice Lalonde n'a pas achevé la 
vaste politique des déchets qu’il a 
initiée. Une loi complétant celle de 
1975 devra être débattue au Parie- 





ment pour instituer la taxe annon- 
cée de 20 francs par tonne de 
déchets mis en décharge. Signé in 
extremis par Edith Cresson, le 
décret sur les déchets d'emballage 
doit également être complété par 
un second consacré au recyclage des 
échets industriel 


Enquête du service 
économique 
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La quête des sources 


Suite de la page 33 


Une cinquantaine d’exploita- 
recensées dans 


an du rte he 
Jue en pement ence. AUX produo 
teurs qui disparaissent chaque 
année de substiment un nombre à 
peu près équivalent de nouveaux 
investisseurs. Les deux 


Ainsi, les 
de bilan enregistrés l'an dernier ont 
été masqués par l'ouverture 
deux nouvelles sources, De plus, 


de 

le débit varie selon les sites, 
sachant qu'une production de 

50 millions de litres par an est 


DIFFUSION RÉGIONALE © Ces 
eeux ont une diffusion avant tout 
régionale : vendues bon marché, 
elles ne peuvent alourdir leurs 
coûts par des de 

Elles sont donc proposées La plu- 
part du temps dans un rayon 
maximum de 200 kilomètres 
autour de leur gisement. «Le 
consommateur achète un prix bas, 
c'est 1out, déplore Sacques Tré- 
herne, secrétaire général des eaux 
de source. Si une marque n'est plus 
un jour dans un magasin, il en 
achètera une autre.» Pour réduire 
ce handicap, la Compagnie générale 
des eaux de source (CGES) et la 
firme Roxane, qui exploitent une 
douzaine de sites, viennent de 


taline, avec chaque fois — régle- 


Production d'eaux minérales 
(en millions de litres) 





t international et 
RE eme 
minérales naturelles. 


Professeur 


mentation oblige -, le lieu d'origine 
de l'eau. L'idée est de fidéliser [a 
clientèle comme l'ont fait les pro- 
ducteurs d'eaux minérales et, pour- 
quoi pas, de donner enfin une 
image an 

«Vous consommez de la 


tüng que de pouvoir vendre de 
l'Evian 3 francs, alors que l'eau du 
robinet ne coûte rien et que l'eau de 
source vaut 1,50 franc.» Et visible- 


duction a atteint les 5,2 milliards 
de litres en 1990, dont 1 milliard à 
l'exportation. Et si les grands 
groupes ont un petit pied dans les 
sources (Vittel avec Pierval, Perrier 
avec Saint-Lambert), ils ont raflé 
celui de l'eau minérale plate et 


Et la concentration ne fait 
qu’augmenter. Dernier épisode en 
date, le rachat à la fin du mois 
de mars de Perrier par Nestlé fait 
passer de trois à deux les acteurs 
importants. D'un côté, le groupe 
suisse se hisse à la première place 
avec plus de 40 % du marché en 
ajoutant au groupe de Vittel (mar- 


célèbre source gazeuse de Vergèze 

mais aussi Vichy et Saint-Yorre 
Consommation annuelle par tête 
en 1990 (*) 

(en litres) 





HEC, seule grande école de 


management habilitée à délivrer le 


et chercheur 


en gestion 


doctorat, propose une formation au 
plus hant niveau de professeur, 
chercheur et expert en gestion, 


conduisant au titre de Docteur 
de l'Ecole des Hautes Etudes 


LE CHOIX 


D'UN METIER 


Commerciales. 

Les candidats doivent être titulaires 
d'un diplôme de Grande Ecole 
d'ingénieurs ou de gestion, d'un DEA, 


d'un MBA, ou équivalent, 


sous forme de bourses d'excellence et 
de fonctions d'assistanat. 
Date limite de candidature : 


Gstoi ve commence tronougre ceeans 15 mai 1992 


PASSIONNANT pes sites financières sont accordées | cie 


Pour recevoir une documentation ef un dossier de cncidatuwe, relourmer ce coupon à : 
DOCTORAT HEC 
1, rue de la Libération - 78351 Jouy-en-Josus Codex - Tél. : (1} 39.67.72.39 


Prénom : 


Université /Ecale : 





dans l'Allier, Contrex dans les 
Vosges, Thonon dans les Alpes, 
PlantoËt dans les Cütes-d'Armor et 
la microscopique source de 
Chäâteldon (1) en Auvergne. Ea 
face, son rival français BSN (Evian, 
Badoit), en acqmérant Volvic chez 
Perrier, voit sa part de marché pas- 
ser de 20% à 33% 

Cette redistribution des cartes 


liser feurs réseaux de vente à 
Fétranger, Er aussi de pallier Les 
de gestion des sources. 


DÉBIT © Une eau embouteillée 
doit répondre à des critères bien 
précis définis et contrôlés par les 
pouvoirs publics. «Or, selon le 
rythme du la bi 


pompage, la compasition 
de l'eau n'est pas tout à fait la 
même, explique André Nowzille, 
directeur d'exploitation de la 
source Perrier. {7 faut il 
der à un rythme constant. » Produit 
fragile par sa composition, l'eau est 
soumise à des limites de débit, 
sous peine de se . BSN 
en a pris conscience avec Evian. 
Premier producteur d'eau minérale 
en France avec 1,3 milliard de 
litres, la source Cachat aura d'ici à 
l'an 2000 atteint son débit maxi- 
mal, d'où l'impératif de trouver un 


Voivic, avec ses 745 millions de 
litres annuels, s'avère donc une 
or stratégique indispensa- 


D id a nd EE à 
été victime de son succès, En rai- 
te 
suivre la demande voici deux 
Le troupe 4 dla en l'idée ds 
réduire la taille des bouteilles en 
les ramenant de 1,25 litre à un 
litre, «sans changer ses prix, pré- 


petites bouteilles pour les eaux 
gazeuses par l'ensemble des embou- 
leurs, créant la mode là où est 


la nécessité. Et si prochainement. 


DÉS TES j 


Le principe des petits conte- 
nants est exploité depuis l'origine 
par Perrier avec ses célèbres petites 
bouteilles vertes. Son «quart» ne 
contient en fait que 20 centilitres 
et sa «demie» que 36 centilitres. 
«Nous avons toujours été un peu 
füchés avec l'arithmétique », 

t avec humour Jean Fran- 


a 
çois Auby, directeur général indus- 


triel de Perrier, avant d'ajouter : 


« De toute façon, nous n'avons pas 
de problème de gisement, nous ne 
l'avons jomais exploité au maxi 
um. 


ENGRAIS © Cette nécessité de 
gérer au mieux la capacité de 
— element des ressources en 

a suscite deux interrogaions : 
cle d'un tarissement des sources à 
cause de la sécheresse et surtout 
celle des risques de pollution. 

Les producteurs d'eaux nient 
pour l'instant tout risque 
ment car l'absence de pluie affecte 
plus les eaux superficielles que les 
sources. L'effet, en tout état de 
cause, ne serait pas immédiat, car 
il faut en moyenne une dizaine 
d'années pour que l'eau de pluie 
descende en profondeur. De plus, 


pollution par les engrais ou le Lisier 
de porc, grands pourvoyeurs de 
nitrates. Les firmes sont obligées de 
protéger non seulement La zone 
d'exploitation de leur source, mais 
aussi en amont la région d'alimen- 
AAA En RAR 
une trentaine de 

a 
est parvenue à acquérir 800 des 
3 500 hectares de son périmèmre de 


Jusqu'à présent, il était dois ile 















Les eaux minérales 
et les eaux de source 


Esux minérales 


d'imposer aux agriculteurs des 
normes, mais la loi sur l'eau, adop- 
tée en décembre dernier, et ses 
futurs décrets d'application 
devraient augmenter les pouvoirs 
des autorités, notamment des 
agences de bassin. « Nous sommes 
inclus dans cette loi, destinée à ren- 

les moyens de contrôle des 


activités sur les terrains protégés», 


sue Paul Bordier, président de 
Bone syndicale des eaux 


BENZÈNE e Restent les risques 
d'incidents lors de l'embouteillage, 
comme ceux qu'a connus Perrier 
avec le benzène en 1990. Cette 
affaire a coûté très cher à la firme, 
en termes d'argent et d'image, cac 
in lui a ensuite été reproché par les 
éricains de ne.pas ètre une eau 
nent gazéifiée comme 
annoncé. Il en a coûté le rapatrie- 
ment et la destruction de 280 mil- 


naturelle ne au gaz de la 
Source ». 

Tous ces problèmes de pollu- 
tion ne sont pas spécifiques à la 
France : nos voisins, grands 
consommateurs d'eau aussi, ren- 
contrent les mêmes. Premier pro- 
ducteur, premier SRporeeur et 
premier consommateur d’eau miné- 
rale pendant des décennies, la 


Roquefort, joyau caché 


Une affaire qui rapporte, dans une «industrie pastorale » fortement structurée : 
la Société des caves n'a pas de raison de craindre les effets de l'OPA de Nestlé. 
Mais la surproduction pourrait rompre l'unité de la profession 


ANS le patrimoine dégocé 

Sa po pe ar un 
ron, la Société des caves de 
NE ND EN 
personne. Nestlé, qui en a hérité, 


roir, chargé de valeurs culturelles et 
traditionnelles, comme un grand 


ns filière roquefort, c'est, en 

t, un troupeau d’un million 

debate À l'orgue, de 
tes rustiques et sobres, vouées 

l'errance dans un semi-désert, jes 

Grands Causses, sur des pour- 

tours moins arides : ; les deux tiers 


années 1900 à la Corse, aux Pyré- 
uées-Atlantiques et à quelques 
coins des Alpes-de-Haute-Pro- 

00 agriculteurs 


sur 2 800 tations produi 
150 millions de litres par saison. 
En aval, ce sont is 


fort qu'a été inventée, en 
M L'apelrion d’origine 
(AOC), cn les vins. 





le repreneur, 
de arr del à Qu œec lu El 


. comme c'est une affaire qui 


marche, il n'y à aucune raison de 
penser que ça va 
n'y aurait intérêt. x 
Les éleveurs en sont moins 
sûrs. Car le roquefort vit depuis 
# 


"1 


quiques années un phénomène 

: la surproduction de lait. 
Pour faire face à Un déficit chront. 
Creer gr 
investi jusqu'en Corse dans des ins- 
tallations de collecte et de première 
transformation ; la Confédération a 


que celle-ci produit aujourd’hui 
trop de lait: la fabrication de 
roquefort n’en n’absorbe que les 
deux tiers, Or le lait de brebis n'est 
pas limité par le régime européen 


purchase AR 


lséke jou 


de prix catastrophique 
veus, Les industriel aut accepté de 


+ ontinner à prendre tout le lait à 


re moyennant une 
politique de résorption des surplus. 
re pm 
du lait : 7,35 Éancs le ire pour les 
60 % destinés au roquefort, 
6,15 francs pour les 30 % destinés 
à la diversification, mais 2,40 
francs pour les derniers 10 % trans- 
formés en poudre pour l'industrie 
agroalim 


entaire, selon le tarif 1991. 
Te une modulation des 


poux chaque éleveur, selon 
Eau quallé d du lait, La divesifica- 


caillé frais de brebis, classique de La 
cuisine orientale, exportée à plus 
de 95% vers la Turquie, l'Alle. 
magne (pour la minorité turque), le 


Maghreb, la péninsule Arabique et 
même la Grèce, pourtant berceau 
de ce produit. 

, à. 


r 


UM pus ce 5rourcss En ile C1 pa sous 


Dravrda los danoson du Éyontent te va cie memce ne di Ciara Kradicohe die seu role 






France est depuis deux ans sup- 
plantée par l'Italie et l'Allemagne : 
elle ne peut plus revendiquer qu'un 
titre, celui de premier exportateur. 
Et encore, ue pourrait-il être 
si le protectionnisme gagne 
encore du terrain. Ainsi, au nom 
de l'écologie, l'Allemagne vient de 
fermer implicitement ses portes aux 
producteurs étrangers en imposant 
la reprise du verre d'emballage. Les 
Pays-Bas suivent la même voie. 

Nos voisins Britanniques, 

quant à eux, peu sensibles jusqu'à 
présent à l'eau minérale, viennent 
subitement d'en découvrir les 

charmes et les profits en homolo- 
guant tout Une QuarAN- 
faine de sources d'eau minérale, 
soit autant que celles autorisées à 
ce jour en France. 

Quant au marché mondial, 
mystère. Les chiffres sont rares. 
rs Sale jee difficile 

Oir, # vingt ans que je 
suis dans cette profession et, régulie- 
rement, j'entends dire que nous 
sommes arrivés sur un plateaux, 
confie, dubitative, une des spécia- 
listes du secteur. 


Dominique Gallois 


(1) Cette source a été rachetée par la 
firme à la famille de Pierre Laval, 
ancien ministre du gouvernement de 
Vichy. 





Mais ce système a suscité des 
protestations de petits éleveurs, 
Fous par la Confédération 

qui ont formé un Syndi- 
at de producteurs de lat de Brebts 
et réclament une place dans linter- 
profsion «Ces mécanismes, dit 
osé Bavé, secrétaire de ce syndi- 
bre Sont à la fois injustes et ineffi- 
caces. ee gi frappent 
È ne sont pour rien 
dans la surproduction, inefficaces 
parce qu'ils ne freinent pas cette 
surproduction : pour un éleveur 
imporiant, le surplus payé à bas 
prix reste rémunéroteur.» « Le seuil 
2e viabilité pour une exploitation 
est de 35 000 litres, sjoute-til, 
qu'en dessous ;: totalité du lait 
soit payée au prix de la transforma- 
tion en rs 
Pour éviter une rupture entre 
éleveurs et industriels, c'est un 
fonctionnaire, Heari Demange, 
Baguère directeur de Ja direction 
entale de l'agriculture de 
l'Aveyron, aujourd'hui chef de ser- 
vice au ministère de l'agriculture, 
qui a été choisi comme président il: 
ÿ à deux ans. Bin qu a n'ait pas 
encore résolu le di quitibre, à il 
ne che une belle confiance. Après 
estié, avec s2 part du butin 
Pere, n'a que 52 % de la Société 
des caves. La Caisse régionale de 
Crédit agricole de l'Aveyron en 
détient 26 %, par ruse 
d'une ie D SRE où son: 
es aussi les organisations 
ionnelles Fr nes On ne 
rien sans elles. 





£ 





Georges Chatain 
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ACTUALITÉ 


Château Margaux bonifié par la finance 


Conséquence de l'affaire Perrier, | 


sue perdre pour autant son âme et son goût. 
U contraire, les grands crus du Bordelais ont toujours profité de l'«invasion » des financiers, français ou étrangers 


Quinze ans, Château Mar- 

, Baux, l’un des quatre grands 
Prétmiers crus classés du Médoc, a 
de mains. Acheté en 1977 

à la famille Ginestet, trop endet- 
tée, par André Mentzelopoulos, 
PDG de la société Félix Potin, 
devenue aujourd'hui Exor, il vient 
d'entrer dans le patrimoine de la 
famille italienne Agnelli (Fiat et 
autres) qui a pris le contrôle 
d’Exor. Mais il est bien entendu 
que c'est Corinne Mentzelopoulos, 
file d'André et principale action- 
naire d’Exor avant le transfert, qui 
pu. 


J Marga! 

Il ne pouvait guère en être 
autrement. D'abord les Agnelli ne 
connaissent rien au vignoble fran- 
çais. Mais, surtout, pour la famille 
Mentzelopoulos, Margaux a tou- 
jours été une histoire d'amour. 
Lorsque André, le pège, né à 
Patras, offrit, au début de 1977, 
T2 millions de francs pour acheter 
le château, que s’était vu refuser le 
Canadien Seagram, les Bordelais 
murmurèrent : « C'est encore un 
coup de financier. » 

Financier, André Mentzelo- 
poulos l'était certes jusqu'au bout 
des ongles, mais, pour Margaux, 
ce fut un coup de cœur. « Mon 
diamant blanc-bleu », disaït-il avec 
cet accent un peu chantant qu’il 
avait conservé de sa patrie d’ori- 
gine. | 

Le nouveau. propriétaire 
consulta les meilleurs experts, 
notamment Le fameux Emile Pey- 
naud, se mit à apprendre le vin et 
FE re en état un le 

a par une gestion à court 
d'argent, et dont la pe s'était 
notoirement dégradée. Son 
mier souci fut d'investir massive- 


Ps: la seconde fois en 


ment 30 millions de francs en 
quatre ans. Tout y passa : rempla- 
cement des palissages pourris, 
curage des fossés comblés, renou- 
vellement partiel des vignes trop 
vieilles. À cette occasion, quatre 
hectares plantés tout fraîchement 
furent arrachés et replantés avec 
un cépage plus adapté. 

André Mentzel POuSsA 
même le scrupule jusqu’à substi- 
tuer aux drains en plastique des 
drains en terre cuite à l’ancienne, 
qui résisteraient mieux, vingt ans 
après, à l'attaque des produits chi- 
miques de traitement. Il fallut 
fabriquer É ce type de 
matériau à un prix quatre fois 
supérieur. Qu'importe. « Je 1ra- 
vaille pour dans cinquante ans. » 
Aujourd’hui, il faut voir sa fille, 


Corinne, participer avec 

de chais aux assemblages des dif- 
férentes cuvées qui font le Mar- 
gaux de l’année pour comprendre 
l'attachement que l’on peut éprou- 
ver vis-ä-vis d’un vignoble. 


AUBAINE © Sans doute, Mar- 
gaux était-il aussi un investisse- 
ment à combien rentable! Certes, 
au prix d'achat de 72 millions de 
francs (avec trois récoltes) se sont 
ajoutés 200 millions de francs 
d'investissement dans de nou- 
velles cuveries et un magnifique 
chais enterré. Mais aujourd’hui, 
Château Margaux vaut plus d'un 
milliard de francs, 15 millions de 
francs l'hectare pour une superfi- 
cie de 87 hectares plantés, selon 
l'offre publique faite aux action- 
naires d’Exor par le groupe 
Agnelli : une belle plus-value 
même en francs constants. 
L'histoire récente de Château 
Margaux démontre que, pour un 


“illustre domaine du Médoc va de nouveau changer de mains. 





vignoble, l’acquisition par des 
étrangers est rarement une catas- 
trophe et presque toujours une 
aubaine. C'est particulièrement 
vrai dans le Bordelais viticole, 
dont la fortune a toujours été faite 
par les gens de l'extérieur, à com- 
mencer par le Prince Noir qui, 
guerroyant en Aquitaine pour les 
Plantagenêt au QI ii 21 


naires de toute l'Europe, imondè- 
rent le monde entier de médoc, de 
graves et de sauternes. 

La famille américaine Dillon, 
représentée aujourd'hui par la 
duchesse de Mouchy, n'a jamais 
tiré un centime de dividende du 
prestigieux Château Haut Brion, 
acquis en 1936, tout étant réin- 
vesti dans les vignobles pour 
l'améliorer. Depuis la cession, en 
1962, par les descendants du mar- 
quis Alexandre de Ségur, du non 


moins prestigieux Château Latour, 
à des groupes financiers anglais, la 
qualité du ‘vin a toujours été 
maintenue à un niveau très élevé. 
« Faites ce qu'il faut.» Telle est la 
consigne permanente donnée aux 
régisseurs et maîtres de chais, 
Lorsqu'en décembre 1983, le 
puissant groupe Suntory, numéro 
un japonais des boissons et spiri- 
tueux, acheta pour 75 millions de 
francs le Château Lagrange, troi- 
sième cru classé du Médoc, il lui 


fallut injecter une bonne centaine 
de millions de francs supplémen- 
taires pour reconstituer un 
domaine victime de la gestion 
plus que médiocre de son précé- 
dent propriétaire espagnol et obte- 
nir à nouveau une qualité corres- 
pondant à son classement. 


PETITS COUSINS e Et que dire 
des compagnies d'assurances qui 
ont acquis plusieurs grands crus et 
fait leur devoir en s'appuyant sur 
les hommes de métier? Le groupe 
AXA de Claude Bébear a totale- 
ment rénové les installations du 
Château Pichon-Longueville-Ba- 
ron, deuxième cru classé du 
Médoc, acheté en 1987 et géré de 
main de maître par Jean-Michel 
Cazes, un voisin, magicien du 
Château Lynch-Bages à Pauillac. 
Certes, clameront les puristes, rien 
ne vaut une famille ancrée dans 
son château ancestral. Mais les 
temps sont durs et les petits cou- 
sins trop nombreux et trop gour- 
mands. 

L'avantage des groupes finan- 
ciers est qu'ils ont fes moyens 
d'investir et, surtout, les reins 
assez solides pour attendre des 
jours meilleurs en cas de mau- 
vaises récoltes ou de crise écono- 
mique. De plus, lorsqu'its-achè- 
tent, Français ou étrangers 
n’emportent pas les vignes ni le 
château, mais contribuent à 
conserver et à améliorer le patri- 
moine. C’est bien la forme d’inva- 
sion la plus pacifique et, en défini- 
tive, la plus rentable pour tous : 
acheteurs, vignerons et négociants, 
pour le plus grand bénéfice des 
exportations françaises. 


François Renard 





Au moment précis où vos affaires 


vous appellent en Espagne, nous décollons. 


Aujourd'hui plus que jamais, les affaires exigent rapidité et précision. Chaque 

jour avec Iberia, dès 7 h 05 vous pouvez choisir entre 5 vols sur Madrid et dès 

7 h 25 entre 4 vols sur Barcelone. Vous allez vite, vous décollez 

quand vous voulez, vous revenez quand vos affaires en 

Espagne sont terminées. Iberia, c'est aussi bien sûr tout le 

confort d'une grande compagnie aérienne, l'efficacité et l'accueil 

d'un personnel très siylé. Et maintenant la carte de fidélité 
Theria Plus que vous pouvez obtenir tout de suite en appelant le 

numëro vert: 05300540. Concilier vitesse, efficacité et décontraction, cela compte 

beaucoup pour vous. C'est donc capital pour nous. 


La compagnie qui va vers les hommes d'affaires. 


EATIER Te tIS10 


sur Madrid 


RE rad (et 





à , Le 


Pour fous renseignements, consultez votre agence de voyages ou le 3615 IBERIA 
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TOKYO 

de notre correspondant 

E Japon triomphant aurait-il 
vécu? Croissance, production 
industrielle, investissements, 

les principaux indicateurs sont en 
berne, et ceux qui progressent — 
nombre des faillites — sont néga- 
tifs! Les grands noms de l'indus- 
trie nippone, qui bouclaient leur 
bilan le 31 mars, enregistrent des 
baisses des profits er les sondages 
auprès des milieux d’affaires 
confirment un pessimisme généra- 
lisé. La chute de la Bourse en deçà 
du seuil psychologique des 
20 000 yens (1) il y a deux 
semaines en est un des symptômes. 
La croissance marque le pas : 
pour la première fois is 1989, 
êlle n'a &é que de 0,2 au cours 
du dernier trimestre 1991. Pour 
l'ensemble de l'année, les estima- 
tions de l'Agence de  Panif cation 
baisse : de 


- ont été révisées à la 


3,5 % à 3 %. Signe des temps, le 
gouvernement, afin de soutenir 
l'économie, a décidé d'avancer la 
mise eu œuvre d'un programme de 

travaux publics, dont les deux tiers 


” devront être réalisés au cours de La 


première moitié de 1992. 

De ce sombre tableau, il est 
tentant de conclure : le Japon 
eatre en récession. Une conclusion 
que tirent peut-être hâtivement ses 
partenaires, pas mécontents que 
cet irritant ae «s'écroule » 
(sans mesurer les 
quences pour eux-mêmes d’une 
telle éventualité). Les industriels 
Re de uns ont tendance à 

dans le pessi- 

PSE ae le Japon ? Peut- 
être, mais c'est une récession sans 
chôriage et avec un rythme de 
croissance dont beaucoup de ses 

artenaires feraient leur pain 
nit. En réalité, l'économie japo- 
naise traverse une phase de sien 
réajustements caractérisée par une 
moindre croissance. 


LE «BOOM HEISEI » © Réajuste- 
ment car elle sort d’un cycle de 
croissance dont il ne faut pas 
oublier qu'il était anormal : le 
“boom Heisei» (nom de l'ère 
impériale actuelle) a duré plus de 
quatre ans — de fin 1986 
us octabre 1991. Au cours de 

cette période, le produit national 


nippon a augmenté d'un volume 
équivalant au PNB annuel de la 
France. L'économie japonaise 
équivaut désormais par la taille 
aux trois cinquièmes de celle des 
Etats-Unis. 


La «récession» actuelle, 
d'origine interne et non pas 
exterve corame par le passé, est la 
conséquence des retombées d’ane 

flambée spéculative, C'est sure 
récession par les actifs » 
per une chute des marchés bour- 
siers et immobiliers, estime Keni- 
chi Ohmae, directeur de la société 
de consulting McKinsey & Co. 
C'est aussi une crise voulue et 
«gérée» par les autorités qui, en 
faisant éclater à partir de 1989 la 
«bulle financière», ont délibéré- 
ment orienté l'économie vers le 
refroidissement après avoir, tout 
aussi délibérément, provoqué son 

It 

Pour s'en persuader, il suffit 
de remonter au milieu des années 
80. Au lendemain des accords du 
Plaza, en septembre 1985, le pou- 
ann doit relancer la 

faut permettre à l’in- 
dustrie de faire face au renchérisse- 
ment du yen qui, d’un côté rend 
les pes d'énergie moins 


tite des produits j 
à l'étranger. En même temps que 
lk producsion se réoriente vers le 
merché interne, les autorités 
relächent la politique monétaire, 
er ainsi un meilleur accès 
les entreprises au capital — ceci 
du d'éviter les effets déflation- 
nistes nr la réévaluation du Be 
itique pr une valo- 
tisation des actifs et 
un excès non moins nn 
juidités, 


de 
chute ue Re et der 


_— des 
Deal da du yen 

une ae du taux pan - 
incitant Les capitaux À s'expatrier, 
- font alors du Japon le premier 
créancier de la planète, Sur l'archi- 
pl c'est l'économie de casino. 

argent est sur le trottoir : les 
banques prêtent à tout va et les 
entreprises t d'énormes 
bénéfices en spéculant sur les 


os et les terrains. 

En 1989, le gouvernement 
décide de mettre le hola. L’ 
a été atteint : la machine produc- 
tive a recouvré sa compétitivité. 


ACTUALITÉ 


Au risque d'inflation s'ajoutent 
désormais des dérapages, qui ne 
feront que se confirmer dans les 
années suivantes par une rte Ro de 
sons d | rcée de Ia pie 
sons de titres, pe: le 

dans jes affaires légales). Consé- 
quence : une crise de l'éthique des 
affaires qui suscite la grogne se 
milieux i traditk 





Ce coup d'arrêt délibéré pore 
aujourd'hui ses fruits. Chute de 
Hoi chute des prix up 
la «bulle financièrex se 
he Mais la «purge» ne se 
cantonne pas au secteur financier, 
elle affecte aussi l'économie réelle. 
Les banques et les organismes 
Financiers payent leur aventu- 
risme : sur les 450 milliards de 
dollars prêtés aux promoteurs, 
dont bon nombre sont 
ment en faillite, les mauvaises 
dettes s'accumulent. Les petites et 
pu un que d'a - one 
pas : un en les pour- 
raïent disparaître ou fusionner. 


ets A 
x st po Lu 
Fi fa PRESS 


on 
nomie (automobile et électroni- 
Tr : wa quart de la main-d'œuvre, 

0 % du Capital investi dans l'in e 
dustrie) sont affectés par un rétré- 
cissement du marué : intérieur, 
saturé, et un ralentissement des 
exportations. Ce qui les contraint à 
modifier leur 


Au lendemain de la 


valorisa- 
tion du yen, il fallait à tout prix 
nie parts de marché 


Toyota augmente ses prix aux 


Les «keiretsu », maîtres 


Chaque crise offre à l'industrie nippone l’occasion de se renforcer. 
La clé de cette étonnante capacité d'adaptation : 
une organisation complexe mais terriblement efficace héritée des anciens conglomérats 


E pays du Soleil-Levant 

n'échappe ni aux effets de 

conjoncture ni aux phases de 
réajustement, mais chaque crise 
révèle une étonnante capacité de 
réaction du système industriel. La 
clé de cette aptitude à rebondir, 
que les effets conjoncturels aujour- 
d’hui encore ne sont pas près d'en- 
tamer, tient au fonctionnement 
des groupements industriels : les 
feiretsu. Les keirefsu renvoient à 
la double idée d'appartenance et 
de réseau, Héritiers des anciens 
conglomérats fzaibatsu}, ils sont 
au cœur de la dynamique indus- 
trielle du Japon d'après-guerre. Ils 
constituent des systèmes à la fois 
défensifs, par la protection qu'ils 
offrent contre des «incursions 
stratégiques » (prises de contrôle), 
et offensifs, en permettant la 
maîtrise de parts de 

Si on les compare à la concep- 
tion occidentale de « groupe indus- 
triel», qui implique un bilan 
consolidé, des organisations inté- 
grées, une administration centrali- 
lobale, Les £ei- 

Lsu présentent une structure à la 
1 | plus souple et plus complexe. 
Ils prennent deux formes dis- 
tinctes : les regroupements par 
ou connexions horizon- 
tales, et les regroupements par 
intégration verticale. 

Les structures horizontales, 
cœur du dispositif industriel, s'or- 
ganisent autour de six grands pôles 
auxquels s'ajoutent deux autres 
Pôles de force intermédiaire. Trois 
de ces pôles sont hériliers 

conglomérats d’avant-guerre : 


un à ". 


Mitsubishi, Mitsui et Sumitomo 
ont reconstitué dans les années 50 
ls ne . t-guel 
appartenant avant-guerre aux 
mêmes conglomérats dominés par 
un 





Trois autres pôles, d’origine 
plus récente, sont an 


orientation bancaire : 
Fuyo (banque S (banque Fu, DES faune 
Dai Ichi Kangyo) et Sanwa (ban- 
que du même nom). Tls sont 


constitués des principaux clients 
des trois banques. L'ensemble de 
ces keiretsu dominants is forms cœ 
que l’on norme les «six groupes 
industriels». Une dernière confi- 
guration est formée par deux &ei- 
relsu de puissance intermédiaire 
et, eux aussi, d'orientation ban- 
caire, constitués autour de la ban- 
que Tokaï et de la Banque imdus- 
irielle du Japon. 


HYPERTROPHIE e Les kcirersu 
«horizontaux» regroupent un 
spectre très large d'activités autour 
de trois fonctions : financière 
(banque, société d': , de 
courtage...), commerciale (enten- 
due comme un pôle maltifonction- 


# 4. 


nel d'activités dont les maisons de 
commerce (1) sont la pièce 
maitresse) et productive (indus- 
trie). L'intégration de ces trois 
fonctions confère aux keiretsu un 
potentiel d'autonomie systémati- 
quement utilisé pour diversifier 
les activités. 

La coordination repose sur un 
système au centre duquel se tron- 
vent les principaux responsables 
des du groupe pivot. I 
fonctionne à un donble niveau : 
aux liens personnels et aux rap- 
Ports conpisee d'obligations réci- 
proques, reflet du fonctionnement 
social global, oi de rencon- 
tres discrètes au cours desquelles 
seront testées certaines propasi- 
tions, s'ajoutent les réunions for- 
melles (conseils des présidents du 

concertées 


phié de relations favorise la 
concertation stratégique et une 
mobilisation sur des objectifs 
communs. Mais les Æeiretsu ne 
constituent pas pour autant des 
rigides et autosuffisants. 

À l'intérieur du groupe, les 
rage qui le composent sont pla- 
cées dans une situation de concur- 
rencs intense; vis-à-vis de l'exté- 
rieur, en revanche, elles restent 
ouvertes à toute initiative et peu- 
vent entretenir des relations avec 
les sociétés non affiliées ou afft- 
liées À d'autres groupes, Les kei- 
reisu combinent ainsi les avan- 
tages de la polarisation et de La 
flexibilité : à la «synergie» hori- 
zontale s'ajoute la capacité à 
s'adapter à la compétition interna- 

+ 





Etats-Unis et réduit la rotation 
rapide des modèles pour s'attaquer 
davantage au marché haut de 
gamme. La crise n'est néanmoîns 
pas générale. Dans d'autres sec- 
teurs, la croissance continue et la 
morosité est infiniment moins 


e lors de toute période 
d'ajustement, ce sont les_petits 
entrepreneurs qui vont souffrir. Ils 
n’ont pas eu accès à la Bourse et 
ont levé l'argent en garantissant 
leurs prêts sur des terrains. Or, les 


a remparts 
tionnelle de la machine productive 
entre ua secteur de grandes entre- 
prises hautement compétitif et le 
«tiers monde» de la sous-traitance 
poussé hors du marché : les PME 
coustituent la grande majorité des 
faillites avec les promoteurs immo- 
Dean Pre 


économique récente 
à mn montre la machine 
uctive à syst 
mis à profit 


ps 

nes et repartir pa de 

belle. Ce fut le cas après la grave 

crise de 1974 — Ia croissance avoi- 

sinait zéro, — comme après ia 

brève récession de 1985-1986, 
la restructuration se 


fois, 
mie en ressort renforcée. 
” EE Us 


Épntn de ces dernières 


Le recul des investissements, 
pour sensible qu’il soit, doit Er 
aussi nuancé : leurs montants ont 
été tels entre 1986 et 1991 (3 000 
milliards de dollars (2), dont 600 
milliards en recherche et dévelop- 
pement) qu'ils assurent aux indus- 
tries une solide avance. Augmen- 
tant de 25,4% par an, üs ont 
contribué aux deux tiers de la 
croissance au cours des cinq der- 
nières années. 


« Même en chute, les investis- 
sements par habitant restent deux 


r ° « [] e. 
Récession à la japonaise 
Les indicateurs économiques sont en berne, mais on aurait tort de vendre trop tôt 


- la peau du pays du Soleil-Levant. L'histoire récente montre qu'il sort toujours raffermi 
RES des périodes les plus difficiles. Et le repli actuel tient plus de l'ajustement que du marasme 


Lois supérieurs à ce qu'ils sont aux 
Etats-Unis», estime Kenneth 
Courtis, conseiller de La Deutsche- 
bank pour l'Asie. «+ Jamais aucun 
industrialisé n'a connu une 
Pelle rage d'investissements : 30 % 
de ces 3 000 milliards de dollars 
ont été dirigés vers la rati 
tion et la productivité, 30 % consa- 
crés à l'innovation et 30 % à aug- 
menter la capacité installée, Il est 
difficile d'être en meilleure position 
pour se redéplayer. » 


PAUSE NÉCESSAIRE » Le rythme 
des investissements a été tel 
lie pause aurait été de toute 
açon nécessaire pour que la 
demande puisse rattraper l'offre 
qu'implique une telle capacité ins- 
taillée, Celle-ci laisse présager un 
redémarrage dont certains écono- 
mistes situent les premiers effets 
avant la fin de l'année. 


tel un vaisseau 
spatial dans 
la stratosphère. 





On ne s'attend guère à ce que 
le plan de souben 
à l'économie ait un impact autre 
que psychologique, palliant la 


os d'inquiétude» des 
l'affaires. Selon les pessi- 
mn 


la croissance sera néan- 
moins de ns Gien 1992. 
L'infation reste faible (2,9 9%) et la 
demande is ARS devrait 
reprendre a une phase de 
morosité (+ 3,1 W). peu 
concerne les investissements, on 
prévoit une ee de 3% 
(après 8 % en 1 
Eufin, le a demeure 
officiellement peu important (2 %) 
bien qu'il faille s'attendre au non- 
renouvellement 


nue a excéder la demande : 
one il est dij 
‘économie est en # 
Dre re ne 
de la compagnie d'assurance Sumi- 


o. Les modestes augmentations 
de Salaires {5 %) de la dernière 
offensive syndicale, sans entamer 
le pouvoir d'achat, compte tenu du 
taux d'inflation, Ann cafn de 
l'oxygène aux industril 

Le grand problème auquel 
ceux-ci sont confrontés est l'accès 
au capitsl, encore que, là aussi. il 
faille nuancer: les entreprises 
n'ont pas de dettes et dispusent de 
solides réserves en trésorerie. Elles 
trouveront en outre à emprunter à 
un taux vrelativement bas, et 
l'épargne reste considérable : 7 500 
milliards de dollars. 

Le marasme boursier paraît 
en revanche devoir se paraitre, 
Ne pouvant plus lever de l'argent à 
la Bourse en jouant sur la simple 
hausse des cours pour mobiliser 
investisseurs, cs entreprises 
devront vraisemblablement offrir 
de meilleurs dividendes à leurs 
actionnaires — ce qui constituera 
use révolution au Japon, où ils 
sont traditionnellement faibles. 

L'économie nippone est is 
loin d’être à genoux : « Elle 
toujours haut sur sa lancée tel Un 
vaisseau spatial dans la strato- 
ms Er l'expression d'un 
rapport de la Banque Mitsubishi. 
La crise d'ajustement qu'elle tra- 
verse aura cependant des consé- 
quences non négligeables pour ses 
partenaires. 

Conséquences négatives : en 
quête de capitaux, les entreprises 

jent leurs avoirs à l' 
ce qui un moins de capital 
nippon le reste du monde 
qui, entre RAS . 1990, bénéficia 
: er de dollars d'inves- 

nce de l'ar- 
che En 1 1, le Japon a rapa- 
trié 36 6 milliards de dollars de 


plus qu Fi n'a exporté de capitaux. 
Ecoséquences positives aussi puis- 
que la «crise» 


certains sec- 

teurs sur la défensive. Les concur- 
rents du Japon sauront-ils tirer 
parti de ce répit? « C'est le 
moment de baisser les prix pour 
concurrencer le Japon et d'investir 
sur place alors que des entreprises 
vonf êfre contraintes à des 

», estime Kenneth Cour- 


Philippe Pons 


{4) 100 yens valent 4,1 francs. 
€) £ dollar vaut 5,6 francs. 


de la contre-attaque 


tionale grâce à des réseaux d’ac- 
cords entre sociétés appartenant à 
différents. 


des groupements 

À cette première forme de 
regroupement industriel s’en 
ajoute une 
quée dans trente et un groupes 
intégrés cette fois verticalement. 
Deux principes régissent cette 


— use relation fondamentale 
qui préside à l'existence du grou- 
pement et tient au liens existant 
entre une ou deux sociétés chefs 
de file et des entreprises filiales on 
affiliées disposant elles-mêmes 
d'une arborescence de fournisseurs 


activité, ou une aire d'activités, 
qui obéit au principe d'une com- 
plémentarité relative. Le groupe 
Matsushita par exemple, concen- 
tré sur l'activité électrique-électro- 
nique, s’est déployé à travers ses 
filiales vers des activités complé- 
mentaires tels que la finance et le 
leasing QNasioual $ Securities). 


NÉBULEUSE « Cette forme de Kei- 
retsu permet donc d’axer l'effort 
sur une production, qui constitue 
la «niche» technologique, et en 
même temps de se lancer dans des 
activités multiples dérivées. Les 
formes spécifiques de gestion de la 
recherche et du développement 
des groupes verticaux renforcent 
ce Processus de Con 

cialisation. 


Les groupes verticaux entre- 
tiennent avec Les groupes harizon- 
taux des relations variées : un 


.u 


groupe vertical peut ainsi consti- 
tuer une pièce maftresse d’un 
soupe horizontal (comme par 
exemple Mitsubishi Heavy Indus- 
tries) alors que d’autres peuvent 
être relativement indépendants 
(Sony) ou entretenir des relations 
de: ce variées : Toyota a 
des liens tant avec Mitsui qu'avec 
le Fe Tokai 

Pour coordonner les multiples 
activités de !a nébuleuse d’entre- 
prises qui les composent, les kei- 
retsu combinent deux systèmes, Le 
premier revient à un jeu de parti- 

croisées entre les sociétés 
du groupe. Celui-ci protège les 
sociétés formant-le cœur du kei- 
relsu contre 1oute tentative de 
prise de contrôle extérieure, tout 
en excluant l'intervention directe 
d’une société du groupe sur les 
autres, le ratio de prise de partici- 
pation restant généralement relati- 


Le second système de régula- 
tion repose sur des groupes cellu- 
laires constitués à partir d'uu 
noyau central. Ainsi, le noyau du 
keiretsu Mitsubishi comprend-t-il 
trois opérateurs majeurs : Mitsu- 
bishi Bank, Mitsubishi Corp. 
(maison de commerce) et Mitsu- 
bishi Heavy Ind. Ce noyau est au 
centre da une constellation de 
29 sociétés chefs dé file dans ua 
secteur d'activité. Celles-ci ont 
également dans leur mouvance 
d'autres groupes cellulaires par 
filiation ou alliance, 

En termes stratégiques, les 
avantages présentés par les Lei: 
relsu sont nombreux : effet de 


È ë 


levier permettant aux société: 
d'atteindre 


saire dans un secteur; rents" 

tion des investissements 
ns d’organis: 

ciers groupe : 

des fonctions (comm, + 
ment de l'information, . 

tion, lancement de FE. 
conjoints} ; et développement a. 
gamme d'activités, favorisant les 
es de diversification. 

Ce système accroît la capacité 
de comjonsta. Lorean pere 
je étant de plus en plus ÉOUNE, 

il faut réagir vite. Ce qui suppose 
un retour rapide des indications . 
que donne le marché. Une organi- 
Sation centralisée de type tradi- 
tonne! implique un temps de 
réponse long. A l'inverse, une 
structure plus petite peut réagir 
plus rapidement. Constellation 
d'entreprises, le £eiretsy constitue 
une structure concentrée évitant 
néanmoins les inconvénients de 
celle-ci par l'autonomie laissée aux 
sociétés qui le composent, 


des chefs _des chefs d'entreprise (EE) 


{1) «Sociétés de commerce», les 
shosha ne correspondent pas à 
conception traditionnelle de celleg-ci 
car elles combinent des fonctions de 
commerce, d'informa- 
ue de distribution et de transport. 
Par À gt de Le activités, elles 
renforcent le des affaires, 


F 
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UN MOT Nous ENGAGE 
A VOUS PRÊTER 
D'ABORD DE L'ATTENTION 
ET ENSUITE DE L'ARGENT. 





- Au même titre que l'épargne, le 








Fat 

Es crédit est un formidable moyen de 
ER réaliser vos projets et d’accroître 
se votre liberté. Or, quelle plus belle 
C3 ù 

de vocation pour une banque mutuelle 
ss que d’accroître la liberté de ses 
= 

bio clients en leur donnant les moyens 
op à. de concrétiser leurs rêves? Bien 
Æ sûr, en contrepartie, le crédit vous 
CORUSE : : 

nest engage, parfois sur plusieurs 
R années. Mal calculé, il peut compro- 
ar , : a ni L mettre votre autonomie. 

LL | È C'est pourquoi, au Crédit Mutuel, 
me quand vous nous demandez un 
hate = | prêt, nous prêtons d’abord atten- 


tion à vos projets. Pour être sûrs 
de vous conseiller le crédit le 
mieux adapté à vos besoins et de 
garantir votre tranquillité. 

Parce qu’un crédit ne se décide pas 
à la légère, il ne se conseille pas à la 
légère. Question de confiance et de 


responsabilité mutuelles. 


Au Crédit Mutuel, 
à cause d'un mot, nous décidons ensemble de votre crédit. 
À cause d’un mot, | 
vous pouvez nous en demander plus. 


CLM/88DO 





RARE 


la banque à qui parler 4 
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L ne s'écoule pas une semaine 
depuis l'été dernier sans que La 
chronique agricole ne bruisse de 
le réforme So de la Cri 
européenne, des laborieuses n: 
ciations du GATT, d'aménagement 
ou d'exode rural, de maîtrise des 
productions. Subventions, marchés, 
labels, quotas, charges, revenus, 
prix garantis, sont les rmaîtres-mots 
du vocabulaire. Si bien que l'on 
arrive à se demander s’il existe 
encore, au-delà de cette agitation, 
des cultivateurs en chair et en os 
dans leurs champs et derrière les 
silos ou des éleveurs à côté des 
vaches allaitantes. 
A la veille de l'ouverture, le 
7 avril à Bourg-en-Bresse, du 
congrès de la Fédération nationale 
des syndicats d'exploitants agricoles 
(FNSEA), le moment est bienvenu 
pour s'arrèrer quelques instants sur 
la condition de ces cu = 
jeunes qui, parce qu'ils ont acquis 
un bagage technique et économi- 
que, croient encore à l'inusable 
métier de la culture où vieux pay- 


AGRICULTURE 


L'ÉCONCMIE 


PERSPE 


ETIVES 


Un kaléidoscope qui rétrécit 
Une extrême diversité caractérise la situation des exploitations agricoles françaises, 


comme celle des paysans, dont le nombre baisse cependant. 
Les terres vacantes et les arrivées de jeunes ne coïncident pas 


sans pour qui la page est déjà tour- 
née, À l’image de la diversité géo- 
graphique de la France, la diversité 
des terroirs et de la population agri- 
cole du pays saute aux yeux. Les 
paysans i eux aussi au 
royaume de la proportionnelle. 1 
i départe- 


existe encore un directeur 


cules potagers des derniers arpents 
des congrégations religieuses — plus 
d'agriculteurs... 

CONCENTRATION © En 
revanche, la Manche, avec 81 % du 
sol affecté à La production agricole 
(des vaches plantureuses aux 
carottes), et encore plus la Mayenne 
(82,6 %), où le Laït coule partout, 
peuvent être classées comme les 
départements les plus imprégnés de 
culture paysanne, A l'autre bout de 
l'échelle, selon un récent rapport 
conjoint du Conseil général du 
génie rural et des eaux et forêts et 
du Conseil général des ponts et 


Heureux malgré tout 


/ LYON 
de notre bureau régional 


Saint-Martin-en-Haut, 
comme son nom l'indique. Ce 
matin-fä, une méchante neige 
de printemps, humide et 
lourde, étonne les monts du 
Lyonnais, à 750 mètres d'aiti- 
tude et 30 kilomètres, à 


a ' e, 
de Lyon. Au hameau de la 
© Courbière, Christophe Joannin, 
vingt-six ans, et son ‘rère 
'atrick, son de deu. ans, 
bottes de caoutchouc € :s la 
gadoue, s'affairent à e :bar- 
quer dans une camionnei:2 une 
vache de réforme. La béis n'a 
été vendue que 16 francs le 
Kilo-carcasse, et encore, en fai- 
sant jouer la concurrence entre 
quatre maquignons. 
Le moins que l'on puisse 
dire, c'est qu'en s’il t en 


agricole d'exploi 

tion en commun (GAEC), en 
1988, dans la ferme du père, 
parti en retraite, les Joannin 
n'ont pas choisi la facilité. Qua- 
tre ans après, ils versent 
20 000 francs par mois en 
loyer de la terre et rembourse- 
ments d'emprunts. {ls réussis- 
sent, en transpirant beaucoup, 
à s'octroyer un salaire mensuel 
de 4 000 francs chacun. 

S'ils ont décide d'expédier 
un animal aux abattoirs de Cor- 
bas, ce n'est cependant pas 
pour faire bouillir la marmite. 
C'est simplement pour sa mon- 
trer respectueux du «quota» 
laitier O0 litres) attribué à 
leur exploitation d'une trentaine 
de têtes. Ce droit à produire 
est cependant supérieur da 
50 COO litres à celui du père : 
une manière, pour les instances 
européennes, de donner un 
coup de main à ceux qui ont 
choisi de relever leurs manches 
dans cette zone de montagne. 
Le GAEC a une dotation 
initiale de 260 000 francs, 
équivalant à la moitié du droit 


.pas de loyer 


d'entrée à la ferme varsé aux 
parents, et une rafale de prêts 
bonifiés (2,75 % d'intérêts 
annuels), après avis favorable 
de l'organisme chargé de 
l'aménagement des structures 
agricoles (ADASEA du Rhône). 
L'exploitation a été jugée via- 
ble, en additionnant la «paie de 
lait» versée par la coopérative 
Orlac at le produit de la vente, 
l'été, de fruits rouges comme 
fraises et framboises. 

Viable, certes, mais chi- 
Chement, même si on ne paie 
l'habitation et 
si on assure l'ordinaire avec les 
produits de la ferme : pu 
avait des gamins, ce serait 
dur» — un des frères est marié, 
l'autre célibataire. Il a fallu 
changer le vieux tracteur, ache- 
ter une charrue ti-soc et agran- 
dir l'étable. Il ne saurait être 
question d'embaucher, sauf 
des saisonniers pour la cueil- 


, RQUr 

nir plus de lait d'hiver, mieux 
rémunéré. Les jouées com- 
mencent tôt et s'achèvent tard, 
On se repose un dimanche sur 
deux, à tour de rôle, et on réus- 
sit à prendre deux semaines de 
vacances par an. «Mais on 
n'aime pas trop. Les bêtes 
nous manquent vite. 

Les deux frères sont les 
seuls pa du hameau de la 
Courbière, qui comptait 
naguère trois exploitations. Îls 
ont préféré rester au pays (où 
les habitent toujours le 


compris [a sœur qui 

s à Yzeron — l'autre est 
devenu prof de maths à Cha- 
zelles, à quelques kilomètres de 
B&. En l'an 2000, la GAEC aura 
fini de rembourser son principal 


Gérard Buétas 
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chaussées, se distinguent la Corse 
du Sud et les Alpes-Maritimes 
(13 %): résultat, pour la Côte 
d'Azur, de le vague incontrôlée 
d'urbanisation et de bélonnage qui 
a balayé les terres les plus immaédia- 
tement disponibles. 

Autre constat qui étaÿe cette 
extrême diversité des situations : si, 
entre 1970 et 1988, le nombre d'ex- 
ploitations agricoles, donc d’entre- 
prises et de «patrons-Daysans», a 
baissé de moitié dans les Alpes-Ma- 
ritimes et en Moselle, en 
dans la Marne, il s'est très légère- 
ment accru. Mais, en même ternps, 
dans cœ ement champenois, 


par exploitation à 
faiblement régressé (de 1,16 %)... 
alors qu’elle a augmenté de 87 % 
dans les Landes et de 81% en 
Savoie, Dans l'agriculture comme 
dans l’industrie ou la banque, les 
phénomènes de concentration du 
capital ou de regroupement à la 
suite de successions ou de ventes 
modifieut à la fois le paysage natu- 
rel et les conditions économiques et 
sociales de là production. 


RUBAN BLEU e Après l'approche 
foncière, celle de la population 
active. L’Illeet-Vilaine et le 
Manche arrivent en tête pour le 
3 bre d'exploitations agrieol a 
le personnes qui y travaillent. 
partir de ce critère, la Bretagne pèse 
trois fois et demi plus que Pro- 
ven Côte d'Azur, ane fois 


Des territoires 

l'Orne, la Loire-Atlantique on 
l'Aveyron, qui ne pas pour 
les plus riches du pays, tirent de 
l'agriculture une fraction 


près aux zones rurales lorsque leurs 
élus définissent ane politique de 
l'emploi. La Marne, grâce au cham- 
pagne et aux céréales, dont Les ren- 
demments sont mirifiques, détient le 
ruban bleu pour la valeur ajoutée 
produite : 400 fois plus que la 
Lozère. 


L'agriculture doit obligatoire- 


ment se décliner au pluriel. #X! jeune 
de considérer l'agricul- 


Jaut cesser 


Suite de la page 33 


L'histoire remonte à la créa- 
tion de Soréal, en mai 1989, en 
association avec le ministère de la 
chimie. Les Soviétiques apportent 
dans la corbeille de mariage une 
usine (bâtiments, machines, 
matières premières et 26,3 mil- 
lions de roubles) (1}; les Français 
limitent leur apport initial à 5 mil- 
lions de francs {ne détenant alors 
que 2% du capital de Soréal), 
mais s'engagent à apporter leur 
savoir-faire et à augmenter de 
mani! leur participa- 
tion en libérant du capital sous 
forme de matières premières et de 


el. 
L'objet de la nouvelle société 
est alors la fabrication et la distri- 
bution sur le marché soviéti 


produits cosmétiques et rain 
corporelle de qualité. Victor 
Bilion en devient le directeur 
général adjoint (aux côtés d'un 
directeur russe) et s'expatrie avec 
six cadres français. Une trentaine 
d'experts rejoindront ponctuelle- 
ment l'équipe, tandis que des 
cadres et techniciens russes entre- 
prendront, dans les usines euro- 
péennes du groupe, des stages de 
longue durée. 


MISE AUX NORMES + Pour met- 
tre l'usine aux normes occiden- 
tales, il fant entièrement La réorga- 
niser: Île directeur russe 
commence par réduire de sept 
cents à cinq cents le nombre d’ou- 
vriers. 11 faut aussi ja nettoyer, 
motiver le personnel par des 
salaires hi isés — une révolu- 
tion une " on 
attrayants : ils sont d'emblée aug- 
mentés de 20 %, mais la volonté 
dé coller HE les en mul 
tiplier par dix en l'espace de que- 
torze mois. Il faut se débarrasser 
des fonctions accessoires (ménage, 
transports, gardiennage) que 





des agriculteurs «moyens», pour 
Prendre en toute sa diversité 


En conséquence, l'Agence nationale 
pour l'emploi y a ouvert à Aiguillon 
une antenne spécialisée dans ce sec- 
teur, unique en France, En 1991, 
cle a placé 4 000 sur des 
exploitations non seulement du 
Lot-et-Garonne mais aussi de Dor- 
dogne et de Gironde, soit la moitié 
des emplois saisonniers recensés 
dans le secteur. La prospection des 
candidats se fait dans les milieux 
étudiants et par affichage dans les 





mairies et les bureaux de poste. La 
phie est tout aussi instruc- 
be males Cie à 
est 
une analyse précise de la répartition 
géographique des exploitants selon 
leur âge. Les plus Agés se concen- 
trent sur la bordure méditerra- 
nes 
dans-ces régions anssi que les reve- 
nus sont beaucoup plus faibles que 
la nationale. Dans le Var, 
40 % des agriculteurs ont plus de 
60 ans. 

En revanche, la Vendée, la 
Lozère, la Corse, mais aussi la Bre- 
tagne et la Cham ne 
comptent beaucoup plus de jeunes 
(de moins de 35 ans). 
les exploitations dirigées par un 

ti ont une taille bien 


supérieure à la moyenne, mais la 
différence essentielle est dans le 
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Moyenne: 40,6% ; 
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Source: Ecanomnie at Finances agrico 


niveau de formation du chef d'en- 
treprise. La moitié d'entre eux ont 
acquis une formation secondaire, 
au lieu de 13% pour la France 
entière. Parmi les autres facteurs de 
dynamisme des jeunes, on note 
enfin une forte proportion d'exploi- 
tants à temps complet. 

On pourrait multiplier à loisir 


- les statistiques. pour dessiner la 
… France agricole de demain et celle 


qui, déjà, voit s’avancer la menace 
de la friche : dans les dix années à 
veair, le nombre total d’exploitants 
devrait diminuer d'un tiers, tom- 
bant de 900 000 à 600 000 environ. 
Aussi le ministère de l'agriculture, 
qui a inscrit 730 millions de francs 
au budget de 1992 pour faciliter le 
départ en préretraite des agricul- 
teurs de plus de 55 ans, souhaitet-il 
mieux coordonner géographique- 
ment les départs et les arrivées de 


Parfum de Russie 


L'Oréal, dans ses autres'usines, a 
coutume de sous-traiter, et pour 
lesquelles elle encourage le person- 
nel à se constituer en coopératives 
autonomes. Enfin, il faut associer 
à l'opération quelques fournis- 
seurs français avec lesquels 

*Oréal a coutume de travailler 
Europe, mais dont elle devra assu- 
rer elle-même les activités en Rus- 


sie 

«L'écart de standard était tel 
entre les praduits russes et les pro- 
duits sur le marché international, 
raconte M. Mourvillier, qu'il nous 
a jollu protiquer l'int. 
cale en amont et fabriquer nous- 
mêmes le conditionnement. » 
Après tout, l'usine fabriquait déjà 
bien ses aérosols en fer-blanc et 
ses boîtiers divers! Les fournis- 
seurs français coopéreront donc, 
russes, testant le matériel installé 
plus tard à Moscou, conseillant sa * 
mise en marche et permettant 
ainsi à Soréal de fabriquer bidons, 
flacous, capsules, valves et étuis 
divers. 


IMAGERIE SLAVE e Dès la pre- 
mière année de l'accord, l'usine se 
FE 


bénéficiaire et les produits . 


révélai 

L'Oréal se substituaient douce- 
ment aux anciens produits russes 
à la sortie des chaînes. Toutefois, 
va la situation du roubie, l'inves- 
tissement de la société ne pouvait 
se justifier que s'il était fournis- 
seur de devises. Il fallait pour cela 
concevoir un nouveau produit, à 
fabriquer à Moscou, et destiné 
priorité à l’exportation. La ren- 
contre du créateur et couturier 
russe Slava Zaïsev allait offrir au 
groupe à [a fois inspiration, 
emblème et prétexte pour Le lance- 
ment d'un parfum. I s’appellerait 
Maroussia. Le prénom qui, dans 
les poèmes de Boris Pasternak, 
symbolise à lui seul la femme 
russe, 


ion verti- 


Car c'est bien l'imagerie 
slave qu'a l'intention de vendre 
L'Oréal. En mariant les mythes et 
puis la mode, Le folklore russe et 
la perestroïka. Et en jançant 
Maroussia comme « le parfum de 
la liberté retrouvèe ». En eftet, pen- 
dant que l'usine se préparait à 
ajouter un produit de luxe à sa 





production (40 millions d'unités 
en 1991, entre 60 et 70 millions 
cette ), pendant qu'à Grasse 
se concevait le jus, à Clichy, la 
société Sélective Beauté Interna- 
tional, filiale de L'Oréal, multi- 
pliait études et tests pour affiner 


k du nouveau parfum. Le 
Sue de charges est double : ne 


pas déplaire aux Russes, mais sur- 
tout séduire l'Occident par san 
ancrage slave. 


te ee ir) sur 
l'image et les a: types de [a 
Russie, tests dans le public sur les 
couleurs, les formes, les 4réfé. 
rents»: tests sur Les flacons le 
modèle adopté — rouge — a Ja 
forme d'un bulbe d'église ortho- 
doxe); tests des projets de films 
publicitaires : un spot de télévi- 
Son, : par l'agence FCA, et 
filmé en partie sur la place 

met finalement en scène une jeune 
femme se Hbérant ent de 
l'uniforme de soldat de la garde 
du mausolée de Lénine; tests des 
jus, bien sûr, pour vérifier la 
«synergie» et la parfaite adéqua. 
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jeunes agriculteurs - encouragées 
par des nn nd Une 
gageure puisque les sont 
attribuées le plus de dotations aux 
jeunes agriculteurs {DJA), 4 savoir 
le «Grand Ouest», l'Aveyron, le 
Cantal, le Nord, sont éloignées des 
régions où Les exploitants appro- 
chent de l'âge canonique. 

La mobilité des hommes, voire 
la « délocalisation», dans l'agricul. 
ture comme dans la fonction publi- 
que et l'industrie, voilà une autre 
embôche sur la voie du progrès et 
du dynamisme. 


François Grosrichard 





(t} Agricultures er industries agro- 

sera pa ee 

imouzin, éditions a = 
phie, 1992. 


tion entre les différents éléments. 
La production a démarré au début 
du mois de mars. « Modestement 
puisque Soréal prévoit d’étaler 
progressivement le lancement du 
parue : dès le mois d'avril pour 

Free et Ja Ronie, à l'automne 
pour le reste de l’Europe. 

. Maïs la société (dont L'Oréal 
détient aujourd'hui de 70 % 
du capital, après la dévaluation du 
rouble et un investissement global 
de 70 millions de francs) n'accepte 
pes pour autant l'idée de banc 
d'essai. « Le lancement de Marous- 
Sia n'est pas une expérience, expli- 
que, à Moscou, Victor Bilion, 
mais déjà le résultat d'une expé- 
penee Notre usine mascovite a 
montré que, dans un contexte de 
désordre économique total, il était 
possible de fabriquer des produits 
conformes aux standards interna- 
tionaux. Et elle eh L permis de 

Sur un de plus de 
250 millions d'habitants. Baves 
Projets suivront. Mais tant d'incer- 
titudes pèsent encore sur ce 


eue à 
Pénétrant dans l'usine il y a 
quelques semaines, Henri Mour- 
villier avait avisé les gros cabas 
Que portaient les ouvriers. + Pogler 
# es lui dit une femme 
L joyeusement son sac. 
Cette semaine-là, en effet, un troc 
astucieux avait permis à Soréal 
d'échanger un lot de shampoings 
Contre les produits d’un sovkhoze. 
Hi de 10% de Re de 
usine sont ainsi échangés contre 
d'autres marchandises, revendues, 
au prix d'Etat, à ja cantine ou 
dans le local syndical. Un stock de 
SR RD Le 
h S des œufs; ou bien 

des bleus de travail... 


Annick Cojean 


{) A l'époque le rouble valait 10 francs 
eaviron. 
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A la Confédération française 
démocratique du travail, 
l'heure est davantage aux 
confirmations qu'aux grandes 
remises en question, En 
1988, à Strasbourg, la 


DOSSIER 


La CFDT 


Quelles sont 
ses origines 
et son histoire ? 


n La Confédération démocratique 


françai : 
du travail est la plus jeune des cmq confédé- 
sations syndicales représentatives en France. 
Sa naissance remonte à 1964, date à 
laquelle une majorité de membres de la 
CFTC (Confédération ise des tra 





centrale syndicale S'est 

stabilisée sur des bases 

ouvertement réformistes. Le 

42e congrès, qui se déroulera syndicale c'est la grève (. 
du 7 au 10 avril au Palais des a vécu... l faut prandre acte 
Congrès de Paris, doit lui de cette situation et la vivre 
permettre de creuser le sillon joyeusement. 

et de préciser sa stratégie. 

Que ce rendez-vous ne 

s'annonce pas comme un 

moment «historique » est 

peut-être de bon augure pour 

la CFDT, qui depuis sa x poupe 

création en 1964, n'a que iti 

trop souffert de ses éternels ï à Ë 
psychodrames conceptuels et ls se regroupèrent sous l'égide 
de ses revirements tactiques. Dès 1970, la CFDT se choisit le 
Ce congrès veut &tre celui « k tionngire» comme 
d'un syndicat désormais en ne PRE L ane | 
be En 

nvictions. jence C 

Deuxième organisation (avec "aPidement dans Les premières de 
19,9 % des voix] lors des cts LS PE res 
élections des comités Msn 
d'entreprise an 1990 derrière. See on qu ou Le 

A Em 

4 L est elle n'ait jamais ses cri à 

convaincue que la négociation Ps Pre cons PC, : 
est non nel une : rupture de ne la gauche. Ses diri- 

priorité mais, également, le ts lancent alors un « » et, en 
meilleur moyen de retrouver F5 cop LE mom à 
une cs cg Le sant par une réévaluation de la notion de 
salariés. Toutefois, n'a 

pas abandonné son ambition ;, él? CFDT réaffirme loss de son congrès 
de transformer la société. «La  naire mais toute référence au 

défense des intérêts matériels socialisme. Depuis ce congrès, au cours 

des travailleurs », souligne le SP Jen pe De ande minr ee 
De er ne 19 pr rchiffis connn, le contrale 
le congrès, doit se combiner dernier counu, 
avec la promotion d'une D re re 


« démocratie solidaire et 
d'émancipation des 
individus ». 
La centrale privilégie la lutte 
contre l'exclusion — et, donc, 
la bataille pour l'emploi — et 
considère que sa vocation 
«transformatrice » passe par 
un accompagnement du 
changement social, | 
notamment en ce qui 
concerne l'organisation du 
travail et {a formation. Au 
nom de ce « pari de 
l'intelligence », tel que le 
définit Jean Kaspar (qui 
devrait être rduit au 
poste de secrétaire général), 
la centrale s'interdit donc de 
tenir un discours de pure 
contestation, pouvant 58 
résumer en quelques . 
formules-chocs plus ou moins 
démagogiques. Hélas, trop 
souvent, : cere et, 

rfois même, le 
revendications SE CFDT 

uent de lisibilité. 

Lo du congrès, Jean Kaspar 
entend bien faire avancer le 
thèrne des « convergences » 
entre syndicats réformistes, 
malgré les réticences que cé 
langage suscite à l'intérieur 
et, surtout, à l'extérieur de 
l'organisation. 


bi 
par ser Michal Normand 


Quelle est 
sa ie 
politique ? 


mm Malgré ses racines chrétiennes, la 
CFDT se proclame résolument laïque. 
Hostile au communisme, elle a cherché à 
renouveler la traditionnelle. Refu- 
sant de privilégier l'action de l'Etat ou de 
se définir par rapport aux clivages politi- 
ques mais considérant que le syndica- 
lisme doit être porteur d’un projet de 
société, elle est le creuset de la 
« deuxième gauche ». Nombreux furent 
avant de gagner à partir de 1914, es 
avant de gagner, , les 
rangs du Parti socialiste. 

En fait, la CFDT n’a jamais été à 
l'aise avec le PS, y compris lorsque 
Michel Rocard (ancien adhérent de la 
fédération CFDT du ministère des 
finances) était à Matignon. Le rapport 
rédigé le 42° congrès résume ainsi 


» : «Trans- 


BIBLIOGRAPHIE 
w Mutation ou déclin du syndicalisme : 
PUR, 1902, 158 F. REG pur un sci 
À , par un socio- 
logue, ce livre fournit des repères précis 
sur l'histoire de la CFDT et s’efforce de 
dresser l'inventaire des défis que doit 
relever le centrale. 
= La CFDT, de Guy Groux et René 
m Histoire de la CFDT, de Michel Bran- 
ciard, La Découverte. 
nm La Deuxième Gauche, de Hervé 
et Patrick É 
La CFDT en questions, d'Edmond 
Gallimard, 


Quelles sont 
ses principales 
revendications ? 


æ Depuis de longues années, la CFDT 
considère que l’action syndicale doit être 
prioritairement axée sur la défense de Pem- 
ploi. Limiter le nombre de licenciements 
n’est pas suffisant : il faut «anticiper les 
changements pour ne pas les subir» en 
concluant, par exemple, des accords d'en- 
treprise ou de branche sur la gestion prévi- 
sionnelle de l'emploi. 

La CFDT estime que s'opposer par 
principe à l'existence d'emplois précaires 
est néfaste et qu'il vaut mieux «gérer» 
cette réalité en s’efforçant de mieux pro- 
téger les iés concernés. De même, elle 
est favorable au développement d'emplois 
de proximité (créés par des particuliers) et 
estime que le recours au travail de nuit 
doit être réduit au minimum sans que ce 
type d'activité soit interdit aux femmes, 
qui, de ce fait, risqueraient de se voir inter- 
dire l'accès à certaines qualifications. Atta- 
chée à la modernisation des rapports 
sociaux, la CFDT n'est pas hostile par 
principe à la mobilité des salariés et, par 
exemple, ne cache pas son hostilité à 
l'égard de mécanismes de promotion uni- 
Grand Ebène la rénepaninton 6 (avai 
gran ù on du trav. 
et «l'enrichissement des tâches». 

Les cédétistes admettent qu'il faudra 
revenir sur certains «avantages acquis » 
pour assurer l’avenir des retraites. is ne 
à l'apparition de produits d'épargne collec 
tifs au sein de l’entreprise, à condition 
qu’ils ne concurrencent pas les systèmes 
traditionnels de protection sociale, … 


Quelle est 
sa position sur 
l'environnement ? 


m Lors de son 42: congrès, la CFDT 
entend insister particulièrement sur la 
défense de l'environnement. À ceux qui 
les soupçonneront d’opportunisme, les 
dirigeants répondent que ce thème n'est 
pas nouveau dans une centrale syndicale 
qui s’est toujours montrée la plus critique 
ar des centrales. nucléaires. Reste 
que ls CFDT est encore loin d’avoir véri- 
tablement intégré l'écologie dans son 
action quotidienne. 

Le rapport préparatoire à son 
congrès propose «des processus négo- 
ciés». Les accords conventionnels de 
branche pourraient int «un bilan 
global de l'entreprise sur la protection de 
l'environnement, établir la carte des nui- 
sances ». Pour la CFDT, « l'environne- 
ment devient un se, qui intéresse main- 
tenant les sphères de l'économie, du social 
et du politique ». QC] 





UNE POLITIQUE IMMOBILIÈRE AVISÉE 


La perte d'audience des confédéra- 
tions françaises rejaillit cruellement sur 
l'immobilier syndical. La CGT n'en finit 
pas de rembourser les lourds emprunts 
contractés pour construire $on siège de 
Montreuil, Force ouvrière, modeste loca- 
taire, n’a évité l'expulsion qu’en obtenant 
in extremis le classement de son pied-à- 
terre de l'avenue du Maine, un ancien 
nee et banquets» du plus pur 
Rae que la CFE-CGC tire le diable 
par la queue pour payer son loyér, la 
CFTC devra se ea aux quatre veines 

ur quitter ses locaux parisiens exigus. 
Ên revanche, le trésorier de la CFDT, 
Jean-Marie Spaeth, peut dormir sur ses 


deux oreilles : sa confédération, proprié- 
taire de deux immeubles flambänt neufs 
(10000 et 20000 mètres carrés), s'est 
même a de pa ses 
emprunts que prévu. trou- 
ver les fonds nécessaires à La construction 
du siège confédéral du boulevard de Bel 
lville (100 millions de francs), en 1984, 

CFDT 2 introduit une «cotisation 


l'immobilier parisien atteignaient leur 
zénith : le montant de la vente s'est avéré 
trois fois plus important que ce qu'en 
attendaient initialement les 
de la trésorerie. Il a non seulement per- 
mis de payer cash le nouvel immeuble de 
l'avenue Simon-Bolivar (quelque 
180 millions de francs) où sont installées 
les fédérations mais, aussi, d'assurer le 
rem ent anticipé des emprunts 
contractés pour le siège confédéral.….  . 
Une politique immobilière avisée 
d'une saine gestion financière (le 
budget de la CFDT distingue précisément 
les En age de ne et Les 
investissement) qui 2 de qnoi 
faire des envieux. ee 





LEXIQUE 


Les nombreuses expressions toutes 
faites qui émaillent le vocabulaire 
cédétiste tiennent davantage du tic 
de que de la langue de bois 
traditionnelle. A la CFDT, peut- 
être plus que les autres syndi- 
cats, militants et dirigeants sont 
souvent les premiers à en sourire. 

AUTOGESTION. Ce terme figure toujours 
dans les tables de la loi de La 
CFDT. En revanche, dans les tracts 
et les discours, il se fait rare, « L'au- 
togestion, c'est pas de la tarte», pré- 
venaient, non sans humour déjà, les 
cédétistes à la fin des années 70... 

QUESTIONNEMENT. Autrefois, le mili- 
tant cédétiste disait : « Quelque 
part, cette question nous interpelle. » 
Aujourd'hui, il préférera : « Ce 
questionnement nous percute de 

In fouet. » 

CENTRER. Un questionnement doit obli- 
gatoirement être centré sur un 
enjeu. Ainsi, le congrès devrait 
bablement «centrer le débat sur 
l'enjeu central de l'identité-CFDT 
pour être en phase avec les équipes 
syndicales porteuses de pratiques 
participatives ». L'enjeu peut aussi 
être «fondamental» mais il faudra 
absolument «l’expliciter». D'où «le 
nécessité d'analyses nouvelles pour 
cerner les enjeux et les nouveaux 
défis qui permettent de penser un 


2. 

CLAIR. L'expression : «à la CFDT, noire 
position est claire » fait florès. Sur- 
tout lorsqu'un vient de 
consacrer un long moment à expli- 
quer toutes les nuances et subtilités 


adjectif mérite bien son nom. Le 
rapport du congrès insiste par 
exemple sur la nécessité de faire du 
acramns «un acteur pertinent 
et be 

POUSSER LA MÉCANIQUE. Cette 
expression signifie mobiliser les 
militants sur un thème jugé priori 
taire. Pour prévenir les «remontées 
d'huiles, autrement dit le mécon- 
tentement de certains militants, il 
faudra au préalable «serrer les bou- 


lons» . 

SYNDICALISME. Alors que le syndica- 
lisme à la mode CGT est forcément 
«de classe, de masse, démocratique, 
indépendant et unitaire», la CFDT 
est moins formaliste. Elle prône 
néanmoins un «syndicalisme de 
proposition», reposant sur «des 
priorités revendicatives» et des 
«pratiques syndicales » capables de 
«relever le défi de l'investissement 
social » bien que «le contexte d'ac- 
tion soit marqué par des tendances 
lourdes » . 


L'Avenir 
de 


[la Science 


des Sciences 
Sous la direction de 
Jean Hamburger 
avec lean Aubouln 
Alain Connes, 
François lacob, 
Jacques-Louis Lions. 
Guy Ourisson, 
et 27 membres associés. 
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DPINITONS 


Par Paul Fabra 


L'énigme budgétaire 


dre une cause générale, même si 
celle-ci n’est pas reconnus. La mort 
dans l'âme, Pierre Bérégovoy, alors ministre 
de l'économie et des finances, a dû, fin mars, 
se rendre à l'évidence : en s'élevant à 131,7 
milliards de francs, le déficit de son dernier 
budget a dépassé de 62 % le montant initiale- 
ment prévu (80,7 milliards). L'écart est tel que 
c’est jouer sur les mots que de parler 
d'«erreur de prévisions. Il y a eu, en l'ocçur- 
rence, i à prévoir. N si cela n'est 
pas une conso/ation, la France n'est pas seule 
dans ce cas. Quel est aujourd'hui le pays de 
LORE qui ne souffre pas de la même infir- 
mit 
Au Royaume-Uni, les «besoins d'em- 
prunts du secteur public », terme sous lequel 
on désigne techniquament autre-Mancha la 
déficit, se sont élevés au cours de l'exercice 
annuel iné au 31 mers à 14,8 milliards de 
livres (environ 134 milliards de francs). Ce 
montant est er aux 7 milliards annon- 
cés douza mois auparavant. Au lieu de voir 
dans ces chiffres, Comme l’a fait le ministre 
socialiste du quai de Bercy, le signe évident 
d'un inquiétant dérapage, le chancelier de 
l'Echiquier, conservateur, a préféré une expli- 
cation plus rassurante. |l a feint d'y voir quasi- 
ment un événement heureux : le budget aurait 
en quelque sorte rempli sa fonction de « stabi- 
lisateur automatique », creusant opportuné- 
ment le déficit en période de récession. Du 
coup, prolongeant la tendance, Norman 
Lamont a « prévu» pour l'exercice 1992-1993 
un «besoin» d'em- 
pur publics de 
8 milliards de livres. 
Moyennant quoi, les 
taux ont immédiate- 
ment monté à Lon- 
dres, Les théoriciens 
de la «stabilisation 
automatique» (une 
vieille lune qui a sur- 
vécu à la débâcle de la 
doctrine keynésienne) 
n'ont décidemment 


À un phénomène général doit corraspon- 


appelons que 
l'austère Bérégovoy 
borne sur le papier. le 
déficit prochain à 
91 milliards de francs, 
le tiers du chiffre bri- 
tannique ! {| est vrai 
qu'il a établi son pro- 
jet de loi de finances à 
une époque (en sep- 
tembre) où il croyait 
encore que le déficit 
de 1991 n'excéderait 

uère les 100 mil- 
lards. Là n’est cepen- 
dant pas l'essentiel : 
on peut sérieusement 
se demander, au vu 
des résultats récents, 
si, avec les instru- 
ments dont ils se servent, les Etats sont en 
mesure de maîtriser leurs finances publiques. Il 
ya tout juste quatre ans, le riCain 
s'était engagé à supprimer le déficit d'ici à 

993. Le directeur de l'OMB (Office of Mana- 
gement and Budget) prévoit maintenant pour 
cette année-là un solde négatif de 352 mil- 
liards de dollars (contre 269 milliards en 
1991, hors remboursements des dépôts dans 
Fe Ne d'épargne et les insolva- 

les). 

Le cas de la France est particulièrement 
significatif. On ne peut y accuser le ministre de 
ne pas s'être opposé au gonflement des 
dépenses. Dès le premier semestre de l'année 
dernière, il s'est employé, avec un succès cer- 
tain, à les contenir. On se souvient des criti- 
ques qu'ont suscitées, au sein du Parti socia- 
liste en particulier, les 20 milliards 
d'économies du premier semestre. «Nous 
avons pesé chaque ouverture de crédit sur le 
balance d'un hsrmecien », dit-on dans l'en- 
tourage du Pinay de la gauche. La loi de 
finances comparer une äugmentation des 
d ses de 4,9 %, inféri à la croissance 

révue {5,4 %} de la production intérieure 

rute {PIB). La progression a été officiellement 
ramenée à 4,3 %, le même pourcentage que la 
croissance réalisée de la PIB en valeur (1,2 % 
de croissance en volume et 3,1 % de hausse 
des prix). Cependant, fait-on remarquer, le pari 
de faire progresser las dépensas moins vite 
que la PIB a été tenu. Les dépenses, dans la 
réalité, n'auraient 6 que de 3,3 % : le 
budget comptabiise certains débours qui 
étaient à {a charge de France-Télécom, orga- 
nisme désorrnais assujetti à l'impôt sur les 
sociétés {IS). Bref, qui dit mieux au sein de 
l'OCDE? Assurément, très peu de pays. 

C'est un trait du caractère de Pierre Béré- 
govoy : il s'impatiente, et il le montre, si on ne 
raconnaît pas ses mérites. Son impatience 
peut le conduire à ne pas attacher suffisam- 
ment d'importance aux facteurs sur lesquels il 
vis prise et dont l'influence paut amoindrir 
l'effet positif de ceux sur lesquels 1 a pu agir 
{voir sa « déception» lorsque le marché des 
changes laisse filer le franc font). Lui qui aura 
été si peu complaisant à KE des ministres 
dépensiers s'est laissé aller à surestimer l'im- 
portance des rentrées fiscales. 

Ainsi s'explique que tout au long de l’an- 





néa 1991 il soit allé de « mauvaise surprise en 
mauveise surprise ». Passons (c’est un sujet 
en soi) sur le diagnostic erroné concemant la 
taux de croissance qui, à l'automne 1990, 
avait été prévu pour 1991 à 2,7 %. On ne 
réalisera que 1,2 %. Ce genre d'erreur est iné- 
vitable. Les remarques qui vont suivre ne 
valent pes seulement pour la situation fran- 
çaise. Elles s'adressent à un étet d'esprit 
assez pen en Europe et en Amérique du 
LE & gouvernants d'Asie sant souvent 
S 


«La diminution, même forte, du taux de 
croissance, telle qu'elle s'est produite, ne lais- 
sait pas entrevoir des pertes de recettes si 
massives », dit-on quai de Bercy à propos du 
produit des impôts (1228,3 milliards de 
nes} qui aura été inférieur de 65,6 milliards 
à celui qui était prévu dans la loi de finances : 
23,5 milliards en moins de rentrées au titre de 
VS, 37 milliards en moins au ütre de ia TVA 
Ep ad l'impôt sur le revenu rapportait 
10,4 miülterds en plus), etc. De même, tant au 
Royaume-Uni qu'aux Etats-Unis, les mauvais 
résultats budgétaires sont, dans une propor- 
tion variable mais importante, i les aux 
moins-values fiscales dues à la récession. 
Une question s'impose. Au cours de la 
période antérieure, allant de 1987 à 1989 (er 
même 1990), les rentrées d'impôts avaient 
été systématiquement supérieures aux prévi- 
sions. La bonne surprise pour l'année 1988, 
jar exemple, avait été de 58 milliards de 
rancs. D'année en année, les recettes fiscales 
avaient crû plus fortement que la croissance 
du PNB ne le laissait 
prévoir. Cela a fait dire 
en France à l'opposi- 
tion que le gouverne- 
ment Rocard avait 
bénéficié d'une 
« manne ». Les 
300 milliards mention- 
nés pe Edouard Balla- 
dur à ce propos s'ob- 
tiennent en ajoutant 
aux 233 milliards da 
rentrées supplémen- 
taires d'impôts pen- 
dant les troïs années 
ae D 
Ir rapp ann 
1087) Fe alègements 
fiscaux consentis pen- 
dant la même période. 
Le phénomène qui 
s'était produit dans le 
bon sens ne risquait-il 
pas de se reproduire 
dans le mauvais sens 
dès que la conjanc- 
ture se retoumeraïit ? 
Si les gouverne- 
ments ne se sont pas 
méfiés, la raison n'en 
serait-elle pas que 
leurs experts, au lieu 
d'analyser les derniers 
: développements de la 
vie économique et financière, préfèrent s'en 
remettre à laurs «modèles » ? Ces modèles 
sont du genre : un point de croissance en plus 
{ou en moins), c'est autant de plus {ou de 
moins) de TVA encaissée. Mais la réalité 
ambiante est constamment en mouvement. Le 
boom des dernières années de la décennie 
précédente et la récession que nous traver- 
sons présentent des nt ue de 
nature à amplifier, dans un serts puis l'au- 
tre, le rendement des impôts. 


A formidable expansion des crédits, et 

notamment des crédits aux particuliers, 

a certainement induit, de 1987 à 1989 
une poussée des achats sur les voitures et 
autres biens ou services im aux taux les 
plus es de Si TVA. rer PRE gui 
a régné à cette époque a favori muitipl 
transactions (à des prix de plus en plus élevés, 
comme dans l'imi ilier}, nu on vie de 
nombreuses entreprises qui, du même coup, 
continuèrent à payer des salaires. L'assiette 
imposable en a élargie d'autant. Pour des 
raisons inverses, elle s'est trouvée soudaine- 
ment contractée par le brutal ralentissement 
des prêts bancaires, survenu par la suite. 
L'instabilité chronique des marchés retentit 
nécessairement sur ibuti 
assujettis. En l'espace de quelques mois, on 
voit le taux du dollar monter de 20 %, puis 
redescendre ; K, les taux d'intérêt 
connaissent de grandes variations. Tout cela 
serait-il sans incidence sur les résultats des 
entreprises, et partant sur leurs cotisations au 
titre de l'1S? les années, le premier ou le 
second plis gros contribuable n'est autre que 
la Banque de France. On pourrait croire que 
cette grande maison, au cours d'une période 
où la France n'a connu aucun accident ni 
monétaire, ni social, ni poñtique, a donné 
l'exemple de la régularité et de la continuité. 

Pourtant elle aura payé, en 1991, 20 % en 

moins d'impôt sur les sociétés : voilà les 
recettes ordinaires de l'Etat a 688 d'un, 

milliard. Les dividendes qu'elle a versés à 
Etat ont, la même année, diminué de 
18,6 % : voilà un autre milliard manquant dans 
les «recettes non fiscales » alimentant le bud- 
get. Les gouvernements, parce qu'ils ont rem- 
porté des succès dans la désinflation, crai- 
raïient-ils qu'ils ont rétabli la stabilité ? 





faculté contributive des . 


Technologie et démocratie 


La technologie n'avance pas toute seule, mais la participation 
des citoyens aux décisions n'est pas assurée et les innovations 
ont souvent des conséquences sociales décevantes 


LE DESTIN TECHNOLOGIQUE 
de Jeen-Jacques Salomon, 
Batland. 332 pages, 108 F. 


press DE LA TECHNIQUE 
ctor Scardieli, 
PUF, 276 pages, 198 F. 


À force de remuer à pleines 
brassées la pâte scientifico- 
technologique depuis plus de 
vingt ans, Jean-Jacques Salomon 
est parvenu à Éliminer la plupart 
des grumeaux. Son dernier livre, 
sorame de ses recherches et de 
ses convictions, est une matière 
lisse, solide et riche. D’entrée de 
jeu, il annonce la couleur. La 
technique ne dissimule pas en 
son sein une force cachée, auto- 
nome, [a poussant toujours en 
avant, quelles que soient les cir- 
constances, et qui laisserait 
l'homme interdit devant 
l'enchaînement de ses transfor- 
mations. « L'institution scientifi- 
que ne peut pas être isolée, ni sur- 
tout dissociée des structures 
économiques, sociales, culturelles 
qui définissent la civilisation 

ielle que nous produisons et 
consommons. » C'est la démocra- 
tie même qui se joue sur ce défi 
de la régulation du changement 
Jane qar la politique. La 
Jacques Salomon va s’employer 
le démontrer. 

On constate que des bornes 
sont mises de plus en plus au 
s laisser-faire technologique ». 
Notre auteur n’est pas naïf : il est 


pas pipé, que l'Etat ne se borne 
pas à des consultations symboli- 
ques et que son pouvoir sait éla- 
boré par d’autres pouvoirs (fortes 
associations, par exemple). Le 
défi lancé à la Er peree q de 
«corriger l'asymétrie entre le pou- 
voir des décideurs dans l'appareil 
de l'Etat et l'impuissance des 
individus ». Information, éduca- 
tion sont, une fois de plus, les 
maîtres mots, et, en tout cas, « 
n'y a jamais de solution technique 
à un problème dont les données 
sont essentiellement politiques ». 
Le drame est que l'ère du soup- 
çon s'étend aussi bien sur les ins- 
titutions scientifiques que sur 
celles de la démocratie. Avoir 
souligné que ces crises de légiti- 
mation se renforcent l'une l'autre 
n'est pas le moindre mérite de 
Jean-Jacques Salomon. 

Qu'il n'y ait pas. d'un côté, 
la technique et, de l’autre, le 
social, Victor Scardigli en est per- 
suadé. Mais il est frappé, dans 
son dernier ouvrage, par Le fossé 
qui existe entre ce que fabrique 
l'imaginaire collectif à propos des 
innovations et, finalement, La fai- 
ble importance des premicrs 
changements sociaux constatés. 


DÉSILLUSION e Comment s'ac- 
ticulent les fantasmes et les stra- 
tégies? C'est la première question 
qui préoccupe notre auteur. El 
présente avec une belle symétrie 
les sept miracles et les sept clés 
du progrès scientifique et techni- 
que. D'un côté, la liberté, l'intel- 


aussi des limites au contrôle, etle  ligence, l'immortalité (multiplica- 
principe de «{a main Rs tion des moyens de conservation 
de Hirschman n'est guère moins des œuvres les plus ces), 
important sur le plan social que l'égalité et la convivialité, l’abon- 
« la main invisible» en économie. dance et le développement. De 
* La maïn qui masque les obsta- l’autre, l'esclavabé ure, , 
cles est aussi ce qui permet d'aller . l'insécurité, l ité, le vide 
de l'avant.» social, la crise de l'Occident, la 
Aller de l'avant. La  dévastation du tiers-monde, Dans 


conjonction de la technologie et 
du capitalisme conduit précisé- 
ment à brûler les étapes. Marx et 
Schumpeter, qui, tous deux, 
croyaient à la mort du capita- 
Bsme -— lan à cause de ses 
l'autre à cause de ses succès — et 
se sont trompés tous les deux, 
avaient en tout cas bien vu le rôle 
du changement technologique. 


ASYMÉTRIE © Jean-Jacques 
Salomon soubaite une participa- 
tion plus grande du public aux 
décisions technologiques à risque. 
Encore fant-il que le jeu ne soit 


LA PÉDAGOGIE N'EST PLUS 
CE QU'ELLE SERA 

de Jean-Marie Albertini, 

Le Seuil/Presses du CNRS. 
304 pages, 120 F.° 

Plus qu'aucun autre, Jean- 
Marie Albertini a retroussé ses 
manches pour des travaux d’ini- 
tiation économique. Une véritable 
vocation qu'il nous explique dans 
son dernier livre. Il nous révèle 
qu'il fut un cancre, qu'il vaut 
mieux être actif que studieux et 
qu'il comprit très vite que l’écono- 
mie a besoin d'être réchaufèe» 
pour échapper à ce que Carlyle 
appelait «une science lugubre ». 
Ses Henri Bartoli, puis le 
Père L. J. Lebret l'aidèrent à trou- 
ver sa voie, la isation écono- 
mique, fondée sur trois principes : 
faire simple quand on pent faire 
compliqué, schématiser, éduquer 
en amusant. 

La nécessité de faire digérer 
l'économie à des estomacs qui n'y 
étaient pas préparés a conduit 
notre auteur à pousser ses 
recherches dans le domaine de la 
pédagogie. Il cite Rabelais : 
«L'enfant n'est pas un vase à rem- 
Plir mais un feu à allumer.». Cela 
dit, Féconomiste n’est jamais très 
loin qui pense que les facteurs 
socio-économiques ont un rôle 
beaucoup plus détecminant que 
d’autres dans la diffusion effective 
d'une nouvelle méthode pédagogi- 
que. I rappelle aussi que la for- 
mation démeure une dépense dont 
U faut être sûr de l'efficacité : ses 
dernières recherches ont porté sur 
la qualité de ce service, Salubre 
parcours que celui de Jean-Marie 
Albertini, D combat aussi bien les 
Diafoirus de l’économie que les 
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cette confusion, apparaissent les 
experts. Mais ils ne sont guère 
capables, l'expérience l'a prouvé, 
de disceruer entre les certitudes 
et les fantasmes, parce que, tout 
savants qu'ils soient, ils laissent 
parler leur imaginaire quand les 
indices scientifiques sont trop 
téqus. 


: Alors vient le deuxième temps : 
l'innovation sort des laboratoires 
pour connaître un début d’appli- 
cation. Industriels et usagers 
entrent en scène et certaines illu- 
sions tombent (révolution verte, 


NOTES DE LECTURE 


éberlués qui la confondent avec la 
magie ou la fatalité, 

P. D. 
L'HARMONISATION FISCALE 
EUROPÉENNE 


Le tout est de le savoir : 
Dominique Villemot est un 
juriste, associé du cabinet juridi- 
que et fiscal Coopers et Lybrand- 
CLC, et il a écrit un livre de 
juriste. I décrit minatieusement. 
l'harmonisation fiscale euro- 
péenne à travers le traité de 
Rome, l'action des institutions 
communautaires, notamment de 
la Cour de justice de Luxembourg, 
les jurisprudences nationales, 
F unique, Les ives, Tout 
cela est très complet et fort claire. 
ment présenté. En revanche, le 
lecteur ne trouvera pas trace 
d'analyse économique dans ce 
petit livre, 


J.-M. Ch. 
MANAGEMENT VERT 

de Paul de Backer. 
Editions Dunod, 
266 pages, 186 F. 

Le mouvement écologique est 
comparable, auj mi, AU MOU- 
vement social. La gestion de l'en- 


vironnement est aussi l'affaire des 
acteurs économiques, doné de 
Pentreprise, à l'instar de celle des 
ressources humaines. C'est à ce 
management nouveau que notre 
auteur consacre son analyse, four- 
naissant aux praticiens une mine de 
k& 


idée de vaccination mondiale lan- 
cée par l'OMS en 1975. interfé- 
ron, procréation médicalement 
assistée, etc.) 

Le tour d'horizon de Victor 
Scardigli s'achève sur l'insertion 
sociale des technologies de L'in- 
formation. Avant suivi persannel- 
lement l'expérience ASPASIE à 
Marne-la-Vallée, qui devait aider 
à l'animation de & ville nouvelle, 
Victor Scardigli constate que la 
technique n'a pas produit le 
changement de société : [a prati- 
que collective ne suffit pas à sus- 
citer la participation active des 
citoyens à la démocratie locale : 
si des changements apparaissent, 
veu profonds dans Ia vie quoti- 
dienne du fait des techniques 
nouvelles, ils sont en revanche 
très importants dans l'entreprise, 
En même temps, se renforcent 
l'ordre économique en place et la 
reproduction sociale dans l'acti- 
vité non professionnelle : mar- 
chandisation des loisirs, indivi- 
dualisation des modes de vie, 
maintien des inégalités. 

Ces décalages enregistrés ne 
doivent pas, toutefois, occulter 
un phénomène important : les 
usagers, « micro-acleurs souvent 
oubliés», parviennent à se réap- 
proprier certaines innovations et 
amorcent alors la période du 
changement social. Mais il faut 
de très langs délais. Victor Scar- 
digli rejoint ainsi la constatation 
de Jean-Jacques Salomon : le 
poids du temps social est beau- 
coup plus long que celui du 
temps technique ou économique. 
A l'école de h Balandier et 
de ses Anthropologiques (PUF. 
1969), notre auteur a enfin 
opportunément rappelé la résa- 
nance profonde de ce qu'il 
nomme la teéhnologique : les 
sociétés modernes ont perdu en 
sens ce qu'elles ont gagné en 
puissance. 


Pierre Drouin 





Dans le même registre, signalons 
aussi Des technologies pour demain 
sous la direction de Gérard Jorland 
(Seuil, conférences d'un séminaire de la 
Fondation Saint-Simon en 1989): la 
Veille technologique, sous la direction 
d'Hélène Desvals et Henri Dou 
(Dunod); Experts artificiels-machines 
intelligentes et savoir social de Harry 
M. Collins, traduction de Baudoin Jur- 
dant et Guy Chonraqui (Seuil). 
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Comment orienter l'épargne vers les PME 


par JEAN MATOUX (*} 


“ÉPARGNE française est insuffisante, Ce dis- 
gnostic ne clair pour ton le monde. Encore faut-il le 
F fr se manifeste cette insuff- 
sance d'épargne. Si l’on met à part les sommes que 
les ménages affectent directement à l'acquisition de 
leur logement, qui représentent une part élevée de 
l'épargne en France, l'épargne financière feit 
partie des capacités de financement que les agents 
introduisent dans les systèmes financiers et qui 
vont couvrir les besoins de financement de la 
nation. Si, globalement, les capacités et les besoins 
de financement ne s'équilibrent pas, c'est l'étranger 
qui vient solder le compte. Un tel bre mari- 
feste donc, de manière visible, l'insuffisance 
d'épargne : c'est clairement le cas des Etats-Unis. 

Même si capacités et besoins de financement 
sont équilibrés, l'insuffisance d'épargne peut exis- 
ter, dans la mesure où les capacités de financement 
ne prannent pas la forme d'une véritable épargne, 
mais de liquidités à vue ou à très court terne, qui ne 
peuvent couvrir que des besoins de même fre. 
Dès lors, les besoins en capitaux permanents des 
entreprises, notamment en fonds propres, peuvent 
n'être couvert qu'au prix d'une transformation 

. C'est là uns seconde forme de l'insuffi- 
sance d'épargne. 

Mais, comme les règlas de supervision at de 
contrôle, dites prudentielles limitent la transforma- 
tion, certains besoins, ne pouvant trouver de 
sources de financement, ne sont pas relevés 
comme tels par {a comptabilité économique. ils 
existent pourtant bel et bien et constituent une troi- 
sième expression de l'insuffisance d'épargne et 
c'est plutôt sous cette forme que celle-ci est perni- 
cieuse on France aujourd'hui. 

Elle est pernicieuse parce qu'elle pénalise plus 
parti ent les petites et nnes entreprises 
et industries (PME-PMI). Celles-ci sont, en effet, pra- 
tiquement excluss du circuit de la «finance directe», 
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L'ECONOMIE 


DPINIONS 


Financement des entreprises 


ou «finance de marché», sur lequel les capacités de 
financement prennent la forme d'achats de titres, 
actions et ob , Seules les plus grosses des 

nes entreprises ont accès au second marché 
de la Bourse. 

Renvoyées sur la seul circuit de la «finance indi- 
recté» ou «finance bancaire», les PME-PMI se 
retrouvent donc face aux banques. L'accueil qu'elles 
Y trouvent n'est pas exempt de reproches : plus 
qu'en partenaires, les banques se comportant en 
simples vendeurs d'argent ; leurs connais- 
sent encore insuffisamment l'entreprise, alors que, 
n'ayant pas de cadres financiers, les petites entre- 
prises auraient besoin de rencontrer de véritables 
«ingénieurs financiers » ; elles sont les victimes prin- 
cipales des phases de restriction toujours aveugies 
du crédit, que celles-ci soient provoquées par la 
poñtique monétaire ou, comme aujourd’hui, par une 
panique des banquiers devant la montée des 
contentieux liés au creux conjoncturel. C’est dans 
ces périodes que se répand la pratique stupide des 
«secteurs maudits » alors que n'existent que de 
bonnes ou mauvaises entreprises. fl y a à un chan- 
tier de réformes internes au système bancaire qui 
me san 

is les banques ont raison de soul qu'un 
supplément de largesse de leur part se heurte de 
toute façon, en bonne orthodoxie financière, à l'in- 
suffisance des fonds des PME-PMI. Prêter, 
dans ces conditions, conduit à les affaiblir par excès 
de frais financiers. Dès lors, tout aléa pousse l’en- 
dettement à des niveaux insupportables. Le chef 
d'entreprise, à la merci quotidiennement de l'hu- 
meur du chef d'agence, néglige toutes ses autres 
fonctions pour ne plus se préoccuper que de ses 
échéances. Le mal est presque incurable | 

Or, le tissu des petites et moyennes entreprises 
— on n6 le répétera jamais assez — est à la fois le 
principal employeur actuel et potentiel, et l'échelon 
principal de résistance dans la guerre commerciale 
internationale ; de sa densité, de sa souplesse et de 
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sa puissance dépendent le niveau de chômage et le 
solde commercial. C'est donc presque exclusive- 
ment pour gonfler leurs fonds propres qu'il faut sti- 
muler la création d'une épargne supplémentaire. 
Des mesures ont déjà été adoptées dans le plan 
PME-PMI de l'automne 1991 pour améliorer l'autofi- 
nancement ; d'autres ont été prises pour conforter 
l'action des sociétés de capital-risque ou de capital- 
développement. Mais pour renforcer de manière 
significative les fonds propres des petites et 
moyennes entreprises, il faut inciter de manière 
décisive les personnes physiques à y placer leur 
épargne, dès leur création, puis au cours de leur 
développement. Trois types particuliers d'épargne 
nt à trois catégories d'épargnants sont 
concernées : l'épargne salariale, l'épargne du chef 
d'entreprise et l'épargne dite de proximité. 


Incitations fiscales 


Il paraît d'abord souhaitable, cornme on l'a déjà 
proposé, de réduire la part du «salaire indirect», en 
déchargeant entreprises et salariés des allocations 
familiales, lesquelles, si elles som maintenues, doi- 
vent être supportées par la collectivité des citoyens 
et non par les partenaires de l'entreprise. De même, 
compte tenu du caractère non réellement social de 
sa destination et de sa gestion souvent déplorable, 
le 1 % construction pourrait &tre aussi supprimé. 
Les sommes correspondantes seraient attribuées 
en totalité aux salariés mais seraient placées dans 
des fonds salariaux. 

Bien entendu, des règles prudentielles spéciales 
devraient être appliquées à la gestion de ces fonds, 
autonomes dans les plus grandes entreprises, col 
lectifs pour les petites ; toutefois ne s'agissant pas 
de sommes prélevées sur les revenus actuels des 
salariés, mais de gains supplémentaires à eux ainsi 
attribués, une partie non négligeable de ces fonds 

ait affronter le « risque d'entreprise » et venir 
abonder directement les fonds propres. 








Réussir son implantation, réaliser le bon investissement, c'est le souci essentiel de tous les dirigeants 
d'entreprises. Le Département du Doubs, face à cet impératif, apporte des répanses, des solutions sérieuses. Une situation géogra- 
phique "très européenne”, desservie par des voies de communication diverses et multiples, de grands espaces, un patrimoine atta- 
chant, un véritable art de vivre en été comme en hiver. 
Mais ce qui fait la différence, c'est la vocation industrielle de ce département illustrée par de grands noms : PEUGEOT à 
Sochaux-Montbéliard; SOPAD-NESTLE, ALCATEL à Pontarlier; DU PONT DE NEMOURS, SUPERFOS à Besançon... par un tissu 
de PMI performantes maîtrisant les nouvelles technologies. Cette place particulière, le Doubs la doit à la culture, à la formation 
de sa main d'oeuvre, héritière des traditions de l'horlogerie, et qui excelle dans un domaine, celui de la précision sous toutes ses 
formes. L'Agence de Développement Economique du Doubs peut vous donner loutes informations, vous conseiller dans toutes 
les phases de vos démarches, Cette année, l'ADED à traïté plus de 300 dossiers d'implantation : une référence. 

Vous souhaitez en savoir plus sur le département de la précision ? Faites nous parvenir votre carte de visite ou contactez l'ADED. 


LA TECHNOLOGIE DE PRECISION A UN PAYS eee LE DOUBS 
«4 
: DE DÉVEL NT 
ÉCONOMIQUE DU DOUBS 


HÔTEL DU DÉPARTEMENT. 7, AVENUE DE LA GARE D" j | 
 BÙ 89 24 91 - TRE EAU, 25041 BESANÇON CEDEX 


CONSEIL GENERAL DU DOUBS ; 





Parallèlement doit être encouragé le réinvestis- 
sement par l'entrepreneur d'une part de ses reve- 
nus dans son entreprise. Ce qui pourrait, du même 
coup, inciter les quelques gourmands à modérer les 
selaires et frais qu'ils prennent... La le perma- 
nente d’anxiété propre à la direction d'une PME, 
donne le droit à son chef d'avoir le même souci de 
saine gestion de son épargne entrepreneuriale qu'un 
autre citoyen. Or, entre celle-ci et les autres place- 
ments, la compétition n'est plus du tout loyale : 
entre un placement extérieur à 9 % an Sicav de tré- 
sorerie - ou même en Sicav obligetaire malgré le 
risque de taux — et un placement dans l'entreprise 
de 2 % ou 3 % l'an avec un risque non négligeable 
de perte de son avoir dans un dépôt de bilan, le 
choix est vite fait{ 

Pour rétablir cette égalité, un seul outil est utili- 

sable : l'outil fiscel. Ce qui a été fait pour les DOM- 
TOM avec la loi Pons — sans grand succès en 
matière industrielle parce que l’xhumus économi- 
que» ne s'y prête pas — pourait parfaitement être 
transposé en métropole, en excluant évidemment 
l'investissement immobilier. Le chef d'entreprise 
pourrait imputer son placement, en trois à cinq ans, 
à son revenu imposable. Avec un revenu brut 
annuel de 500 000 francs et un taux moyen d'im- 
position de 30 %, par exemple, la réduction d'impôt 
pour un investissement en fonds propres de 
200 000 francs, amortissable en quatre ans, cor- 
respondrait à un taux implicite de 8,5 %, ce qui 
rétablirait bien l'équilibre avec les autres place- 
ments. 
Et cette opportunité pourrait 8tre étendue, bien 
sûr, aux cadres de l'entreprise, aux parents et amis 
du chef d'entreprise, et à ses proches, ce qui révé- 
lerait une « épargne de proximité» dont on ne nie 
l'existence que parce qu'elle reste virtuelle du fait de 
l'absence d'équité fiscale en sa faveur. 


{*) Professeur agrégé des facultés de droit 
et des sciences économiques. 
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E N 1990, la génération du «baby-boom» d'après-guerre atteignait en 
moyenne quarante À quarante-cinq ans selon les pays. Elle devrait 
des actifs-pour celui des retraités au début 

vieillissement de la population préoccupe 
car il signifie à brève échéance un gonflement important des budgets 


massivement quitter le 
du vingt et unième siècie. 


sociaux. 


On y voit d'emblée les perspectives peu réjouissantes d'un alourdis- 
à md des chômeurs. 


sement de la fiscalité qui s'ajoutera à ia cou 


Pourtant, le one du chômage que rencontrent la plupart des 
est précisément le fait d'une inaptitude des 
industries à absorber l’afflux de ces nouveaux actifs arrivés 


économies industrialisées 


ALLEMAGNE 





RÉGION e Le Maghreb 
L'agriculture 


à la rescousse 


RE dernière, le ciel a été favorable aux trois 
du Maghreb central Des abondantes et 


De à LS Ga dE de lu etre : 


teint les débouchés pour les 
phoaies & oduis dé Car à ut Bible de 
RE 
volume des marocaines. 
Pour ce qui concerne les flux financiers, la suspen- 
son dd amas à 1 Tin a œmpeée 
une augmentation des aides européennes, tandis que 
Les financements arabes, bloqués en Sébut d'année, nf, 
par la suite, repris. Les flux d'investissement direct ont 
souffet de ls prudence des opérateurs européens, et 
n’ont pas été à la hauteur des attentes mises dans ce 
type de financement. Enfin, la Tunisie a vu s'interrom- 
pre les transferts de ses ressortissants expatriés dans les 
pays du Golfe. : 
La forte activité agricole et la réduction des impor- 
tations alimentaires ont contrebalancé ces effets 


Tunisie et de 4,2 % au Mar, la croissance des deux 
pays en 1991 s'mscrit tout à fait dans la moyenne de la 
deuxième moitié des années 80. 


consommatil dans les 

32% de Mare ce aélaion sexpique mou 
par les hausses de Sen pois coute D Dai: 
partie sons prises pour équilibrer le 


nu de l'tie deus le bâtiment out f 


E gg pétrolier - du 
noir. rix ent depuis 
le début de osée voue de 18 
dollars le baril pour le Brent, brut 
de référence Pitannique. Les 


meilleurs auspices, 


en 1990 à 6 % l'année dernière. Et 
1992 ne se présente pas sous de 


La faiblesse des marchés va-t- 
elle accélérer la chute des prix du 


L'ÉCONCHIE 


CONJONCTURE 


Sur le mar- 









INDICATEUR e L'emploi 
Maudits «baby-boomers » 


ché du travail au pire moment, celui où la crise LL années 70 impti- 


praduction suivies 
Le foisonnement 








À Popuistion 
créati 


ons d'emplois : en Tunisie, elles ont été en recul taires de l'Algérie ont été utilisées à résorber Les arriérés 


20 % par rapport à l’année 

A Ne EE mers 
programmes d'ajustement structurel ont eu un impact 
positif. Ils ont notamment favorisé le développement 
ER RD CR 
ter La progression mage qui, compte tenu 
Pétau financier dans lequel ces pays se sont trouvés au 
cours des années 80, aurait pu être plus grave. L'appli- 
Éd rm nr al 
Tunisie de bénéficier d'un soutien important des 
créanciers publics, multilatéraux ou bilatéraux. Leurs 


SECTEUR e 


stocks mondiaux sont au plus 

haut. Et la demande ne décolle 

pas vraiment. Elle était en 

moyenne de 66,3 millions de 
jour en 1991. 

Elle ne dépassera pas 66,6 
millions cette année, pronostique 
le Cambriage Enery Résearch 

un consultant 

inquiétant, la 
langueur des marchés, davantage 
prononcée aux Etats-Unis qu’en 
Europe, touche désormais l'Asie 
du Sud-Est. Exemple typique, la 
Thaïlande, où le taux de crois- 
sance de la demande lière a 
brutalement dégri de 20 % 





brut ce ne Les 5 
listes n'y croient guère. Le Re 


sement des ions sd r 


les ports iraniens (dus à de mau- 
vaises conditions météorologi- 
ques), la réduction des ventes de 
FArabie saoudienne contribuent à 
rééquilibrer l'offre et la demande. 
Résultat, si baisse des cours il y a, 
elle ne devrait pas dépasser un 
dollar par baril, selon le 
Dans ces conditions, le baril de 
Brent s'échangerait autour de 17 
dollars le baril 

Le redressement des cours 


aura lieu plus tard, à l'automne, 
traditionnelle période de relance 
de la demande (les compagnies 
stockent en prévision de l'hiver). 
problèmes per” 

spécialistes 


tabient sur une nette remontée du 
Brent, dont le cours devrait fran- 
chir la barre des 20 dollars eo fin 
d'année. 


Mais tant l'embellie attendue 
au second semestre que le fragile 
équilibre actuel restent à la r 
Œun coup de vent. Celui-ci pour- 
sait venir d'Irak si d'aventure Bag- 
dad était autorisé par L'ONU à 


Veriation du PN.B. 
par habitant 1988/1990 





de paiements 
En 1991, le 


u d'une baisse des salaires réels (Etats-Unis). Dans d'autres, l'ac- 
made des naissances ayant été plus tardif (Japon) ou mains pro- 
noncé (Allemagne) et les mutations industrielles y ayant té de Surcruit 

Les situations sont moins graves. 

En France et en Italie, les taux de natalité se sont fortement accrus 

au lendemain de la guerre, les restructurations ont été plus lentes, les 


activités de services se sont modérément 


développées, Le chômage ÿ est 


structurellement élevé. Sa facture est lourde et le restera. jusqu'au 
moment où les « baby-boomers » sortiront du marché du travail. Alors 
il faudra payer leur retraite, mais les cotisations liées au chômage 


devraient à l'inverse s'alléger. 


ÉTATS-UNIS 


biens inter- 


PAYS e La Tunisie 
+ PU 
Déséquilibres 

N Tunisie, le début des années 80 a vu se déve- 

lopper la demande intérieure et s'accentuer les 
pére CRE à la pee des recettes 

rolières, la forte progression les importations a 
conduit à l’accumulation des déficits courants et à La 
ss de l'endettement. 

La réponse immédiate à la crise des paiements 
de 1984 a | coetisté à réduire les importations. Puis 
un ambitieux programme de réformes à mis en 
os re el a 

velo, or es ue ions. jectif était 
d'ami éorer éliorer l'efficacité de l'économie ro 
la concurrence pr Les principaux jee 
ments de cette pm Contsistaient à libéraliser les 
prix, à réduire les droits de douane et supprimer les 
restrictions quantitatives à l'importation et à déva- 
luer le dinar. La dévaluation a nu amélioré [a 
RTE des produits tunisi 
t contribué au nn dénioiosment 
du tourisme et favorisé les envois de fonds des tra- 
vailleurs émigrés. Cette nouvelle politique a entraîné 
des modifications importantes des stractures écono- 
miques tunisiennes. La croissance, accélérée sur la 
deuxième moitié des années 80, a un contenu diffé 
rent. Ce n’est plus la demande intérieure mais les 
exportations qui en sont l'élément moteur, La struc- 
ture des exportations est profondément modifiée : 
les produits manufacturés en constituent 70 % con- 


volume des importations de 
ea ee dim L plate me RS D One don PRO 


trie a continué de 


de production a vé les 
longée des capacités es Le Sa 


de trésorerie des 


VIT 


utilisation pro- 
social 


liers est passée de 50 % à moins de 20 

On sait que les exportations de de textiles 
sont pour beaucoup dans Ia progression des 
tions manufacturières tunisiennes dont elles repré. 


e sentent aujourd’hui plus de la moitié. Elles ont été 


ne 


Neuve 


risées par les facilités accordées aux entreprises 
QE en fuacies QU'A 
sent po % des exportations de ce secteur. 
pendant, l'excédent commercial ‘dégagé sur 
{es Se textiles reste relativement faible : 
260 millions de dollars l’année dernière pour un 
montant d'exportations de 1,3 milliard. Les produc. 


des emplois jusque là 
Kaas proie. De 1945 à 1988, FA a tions exportées sont celles des stad al 
Presque deux fois mois d' d'emplois qu'au cours des confection et de la bonneterie qui transfore de 


» présenté 
ment prévoit d'accorder la priorité au BTP dans les 
financements et Ua 


été concin avec les 


accord financier 
Le Dunes Grésicines do l'An Des firmes 


de capitaux sont attendus de l'ouverture des 


pas d'envisager une 
ioportations. 


L'activité économique risque donc de res- 


ter très 


Agnès Chevalier 
Chercheur au CEPH 


Le pétrole 


Inquiétante stagnation 


reprendre ses exportations de 
brut, interrompues depuis le 
conflit du Gol fe. Les ialistes 
en sont convaincus : quelques 
semaines suffiront à l'Irak Pour 
exporter de 0,6 à 1 million de 
barils/jour, et guère plus de trois 
ce ur atteindre le chiffre de 

La ive n’est réjouis- 
sante n1 pour les producteurs ni 
pour les compagnies pétrolières. 
Pour elles aussi, 1991 a été une 
année exécrable, après un exercice 
il est vrai exceptionnel, Le béné- 
fice net du groupe britannique BP 





a fondu de 80 %, celui de son 
concurrent noel 
% tandis 


Royal 
qu'Elf Aquitaine a annoncé des 
profits en recul de 7,5 %. Le 


qui transforment des 


portés, 

Ces chiffres sont révélateurs d'une division 
internationale du travail, traditionnelle dans la 
filière textile. is nee aussi en lumière un pro- 

général de l'in tunisienne, à savoir 
la séparation très re entre les entreprises 
exportatrices et celles qi & pour le marché 
intérieur. Plus de 90 we inputs ro par les 
exportatrices sont importés, règles com- 
merciales financières et fiscales différentes conti- 
auent de s'appliquer aux deux secteurs, Le secteur 
exportateur Se développe dans un environnement 
économique largement isolé du reste de l’économie. 
Pour atteindre l'objectif d'ouverture de l'économie 
dense : la nee nas, les 

réformes qui sont poursuivies devront rédui 

dualisme du tissu industriel. FE 


Ag. C. 


gnies pétrolières qui occupent des 
positions fortes dans le raffi inage 
tirent mienx leur épingle du jeu. 
Les surcapacités de raffinage ont 
disparu dans le monde et cette 





Fablcau est aussi sombre outre-At- 
lantique où les compagnies égrè- 
nent cons RE des 
résultats peu fiaml nts. Les 
profits de Mobil stagnent. Ceux de 
Chevron, de Texaco (pour les trois 
premiers trimestres de l’année 
dernière) et d’Amoco ont forte- 
ment chuté. Et personne n Lu 
de miracle de la part es 
Toutes les com 
Fe touchées de la même con 
plus malmenées sont celles 
fortement présentes en amont, 
Er l'exploration-production et 
dans le pe aujourd'hui 
en crise. En revanche, les compa- 


Les graphiques et actes de ce supplément ont réalisés par l'agence de pra 106 le service ifographique du onde 
so bterirs È 


situation permet aux pétroliers de 

des marges substantielles 
(même si une légère dégradation 
est perceptible depuis quelques 
semaines 


Les marchés boursiers ont 
pris la mesure du marasme 
lier. En France, depuis le début de 
l'année, Les deux valeurs du CAC 


4 à . &e Pre baissé ont ét£ 


Total. Le tableau 
est Mention aux Etats-Unis où 
l'index Standard & Poor's des 
Lens a ne 7,5 % au 

es quinzs derniers mois 
_ sers l'indice général grimpait 
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